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cois. §. VI, Le Prince Eugène êjfay6 
inutilement depajjer le Mincio §. VU* 
Il paffe le lac de Garde y & joint le 
General Bibra. §. VIII. Le Prince de 
JF'irtemberg ejl repoujfé à t attaque de 
la Bouline. §. IX. Le Prince Eugène 
gagne une marche fur les François. §• 
A. // pajfe rOglio & s empare de 
plujieurs pojles importants. §. XL M. 
de Vendôme joint P armée de Lombar^ 
die. §. XIL // fait échouer tous les 
projets du Prince Eugène. §. XIII. 
Précautions qiiil prend pour empêcher 
le paffage de £ Adia aux Impériaux. 
§. XIV. Le Prince jette un pont fur 
ÎAdda : M. de Vendôme lui en em-* 
pêche le paffage. §. XV. M. de Ven^ 
dom£ efi trompé par un traître. Le 
Prince Eugène marche à Caffano. §. 
XVI. Defcription du lieu oit la ba^ 
faille fut livrée. %. XVII. M. de 
' Vendôme arrive a Caffano. §. XVIII, 
Approche des Impériaux. §. XIX» 
Difpofition dès troupes de M. de Ven'» 
donu. §. XX. Difpofitions du Prince 
Eugène. Il attaque les François. §. 
XXI. Les ennemis fe rendent maîtres 
dune partie de tijle. §. XXIK Suite 
de la bataille. Le Prince Eugène efh 
Heffé. $. XXIIL Etat du combat i 
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tïùU droiu Jes François. %. XXIV. ■ 
Frejènce ^ejfurit admirable de M. de 
Vendôme. Les Impériaux abandonnent "^ 

le champ de bataille* §« XXV. l^eru 
des deux cotés. Les Impériaux veu-^ 
lent saztribiwr la viSoirm; preuve Ai 
contraire* §• XXVI. Le Grand-Prieur 
Je brouille avec Jbn frère & ^itte, 1$ , 
Jervice. §• XXVIL Auention de M. '. 
■ de Vendôme à veiller fur le T^ rince . 
Eugène. §• XXVUL Belle marche de 
M. de VeJidome^ qui déconcerte les 
projets du V rince. §. XXIX, On met . 
Us armées de pço'jt (k.Jt autre en çuar^* \ 
eier dhiver •. »■ 




'EivtçikEUR Léopold ne 

Ijouijt pas long-tems de la fa- 170 f« 
tisfaûion d'être délivré des j 

îcraiates que lui avoir caufées Mort de 

le voifinage des François, du côté de ^^^^V^^^^ 
1^ Bavière. Sa fanté , depuis quelques ^^ ^ 
années paroifToit aflez chancellante ^ 
cç qui le détermina à faire venir près 
de lui le Roi des Romains, pour le dif- 
pofer à prendre les rênes de l'Empire ^ 
auquel il devoit fuccéder. Ce Prince. 
trouva fon père dans un état qui fem- 
bloitne pas annoncer une mort pro* 
chaîne; mais bien- tôt une fièvre vio-. 

Aij 
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I lente, {\x\vie.acs fymptômes d'une hyv 
J70J. dropifie formée ; * firent juger qu41 
\ tôùchôit ^ la fin de fa carrière. Le Mo- 

narque' contin\iant à fe faire illufion 
fur le^ prctinticqs de fà famîlle au 
trône d £fpl|ne , recommanda parti- 
culièrement à fon f^cceffeûr , de four^ 
nîl-topsrlesfeçQuts qui feroiient nécef- 
faîres ^ 1* Archiduc Charles , pour le 
niettre eA çpffeflîon de çerte vafte 
Monarchie. . |1 lui recommanda égale* 
ment 4e faire fe;5 efforts pour ramener 
à fes intérêts les princes de la Maifon 
de Bavière ; $c aptes lui avoir donné 
> divers autres avis > il expira le ^ de 

. . jMlai dans la foixante^cinquième année 
de fon âge ,'& I^ cjuarahje-f^ptième de 
fon élévation au trônjî Ifiipérial. 
"• Léopold étoit d'une taille médiocre , 

cl'^pnncc \ ipaigrç, les jambes trçs menues , le co! 

fon fils jqI court,' les îèvrçs grofles , les joues 

fcpji^iui frç. creiifes , le néz aquilin, le vifage pâle; 
& cependant oii affure qu'il avait ï^îr 
n^ajeftueux. Mieux partage par le^^ua-» 
lités du cç^r que' par celles de Pefprit , 
il n'avoi*' aucuns dçs talents qui for- 
r,^ ment les grands Monarques. Toujours 

y^'*' indécis & lent dans les occafions qui 

auroient demandé le plus d'aôivité, 
jious avoyoîis c^uç çeç iékwifvwtj^^tr 
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dre à fa famille toutes les efpérances 
qu'elle pouvoit avoir fur le Royaume ijô^m 
d'Efpagne* Il paraît que s'il eût cultivé 
avec plus de foin les difpofuions du 
Roi Charles II , & qu'il eût envoyé 
TArchiduc auprès de ce Monarque , 
avec les troupes tant de fois deman* 
dées, ilTeût déclaré fon héritier, ce 
qui auroic vraifemblablement attiré 
dans fon parti prefque toute la na«- 
tion Ejfpagnole , accoutumée depuis 
long-temps au gouvernement . de la 
.Maifon d'Autriche. Un teftament ne 
lui eût pas donné un véritable droit ^ 
puifque la Couronne Jû'eft pas un bien 
dont les Rois puifTent difpofer contre 
les loix fondamentales de leurs États .^ 
mais ce teftament venant à l'appui 
des renonciations dont nous avons eu 
(î fouvent occafion Reparler, eût four- 
ni des prétextes aux partifans de la 
Maifon d'Autriche ^ pour maintenir la 
Couronne dans cette FamîUe^ 11 paroît 
doac que.malgré les éloges que quel** 
tpes panégyriftes ont doni^s à TEm-' 
péreur Leopokl , fur fes vues politi-* 
ques , elles furent trè» en défeut ea 
cette occafion , ainfi qu'en beaucoup» 
d'autres. Il eft vrai que fous fon règne y 
#n établit ta .Alkmagne udueuvià^ 
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!5 me Eleftorat : qu'il fonda un nouveau 
^7^5- Royaume en vertu de fa toute puif- 
fance , comme il le dit dans l'afte d'é- 
'reâion, & que ceux de Bohème & de 
Hongrie devinrent héréditaires dans 
c& Famille: cependant fes flatteurs les 
-plus outrés ont été forcés de conve- 
*nir que ces grande changements doi- 
cvent être attribués aux occafions fe- 
•vorables & imprévues, plutôt qu'à des 
ivues bien réfléchies. On ne peut lui 
jrefufer le titre de Prince très pieux.; 
jce qui a donné lieu aux Prêtres &c 
^ux Moines, particulièrement aux Ita- 
liens, de préconifer fes vertus. Ils nous 
.:1e repréfentent comme un homme très 
attaché à toutes les pratiques extérieu- 
:t€S de la Religion ; qui ne manquoit 
iprefque aucun jour à reciter tout TOffi- 
-ce dont TEglife jmpofe Tobligation à 
^fe& Miniftres; qui aififtoit régulière- 
.^ment à trois Meffes, & qui marchoit 
avec autant d'ardeur à la fiiite des Pro- 
cédons, que le Prince Eugène «à la 
-^ête de fes armées. On ne peut qvté 
•louer tous ces aftes de piété; n^on 
jdéfireroit pouvoir y ajouter ^I^^Mnies- 
* unes des qualités qui doivent dimSguer 
tle Monarque de l'homme ordinaire. La 
Hbomé de fon .cotiy: le ^£âfoit confen^ 
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tir avec peine à la mort des fcélerats, ' 
que leurs crimes conduifoient au fup- ^7^h 
plice , mais trop facile à fe livrer à des 
impreffions étrangères : on fe fervit foù- 
vent de fon nom pour faire périr des 
malheureux trop attachés aux erreurs 
qu'ils avoient reçues de leurs pères. 
Charitable jufqu'à la profufion , il était 
fouvent entouré d'une foule d'indi- 
gents, fur lefquel il répandoit fes bien- 
feits, pendant qu'il manquoit d'argent 
.pour faire fubfifter fes troupes, & qu'il 
ëtoit forcé par les befoins de TEtati 
de tirer des fecours exceflifs de fes fu- 
jets les plus laborieux. On applaudît 
à la reconnoiffance qu'il marqua en- 
vers le Dieu des armées , ^prcs la le- 
vée du fiège de Vienne : mais on vou- 
droit qu'il put être lavé du reproche 
d'ingratitude envers le Grand -So- 
biesîci, que leTout-Puiffant avoitchoifi 
pour être l'inftrument de fa délivraa- 
ce. En général , on peut dire de ce 
Prince, qu'il n'eut aucun vice, mais 
qu'il n'eut suffi aucune vertu éclatante. 
Sa mort n'apporta nul changement 
dans les aflFaires : fon fucc^ffeur , qui 
avoit cinq noms de baptême, régna fous 
celui de Jofeph , qu'aucun Empereijr 
û'avoit encore porté. Il entretint ks 

Aiv 
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mêmes alKanceSj&fe fer vit avec ert* 

lyoj. core plus de fuccès que Léopold , des 

mêmes Généraux , qui à la fin du rè- 

'^an-vîtau g^^ précédent avoîent commencé à 

Oitien. ébranlerlapuiflknce formidable du plus 

grand Monarque de l'Europe, 
in. . Le Prince Eugène , attaché au Duc 
Le Prince j^ Savoîe par tes liens du fang & 
jiommé pour par ccux OQ omitie , avoit toujours 
commander yu avec chagriu , que Léopold n'en- 
taHe, YQyQit Qj^ {^alîe que de foibles ar- 
mées > ptus propres à foutenir une 
guerre ^défenfive , qu'à y entrepren- 
dre les conquêtes qu'on avoit en vue ^ 
& à fecourir un Allié dont les Etars 
paflbient rapidement au pouvoir de l'a 
France , dans le temps où la rigueur 
de la faïfon ne permettoît pas encore 
aux Allemands de traverfer tes mon- 
. tagnes pour entrer en Lombardïe. 
L'Empereur avoit nommé le Prince 
Eugène pour commander l'armée qu'il 
deftînoit à la guerre d'Italie : mais ce 
Général déclara qu'il aimoit mieux de- 
meurer réduit à rétat d'un fimple par- 
ticulier , que de fe mettre à la tête de 
cette armée , fi elle n'étoit au moins 
affez forte pour contrebalancer celles 
qui foutenoient les intérêts de la Mai- 
fl^j^ de Sourbon» Trop grand pout 
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«lenager d^s coarrifans avides ^ il ne ■ 
eraignit pas de dire à TEmpereur^ ^7^ S* 
9» que fesf Miniâres lui rapponoient 
n les chofcs autrement qu^elles tié^ 
^ toient ,- foit par envie contre tes^ 
» Généraux ,. foit poitr leurs intérêt* 
H particuliers v qu'il ne doutoit pas^ 
w que cç^ Meffieurs n'euffent pro- 
)► fird des» fommes que Sa Majeilé- 
f^ Impérraledeftinoîc pour le paiement? 
Yf àt fon. armée dltalie , & qu'ils a'eoiC^ 
n fent intercepté les lettres qu'il avoif 
»f eu rhonrteur de lui écrire pour kiè 
»- repréfentef k aiauvais état de cette* 
» armée ^ qu'en un mot , il éteit en-^ 
^ tièrement réfolu de ne plus corn-' 
» mettre fon- honneur aux capricesde' 
n ces gens - là-, qui profitoient de foiU 
w abfence pour déranger tous fes pro-' 
n jets , & renverfer les mefures qu?i& 
m a voit prifes^»Léopold , frappé de ces^ 
raifons^, mais trop foible pou*^ cxà> 
miner fi les plantes du Prince ét»ie«t? 
fondées , & pour y apporter le pemè^' 
de convenable y Xm- prônât cepen-^ 
dant une armée de TÎngt-huit mîUe? 
hommes , & Taflura qu-elle- feroitt 
exaâement payée; Eugène partit? de^ 
Vienne le 17 d? Avril, & arrivé X^^Ji^ 
h Rovéredo^, oîi- il trouva le- Priaoô^ 
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d'Anhalt-Deflau avec huit-mille Pmf- 

.1705. fiens. Il y attendit le reûe des troupes 

qui dévoient compofer fon armée > ÔC • 

qui ny arrivèrent que fucceffivement ,. 

ce qui retarda fa marche jufqu'au com- 

Vîe du p.tnencement de Mai, & l'empêcha de 

Vvj^ine, . donner du fecours à la Mirandole ^ 

dont le Grand-Prieur avoit entrepris- 

le fiège. 

rj^' Ce Général n^avoit laiffé que très. 

Avantage , \ ^ ^11 

^uc rcmpof- peu de repos à les troupes pendant la 
le le Orané- foifon rigoureufe. Le Comtede Linange 

Prieur for le ,° , r • » • 1 ° 

Comte de Hommc quelquefois Leinenghen ^ 
tinange, « qui commandoit les Impériaux dans le 
fireflan , avoit chargé le partifan Pâté 
- d,e s'emparer d'un pofte qui lui avoit 
procuré le moyen de donner du fe- 
cours à cette Place , bloquée depuis le 
commencement de l'hiver par lestroa* 
pes des deux Couronnes,^Ce partifan ^ 
à la tète de deux mille hommes d'in- 
^nterie , & de quatorze cents de ca- 
Valérie , fe mit en marche à la fin de 
Janvier pour exécuter cet ordre ^ 
mais le Grand Prieur , qui en fut inf-^ 
truit, s'avança le 31 avec un gros dé- 
tachement & quatre pièces de canon ^ 
jufqu'à Rivoli i attaqua les ennemis ;, 
^leur tua cinq cents honunes ; en prit 
-quatre cents priionniers ^ & ieur. ea-r 
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leva deux étendards & fix drapeaux , TTT? 
ce qui empêcha le Comte de Linange 1705 
de former aucune nouvelle entreprife 
jufqu'à Parrivée du Prince Eugène, 

La ville de là Mirandole eft fituée en- y^ 
viron à quatre lieues de la rive méridio- ^il^J^Jl] 
naledu Pô , & fes fortifications ctdient paricsPii 
en très bon état. Il n'y avoit que neuf ^^^' 
cents hommes de garnifon; mais i|s 
'ëtoient commandés par le Comte de 
Konigfeck , Officier très brave & très 
expérimenté , qui devînt par la flûte 
Major-Géqér^l des armées de TEn^pe.- 
reur. M. de Vendôme jugeant qu'il 
ëroit important de fe rendre maître de 
cette place avant Tarrivée du Prince 
Eugène en Italie, envoya auffi-tôt après 
la prife de Vérue,M. de Lapara avec ua 
détachement de fon armée , pour ea 
diriger le fiège. La tranchée fut ouverte 
la nuit du 19 au 20 d'Avril y & les tra- 
vaux forent pouffes avec tant de viva^ 
;Cité , que te 1 de Mai on établit un loge- 
ment iiir le chemin couvert. Le 8 , les 
affiégés firent une fortie , & le 10 ^ le 
Commandant battit la chamade. On 
refiifa de lui accorder aucune capitula- 
tion , & il fut obligé de fe rendre pri* Saa-ntd 
Ibhmer de guerre avec fa garnifon i, ^^'^' 
yéduite à çincj centsfo|d^ts & foixanté*^ ^^^ 
■ ■ A vî " J 
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dix OifEcIers. en état de combattre J 
*705' le refte étant morts^ bleffés ou malades» 
VI. te Prince Eugène apprit à.Rove- 

^^-**'^"««:icdo, que le blocus de4à Mirandole 
aye ^nuiL' étoitchangfi en un liège régulier ,^ & il 
tm€nt. de donna ordre au Général Bîbra qui oc- 
Jiniuol^- cupoit la. droite du.lac de Gardé, dé 
fe mettre en marche avec fix mille 
hommes ^ foit pour y jçtter dû fecours , 
foit pour faire une diverfîon. Ce Gé- 
néral n'arri-va vis-à-vis de Calcinato , 
où étoit campé le Grand^Frieur , que 
le jour de la reddition- de; la Place. Le 
Brii^ce Eugène qui avoir réglé fa mar- 
.^he fur celle de Bibra,. arriva en même^ 
^ïftnps à^n-Leoncé, où il efpéroit tra- 
jt^erfer le Mineio-4 mais le Grand-Prieur 
avoir laiffé à Monzambano , fur les 
.bords, de cette rivière., MM. de Mur- 
.fey & de Saint-Pàter ,^ qui s!avancè- 
.Miitendillgenceavec deux régiments 
.de cavalerie &. un d'infanterie, vis- 
à-vis' de: ce pofte., ,en donnant ordre à 
toutes leSf troupes qui bordoient le 
Wincio ,.de fé jpindre.à eux. Ea rivière 
eft, afle:^ rapide en cet endroit, & lès^ 
Bords en font très efcarpés. Le Prince 
avoit mis çn batterie quelques pièces 
llfi.canon fur celui. qu- il occupoit ,. 6t 
"^ a.^^. él^yi^ des garage ts garnis. ^ 
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fcîoiifqueterte pour couvrir les pon* 

tons , qui éf oient déjà à Teaiï ^ & dont 1 7051 

ctï fe difpofoit à former un pont pour 

k pafTage des Impériaux. Le Mincit> 

a peu de largeur en cet endroit ; maïs* 

les grenadiers François faifoient un 

feu fi vif, que le Prince jugea qu'ily 

auroit de la témérité à vouloir forcer 

ce paflage , ce qiii lé détermina à fe ro* 

tirer ,, après avoir eu cinq cents hom-. 

mes tués ou tleffés. 

Le Duc de Vendôme,, avant ë'èn- vn; 
treprendre fe fiège de CWras , dont i^^^J^ 
nous avons parlé dans le Chapitre pré- de , /t joint 
cèdent y, s'ëtoit rendu à Milan pour jj^^^"^^'^ 
veiller fur les mouvements du Prince 
Eugène , ce qui contribua à détermr- 
ner ce Prince à' prendre une autre 
route polit joindre le Général Bibra» 
n remonta fe Mincio & les bords dti 
fec de Gardé iufqu*à Lazize &: Barda- 
fine , ofi il fit embarquer lé Pfinœ 
d'Anhalt-Déflauavec lès troupes Pruf- 
fiennes,.pour gagner Safô, qui eft 
fiir l'autre Bord du.lac.ir le traverlk 
enfuite lui même aveclé reftede foa 
infanterie, pendant que le Général 
Vifconti condùifbit la cavalerie par 
Riva , d*6tu elle fe rendit' également. 
^Salcu- te GrandrFmur envoya dç 
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^Serxïrione plufieurs barques chargées 
^70 j. Ae troupes pour s'oppoler au paifage 
de l'infanterie Impériale ; mais ce fut 
inutilement , parce que le Prince avoit 
iait élever une batterie fur une hau- 
.teur,d*oii elle pouvoir foudroyer toute 
.cette partie du lac ; ce qui obligea les 
JFrançois de fe retirer. Le Général Bibra 
jpignit le Prince à Salo , & toutes les 
jtroupes Impériales étant raffemblées 
le 2 i de Mai , il établit fon camp fur 
june^ éminence entre cette ville & 
iGavardo. M. de Vendôme reconnut 
.en perfonne l'armée ennemie ; vit 
jqu'elle étoit diftribuée fur des hauteurs, 
/où elle embraffoit plufieurs villages, 

Sue le Prince avoit fait joindre par 
es retranchements , & dont toutes 
les maifons étoient crénelées. Une po* 
jStion fi avantageufe empêcha le Gé^ 
.aérai François de les attaquer ; maïs il 
établit fon camp fur une autre émi- 
^nence , vis-à-vis de celle que les enne- 
mis occupoient, enforte que fa gau- 
.che touchoit à la Chieze, & que fa 
4roite s'étendoit jufques près du lac de 
Garde* Il n'y arvoit qu'une vallée qui 
-féparoit les deux armées r & elles ie 
canonnèrent réciproquement , fans fe 
Jpûre beaucoup de msiU ,Cetite d%oâr 
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tion £axte ^ M. de Vendôme laifla le ""^^^g^ 
: commandement au Grand-P/îeiir , & ïTOJt 
retourna ik mettre à la tête de £ba ar* 
mée de Piémont» 

Le prlna^>al objet du Prince Eugène vm, 
au commencement de cette campagne^ dç^^nnon^ 
ctoit de gagner le Mlanois , pour por- bcrgi eft r«^ 
ter du fecours au Duc ,de Savoie , & fa^Iîf dc*5 
il épiait tous les .moyens de pouvoir souUne*. 
iiu-prendre quelques marches aux Fran* 
çois^ Le Grand-Priexur , en £iivant 
exaâement les avis du Duc de Ven- 
dôme^ commença par £gdre rompre le 
chemin qui étoit entre éon camp & le 
tac de Garde y pom que les Impériaux: 
ne puffent pénétrer de ce côté ^ Se 
3 s'occupa eniiiite à leur empêcher 
tes foufipges , & à leur couper les \i^ 

. vresqu its pouvoient tirer de la^plaine^ 
Le PrinCe Eugène , dans toute la gner* 
re d'Italie,, n'eut prefque jamais de 

. fiibfiftance réglée,,& ne compta que'fur 
celles qu'il pouvoit tirer du pays. Dans. 
h poiition^ oÎL il fe trouvoit alors , il 
comptoit beaucoup fur ce qui pou- 
■voit lui venir des villages fitués entre 
Brefcia & le canal , ou Naviglio qui 
s'étend depuis Gavardo , jufqu'aux en- 
:virons de Caneto, A quinze ou vingt 

.loijfe^ dç.ce,C99al>du coté des e^-r 



J 



î6 HiSTOmE DE L'AvENEMENir 
nemis , ctoit une grande caflînd ^ 
JÇ7^5* lîonnnée la Bouline^^ vîs-â-vis d'un 
pont de pierre, & à l'entrée d'une 
plaine aflfez vaôe. Ce pofte étoit im* 
portant ; & il eft fîirprfnant que le 
Prince Eugène, toujours attentif à' fe 
feifir de tous ceux qui pouvoient lui 
itre de queîque avantage , n*eût pas 
pris le parti de s'en emparer. Le Che- 
valier de Folard , qui nous^ a donné' 
h relation de cette attaqua , le fît re- 
marquer au Grand-Prieur, & lui de- 
manda des travailleurs pour le forri- • 
fier , fi onavoit le temps-, & des» trou- 
pes pour le défendre. On y envoya 
environ- deux cents hommes ^ ils fe lo- 
gèrent dans quelques mauvais bâti- 
ments qui environnaient la ^ur de la 
caflîne , & y ^ attendirent de pie'd- 
ftrme les attaques de l'ennemi. Ils ne 
demeurèrent pas long temps- fans les y 
voir arriver r le Prince de Wirtem- 
berg s'y pofta en perfonne,. à dix 
heures du fbir , avec Tëlite de leurs 
grenadiers , au* nombre de plus de 
mille , Se quelques pièces de canc/nr 
Là première faute qu'il fÎF, fiit de ma«* 
€pLier à s'emparer à\in pont de pierre 
. ^r communiquoif entre h eaffine 
it Parmée- du Grand-Prieur ^ maisr il 
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Crut vraifemblablement que les Frai>- i 
çois ne pourroieftt tenir dans un en- I705i^ 
droit qui n^avoit aucun retranchement, 
& qu'à Temporteroit d*emblée , ce^qui 
Fempêcha de s'occulter d'aucun au- 
tre obier» La porte qui étoit du côté 
des ennemis fut bien-tôt enfoncée; 
mais les François retirés dans un co- 
lombier, dans un cellier , dans un pou- 
lailler & dans im prefToir , firent un 
fi grand feu, que la cour en un ins- 
tant flit couverte de corps morts. Les 
Impériaux fe rendirent maîtres du bas 
du colombier, oîvt^toit un Lieutenant 
& quelques foldats : forcé de (e ren- 
dre prifonnier, cet Officier cria à fep« 
Erenadiers qui occupoientle haut^d'ei» 
lire de même : mais ces braves gens 
répondirent « que s'ils avoient à fe 
« rendre , ce ne feroit que lorfque la * 

« poire feroît mure & prête â tom« 
« ber^ & quils croyoientbien valoif 
« les autres qui tenoîenr encore. » Il 
ctoit aifé au Prince de Wirtemberg de 
détruire tous les François renfermés 
dans ces bâtiments , fait ^n y mettant 
Je feu y foit en les faifant fauter avec ^ 

de ta poudre : mas it marqusr dans * 
cette attaque pîus de valeur que de 
Induite ^ ^ donna h temps auuGranijl^ 
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Prieur d'envoyer le régiment de 

1 705 . Vieille-Marine au fecours de la caflîn 
Ce renfort s*avança entre le canal i 
les bâtiments; mais il ne put pénétr 
dans rintéçieui:, jufqu'à ce que 
Grand-Prieur voyant que le feu co 
linuoir toujours avec autant de vivac 
té dans ce pofte , dont tous les planche 
& les murs étoient criblés de bail 
de fufil, y vint en perfonne avec 
piquet de Tarmée. Le Prince de Wi 
temberg ne l'attendit pas , & il abai 
donna cette entreprife , après y avo 
perdu plus de quatre cents.homme 
Les François en eurent environ ce 
cinquante de tués ou faits prifoi 
niers :mais ils confervèrent le poft( 

Vit ixL P. ce qui fit un honneur infini au Coi 
*^^'r(/ «mandant & aux foldats qui le défe] 

^ ' - dirent avec tant de valeur. 
► IX. L'armée du Prince Eugène grolï 

Le Prince^bit de jour en jour par Tadjonftii 

fnftinenfaV.^^^ troupes qui lui arrivoient par 

chc fur les Tirol, & le nouvel Empereur ne ceff< 

François, jç |^' écrire pour le preffer de port 

du fecours au Duc de Savoie : a O 

\ » dre (dit l^iftorie n de ce Prince) qv 

. » étqit facile de donner , mais n< 

» pas d'exécuter. Il y avoit , ajoute 

f .il 9 une infinité d'obilacles à furmo 
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^ ter, de grands fleuves à traverfer , î 
» de nombreufes années à combattre , 17051 
» & de grands Généraux à tromper.» 
Taiit de difficultés réunies , & qui euf- 
fent été infurmontables pour un Gé- 
néral ordinaire , n'arrêtèrent pas le 
Prince Eugène. Inftruit également des 
qualités & des défauts de ceux qu'il 
avoit à combattre , il n'ignoroit pas 
que les deux frères de Vendôme n'eut- 
lent celui de s'abandonner trop au fom- 
meil à la vue même de l'ennemi, &que 
le Grand Prieur fur-tout ne s'évcijloit 
que très difficilement dans les occaiions 
les plus prenantes. Il s'agiflbit de met* 
tre la vigilance des irançois en défaut, 
feulement pendant quelques heures , & 
il y réuffit par fon aâivité , & par le 
fecret qu il garda fur fon projet. U fit 
.parcir de jour Tartillerie & les bagages 
le 22 de Juin , par un chemin dé- 
tourné^ & aucun efpion n'en donna avis 
au Grand-Prieur ; le foir toute l'ar- 
mée Impériale fe mit en marche à dix 
heures » & continua pendant le refte dp 
la nuit , fans que le Général François 
en fut mformé. Il étoit encore au lit , 
quoiqu'il y eût plus de deux heures qu'il 
fît jour, quarbd on lui apprit que Ip 
FrijQCQ Eugène étoit décampé. U fe hâta 
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5^"**^^ de fe meure à la tête - de fes troupes 
.1705. pour regagner par fa diligence , ce que 
le temps du fomnieil lui avoit fait per- 
dre ; mais Eugène avoit fu trop bien 
mettre à profit ce temps précieux , pour 
ne pas conferver Tavantage qu il lui 
avoit donné. Il fk une marche de fix 
grandes lieues, par des chemins très dif- 
ficiles ; pafla plufieurs gués , & arriva 
le foir à Rodondella , où il établit fon 
camp^ la droite à Torbolé, & la gaij- 
che à Brefcia, Le Grand-Prieur n«e 
s'arrêta point qu il ne fut en préfence, 
& il côtova aînfî Tarmée ennemie pen- 
dant plufieurs jours; mais^ans pouvoir 
"empêcher le Prince Eugène^ de prendre 
toujours les devants. 
"x. Ce Prince, tenté d'attaquer l'armée 

î o^&^'c^ Fr^çoife avant de paffer plus loin , 
pare de plu- afïèmbla le G)nfeil cle guerre : lui pro- 
lieurs poftcs p^fa ce projet &déduifrt les raifons qui 
^portants. pQuyoient l'appuyer ou letombattre; 
mais on conclud à ne pas nafarder la 
bataille, & à continuel; de marcher juf- 
qu a ce qu*on eut gagné TOglio. Pour 
tromper le Grand-Prieur , & Tempêcher 
d'envoyer du renfart au Marquis de 
Toralba , qui gardoit les bords de cette 
rivière j. le Prince fit avancer quelques 
troupes juf(|u'à la vue de Minerbio , o4 
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feoit le Général François , qui fe con- 
tenta de fe tenir fur fes gardes fans 1705* 
faire aucun mouvement. Le Prince con- 
tinua fa route , & arriva le 27 à Vrago. 
Le' Grand -Prieur avoit tout lieu de 
ctoire que Toralba avec les troupes 
qu'il commandoit, arrêteroit lès Impé- 
riaux y pour qu'il eût le temps de les 
joindre avant qu ils paflTaflent TOglio ; . 
mais l'événement ne répondit pas à fes 
efpérances. L'Officier Êfpagnol fit bien 
avancer fes troupes fur le bord de la 
rivière , & elles y euffent vraifemblable- 
ment fait leur devoir , fi leur Com- 
mandant eût été plus hardi ou plus ha- 
bile : mais à la vue de trente pièces de 
canon que Iç Prince Eugène avoit fait 
âever fur la rive qu'il occupoit, To- 
ralba fit retirer ces troupes , & alla fe 
renfermer dans Palla^uolo. Le Prince 
fit auj(fi-tôt jetter trois ponts ; fon in- 
&nterie p^0a k rivière f^ns aucun obC-, 
lade, $c |a cavalerie la pa0a au gué 
de Calzo , où. il y eut quelques hommei. 
de noyés, entr'autrps le Çénéral JSerini, 
Eugène réfolut en même-temps de s'em- 
parer de plufieurs poftes miportantç 
fur cette rivière, & fit attaquer Palla-t 
Ituolp, oh 'les troupes des deux. Cou-» 
COtwes ^voiçQt m mag^dç vivrest 
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8'*'^'— Toralbaen fit jetter une partie dans la 
^^70 5% rivière, & eflaya enfuite avec dix-fept- 
cents hommes y de gagner le Milanois 
en prenant la route de Bergame. Le 
Général Vifconti Ty pourfuivit : l'atta- 
qua fur une hauteur , & le força de le 
Tendre prifonnier de guerre avec tout 
fon monde , à la réferve du régiment 
du Colonel Mendoze , qui fe fauva au 
travers des montagnes , avec le Com- 
mandant & le Marquis de Louvigny, 
Le 1 de Juillet, le Prince fit auffi at' 
taquer Pont - Oglio , où deux cents Et 
pagnols fiirent faits prifonniers; ce qui 
affura aux Impériaux la liberté de tous- 
Vie rfuP. ks paflages, & la facilité de tirer de; 
!XMgène. toutes parts les vivres & les fourrages 
Quincy. j^^^ jj avoient befoin. 
^i. Le Grand-Prieur , qui voyoît avec 

'aômeloint' ^ chagrin le plus amer, les fuites fî- 
rarmée en cheufes de fa faute , ne négligeoit rien 
fiQmhêx le. p^i^j. j^ réparer. Outré de colère contre 
le Lieutenant-Général Toralba , il alla 
pafler rOgfio à Ponte- Vigo , dans Tef- 
pérance au moins de pouvoir arrêter 
ïe Général ennemi fur les bords de TAd- 
da , Tunique barrière qui pouvoir Tem-' 
pêcher de pénétrer dans le Milanois. Le 
jrrinc5 ne fongeoit qu*a profiter de Tab- 
&nce du 'Duc de Vendôme pour fair< 
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3e nouveaux progrès , & le 1 1 de Juil- 
let il s'empara de Soncino, dont la lyoj* 
gamifbn compofée de cinq cents hom- 
jnes, fe rendit prifonnière, & oîi il trou- 
va en abondance des vivres & des mu- 
nidons. Le Grand-Prieur marcha à 
Ombriano , quelques lieues au* delà de. 
Crème , côtoyant toujours le Prince ; 
mais il paroît que tous fes efforts euf- 
fenc été infrudueux, s'il n'eût alors re- 
çu un renfort, qui pouvoit feul arrêter 
les Impériaux. Ce nit le Duc de Ven- 
dôme , qui infiruit de la marche du 
Prmce , s'avança en toute diligence de 
Chivas 5 avec un pttit corps de troupes : 
fe fit fuivre par M, Albergotti , à la tête 
de dix bataillons & de dix efcadrons ; 
joignit fon frère le 24 , & fut joint dèsf 
Icf lendemain par le Lieutenant Géné- 
ral Italien ^ dont Taftivité féconda tou- 
jours celle de M. de Vendôme. 

L'arrivée de ce Général fembla don- xir. 
ner une nouvelle vie aux troupes du ^^ fait 
Grand-Prieur : Elles dîfoient hautement ut^Jjcr 
« que les- Impériaux n'avoient qu à ve- du Prince, 
« nir , & qu'ils ne trouveroient ni le ^"8^"** 
« Général 5 ni lesfoldats d'Hochftet. » 
Le premier fruit de fa "préfence à Tar- 
mëe 9 fut de marcher à Cazalmorano ^ 
prefque à la vue des emiemis ^ qui ve: 



%4 Histoire de l*Avenement 
— noient d'établir leur camp , la gauche 
^7^J* à Soncino, & la droite à Romanengo. 
Le Prince Eugène connut par la har- 
diefle de ce mouvement , qu'il alloit 
avoir affaire à un autre homme que le 
Grand-Prieur, & rélolut de s'emparer 
.d'un pofte important, nommé les Qua- 
torze-Navigles , à caufe du nombre de 
canaux qui en coupoient le terrein. Le 
Général V^fel fut chargé d'aller l'pc- 
cuper : il exécuta fes ordres; mais à 
peine y étoit-il établi, que les Fran^ 
çois l'y attaquèrent, partie par les ponts 
& partie en fe jettant dans l'eau , ce qui 
l'oDligea de faire un^rompte retraite, 
& de gagner le gros de l'armée. Cette 
expédition fut fuivie d'une autre que 
firent les Impériaux contre Canetô , 
Uftiano & Mafcaria , dont le Prince 
réfolut de s'emparer pour faciliter le 
palFage du bas Oglio , aux troupes 
qu'il avoit deflein de conduire ou d'en- 
voyer par le Mantouan , au fecours du 
Duc de Savoie. Le Général Vefel s'en 
rendit maître fans peine ; mais il en fut 
chaflTé avec la même facilité , & le 
Prince fut forcé de chercher d'autres 
moyens pour tirer le Duc de l'embar- 
Tie iu p, ^^^ ^^^ ^^ ^® trouvoit, & du danger qui 
Eugine. ' menaçOit fa Capitale, 
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Le Prince Eugène reconnut bien-t6t ' 



qu*il lui feroit impoffible de répondre f70J, 
aux vives inftances du Duc, & a obéir jjjj^ 
aux ordres de l'Empereur fans livrer Précaution! 
bataille. M. de Vendôme , qui favolt 2"!!1 p''''/ 
quune action où les rrançois auroient cher le paf- 
du defTous, feroit perdre aux deux^^****^*-^*^" 
Couronnes tout Tavantage qu elles périaux. "*" 
eYoient eu en Italie dans le cours des 
années précédentes, évitoit toutes les 
pofitiQDs où le Prince pouvoir l'attaquer 
avec dpérance de fuœès. Il étoit dif- 
ficile de Pempccher de paffer T Adda 
fens être forcé d'en venir à une adion; 
& le Prince Eugène qui ne vouloît Ten?- 
gager qu*à coup fur , demeura julqu'au 
9 d'Août dans la même pofition ; puis 
tout-à-coup, il fe mit en marche fur 
n'ois colonnes , dont Fune paiTa le Se^ 
rio for îe pont de Crefme , la féconde 
remonta la gauche, du torrent de Brai?i- 
bo, & la troifième folvit la route de 
de Fotanelle , de iqui mit M, de Ven- 
dôme dans le doute de favoir fi le Prince 
avoit deflèin de traverfer l'Adda, ou 
de regagner TOglio. Il ne fut pas long- 
temps dans cette incertitude , & il apprit 
que les Impériaux fe rapprochoient tous 
de TAdda , en rompant les ponts fur 
les petites rivières & fur tes canaux. 
Tomll^^ B 
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Le Général François gagna Lodi en dî- 

jyoy. ligence; y traverfa T Adda pour fuivre 
fur la rive droite tous les mouvements 
que feroit le Prince fur la rive gau- 
die, & donna ordre au Grand-Prieur 
de côtoyer cette rivière du même côté 
que les Impériaux. Son objet étoit de 
les refierrer & de les en^êcher de fe 
rendre maîtres d'im pont de bateaux 5 
qu'il avoit fait conltruire à Caffano, 
& dont la tête étoit défendue par ime 
icfpèce d'ouvrage à corne qu'on y avoit 
élevé. Tous les Ecrivains qui, fc font 
copiés ppur blâmer cette conduite du 
.Général François, ont prétendu qu'il 
avoit fait une grande faute de ne pas 
rompre le pont de Caflano : mais ils 
n'ont pas fait réflexion que c'eût été fa- 
crifier le corps d'armée commandé par 
le Grand-Prieur , & fe mettre lui-mê- 
me hors d'état de lui porter du fecours» 
.s'il étoit attaqué. Kien de plus facile 
que de critiquer des Généraux : mais 
il faudroit prefque leur reflembler pour 
Je faire avec juftefle ; ôc ceux qui en 
feroient capables y font toujours les plus 
réfervés dans leurs jugements.^ 
XIV* Soit que le Prince voulût tromper 

LcPrincc.iç jj^q de Vendôme par.ime feinte., 

W^rAdaL^^I foit qu'il crût pouvoir réuflîr à trar 
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verfer TAdda avant que ■ le Général 
François pût le joindre , il marcha vis- ^7^5» 
à-vis du Paradifo, maifon de campa-^*^^*: ^*"" 
gne des Jcfuites de Ber^ame, & fit empêche *ie 
toutes les difpofîtions néceflaires pour<P*^8c« 
y jetter un pont , quoique le rivage 
fiitaflèz efcarpé de fon côté. Ce paflage 
étoit commandé par une hauteur , fur 
laquelle il fit élever à la hâte plufîeurs 
batteries j & former des épaulements , « 

qu il garnit d'une nombreuie moufque ^ 
terie. Tout fembloit lui annoncer qu'il 
ne tencontreroit que d( médiocres 
obftacles. M. de Broglio n*avoit que 
peu de troupes fur le rivage oppofè; 
& quoiqu'il ne fut pas d'un caraâe*- 
re à céder auflî faolement qu'avoi^ 
(ait le Marquis de Toralba, (a réfiC- 
tance eût été infiruâueufe^ files Lih 
périaux éuflènt pu colofiruire leur pont' 
aifezpromptement; mais un des oiar-^ 
riots qui portoient les pontons s'étanr 
rompu en route, cet accident occa- 
fionna un retard (^ fit manquer totale- 
ment l'entreprife, L'Adda cft une xi-, 
vière très rapide, dont les eaux tom-^ 
bent fouvent en cafcade du haut des 
rochers ; & quand tous les pontons 
furent arrivés., cette rapidité empê- 
chant d'en faire yn prompt ufage , il 

Bij 
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fallut plus dç vingt --quatre heures pour 

lyof. ^^ ailembler ; ce retard donna le temps 
* à M. de Vendôme de marcher au 
fecour3 dç M, de Broglio , & d*arriver 
avant que te Prince eût tâché de don-* 
ner i^ forme convenable à fon pont. 
Le Général Françoi3 jugea qu'il y au* 
rok de rimprudence à s'avUncer juf^ 
qu'an bord de la rivière, dans un ef* 

S ace oii les ennemi^ pouvoient , de la 
autour qu'ils ocçnpoient, choifir les 
François & le^Hiuer uii à un. Il remar* 
. qua que derrière ce terrein, la campa-* 

fie étoit toute couverte de haies & 
arbres, &; il étabKt fon camp de fa* 
çon à ^mbraflèr cet e^ace dans une^ 
ei^>ècf de d^ni-cercle. Le Prince ache* 
va foa poqt , & y Ht paffer quelques gre« 
nadiers : mais en métne temps , il en- 
voya reconnoître la pôfition des Ftan- 
riis; fur le rapport qtfon lui en fit, 
jug^a que s'il entrepretioit le pafifage, 
chaquç colonne de fes troupes feroit 
battuç fucceffivemlM ; ou fi on le la)f- 
p}it pafler fan$ l'attaquer, il i^'en feroit 
^ue plus en danger , fe trouvant alors 
renf^mé dans ce dçmi-ceitle , & envi- 
ronné d|p toutes pârtsdu feu des François* 
Il prit donc ton parti en habile Gêné-» 
lal 9 qui n'a pas hpmç de reculer plutôt 
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Îûe de s'engager imprudemment; fit 
efaire le pont, & retourna à F&n- ^7<^^^ 
bratti , où il avoir campé le jour pré- ^^/ ^« '-I 
cèdent., *^ .' ^tL,. 

A peme le Prince étoit arrive dam xv. 
ion camp 9 qu'il reçut un avis fecret m. acvctii 
donné par le Lieutenant-Général Cot- f,omp/Jat 
menero , qui tiahiflbit les deux Cou-^ un traître. 
rennes : il lui fit favoir que le Grand- i;^ J'î"^^ 
rieur , campe entre 1 Adda & le ca-«. chc à Cafla- 
nal quon nommoit Ritorto , étoit dani ^^* 
une pofition fi défavantageufe , que fi 
les Impériaux les pouvoient attaquef 
avant que fon frère nllât à ion fecours, 
il feroit immancablement mis en dé« 
route. Le Prince profita de l'avis : fans 
donner un moment de repos a fes gens , 
il fit marcher fon avant-garde du côté 
de Caflano , & le refte de fes troupes — 

la fuivit en toute diligence. M. de Ven - 
dôme fijrpris de la promptitude avec 
laquelle les ennemis avoient difparu , 
fit dire à fon frère de marclier à Ri- 
volta, dont il croyoit que le Prince 
Eugène vouloit s'emparer : mais- le 
Grand-Prieur porta un jugement plus 
jufte des defleïns du Prince. Ilconnoiflbit 
le caradère facile de M. de Vendôme, ' 
& jugea qu'il étoit trompé par quelque 
traître. En effet , Qifmenero pour fo- 

B iij 
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ciliter Texécution du projet qu'il avolk 
^705. infpiré au Général ennemi, dit à M. A? 
•"*- Vendôme , qu'il . favoit à n'en point 

douter , que le Prince avoit formé le 
projet de s'emparer du CrJmonois & 
du Mantouan ; projet dont il étoit plusl 
flatté , que de porter du fecours au 
Duc de Savoie , & qu'il y avoit tout 
a craindre pour Rivolta. Le Grand- 
Prieur ne fe prefla donc pas d'exé- 
cuter les ordres de fon frère , & quand 
îJs lui furent réitérés , il ne fe porta qu* 
lentement du côté de ce pofte. Si le 
Duc de Vendôme n'eût fuivi que les 
mouvement5-qui lui étoient inlpirés par 
fon propre génie , il n'eût pas donné 
&t ordre 'hors de faifon : mais fon dé- 
faut ordinaire d'accorder trop de con- 
fiance à ceux qu'il croyoit les amis , 
lui fit fuivre en partie les confeils de 
- TEfpagnol. Cependant il ne put réfifter 
au fentiment qui le portoit à marcher 
vers Caflano, d'où ce traître le vou- 
loit éloigner , ce qui , joint à la répu- 
:gnance du Grand-Prieur , fut le falut 
des François. 
xvT. : . Le château de Caffano eft fitué fur 
d^hcu ou'ia^^® hauteur en forme d'amphiteâtre , à 
bataille fut la droite de l'Adda , & commande toute 
jifrtc la plaine de ra^^ecôté de cette ri- 
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vièreT £^ lace de C9 Château , M. de 
Broglio avoit fait conftruire un pont - 

de bateaux 5 défendu comme nous Ta- ^ ^' 
vons dâa dit , 'par im ouvrage qui en* 
couvroitdntièrementta têtesËnvironune 
demie-lieue au-deflu&de ce pont, du côté 
du Crefinario, fortdel'Âdda un canal 
nommé le Ritorto , creufé pour Tarrofe- '- 
ment du pays^ de ving pieds de large & 
de fix de profondeiir , qui va tomber dans 
le Serio , au-<leCouB de Crefme. Sur ee 
canal , à peu de. diftance de fon corn- . 
mencement , eft un - pont de pierre de ^ 
trois arches , avec deux câflines voi- 
fines , un peu au-delà du Ritorto , où 
les François avoient mis huit compa- 
gnies de grenadiers. Préfque^ vis-à-vis 
de Caffano , commence un autre ca- 
nal y nommé le petit Ritorto , qui fort du » 
premier, & va rejoindre FAdda à un bon 
quart de lieue au - deflbus de Caffano , 
enforte que la petite plaine, occu^ 
pée alof s par les François , forme une 
ifle triangulaire;, terminée à l'Occident 
par TAdda; au Nord • Eft,'j)ar le 
grand. Ritorto ,' & au Sud-Oue(t ,; par • 
le petit. Sur ce dernier canal , on conf- 
truifit un pont qu'on n'eut pas le temps 
de couvrir de terre, & qu'on nomma 
par cette raifôn^ le pont de Fafcines* 

B iy 
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Tout ce terrein eft bas & parlem^ 8'une- 
J 70 5 • afTés grande quantité d'arbres : mais fans 
autres bâtiments qu'une cailine , qui fe 
ttouve à la gauche du pontde PAddav 
A la droite du Ritorto ^ mais hors de 
Pifle, eu ua petit ruiiTeau qu'on nomme 
Ij^ Pandine, qui côtoyie ce canal à quel- 
que diftance. 
XVII. j^g Grand-Prieur ctoit en marche 
dôme arrive P^ur. gagner Kivolta, avec une par- 
i Cftflàno, tig' de fes troupes : mais fon arrière- 
garde y. n'avoit pas encore quitté l'ifle , 
quand M. de Vendôme arriva à Caf- 
fanoi On fut bienrtôt inftruit de l'appro- 
che du Prince Eugène ; & le Général 
François, fans foupçonner qu'il avoit 
été tron^pé par Colmenero , fit à la hâte 
toutes fes di^fitions pour bien défehdre 
ce p^e important. L'un des fes premiers 
foins fut d'envoyée, un Aide-ae-Camp 
au Grand-Prieur , pour îe faire revenir ; 
mais cet Officier tomba entre les mains 
des] Huffards , & l'on ne put tirer au- 
cun fecours des troupes qui avoient priî 
la route .^e Rivolta* D faut excepter 
quelques bataillons , qui n'étoient pas 
encore élo^nes de Caflano , & qui y 
retournèrent en diligence, fans en avoir 
reçu d'ordre. D'autres n'en firent pas 
de même y & quoi^'ih furent aifez 
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près pour entendre le bruit de f artîl- 1 
ierie & de la moufqueterie 5 ils demeu- i 70 ) • 
rèrent tranquilles dans le lieu où ils ie 
trouvèrent , & y attendirent Téven^- 
ment du combat. 

Aux premières nouvelles de Tappro- 5^t"- 
che des ennemis , ceux qui étoient cnar- dcs''u»pé-*^* 
gés du foin des équipages , voulurent riaux. 
les garantir du danger qtfon prévoyoit, 
Sr%ommencèrent à les emmener par le 
pont de Caâano. M« de Vendôme , qui 
vouloit que ce pont fût libre pour le 
paffage de quinze bataillons qui lui atri- 
vôi^it'de Paradifo, fit jetter une par- 
tie de fes équipages dans la rivière, & 
le refte fut pillé. Le Général François 
né pouvoît encore fe perfuader que 
Feimemi JtTit auffi près, & il n'enfîtt 
convaincu , que lorfqu'il reçut un Offi- 
cier envoyé par le Colonel de la Vieille- 
Marine, qui commandoit dans les c^ 
fines du pont de pierre , pour lui dire 
qu'on voyoit à découvert les troupes Imr 
périàles, &qirilnefepafleroit pas Une 
demie^heure, avant que ces camnes fu^- 
fent attaquées. Ce Colonel , qui étôit ttt 
homme très expérimenté, commença pfe 
faire un grand feu des fenêtres des caf 
fines fur les ennemis , pour leur fairt 
croire que les Françcâsy étoienten grand 
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nombre ; mais voyant qu'ils s'avancoîent 
Jl 70 5 . toujours lentement & en bon ordre , il fe 
'retira avec fes gens dans Tlfle , par le 
. pont de pi^erre. Il commença à le faire 
rompre ; n'eut pas le temps de le cou» 
per entièrement y & fit couvrir la brè- 
che avec des branches d'arbres , pour 
faire croire qu'il étoit réellement rom- 
pu, & que ces branches étoient un piège 
deftiné à tromper les ennemis* # 
XIX. Le Général François, avec la pré- 

4ics'^tr^*c^ iênced'efpritKiui ne l'abandonna jamais 
de M. de dans les occafions les plus périlleufes,, fc 
iVeodômc. prépara à bien recevoir le Prince Eu- 
gène , en difant que le mal n'étoit pas 
grand, puifque fes troupes duParaaifo 
paObient le popt. B fit border le Ri- 
Ibrto par cdles qui Tavoient déjà trar- 
verfé ; laiffa auColonel de la Vieille-Ma- 
rine, la garde du ppnt de pierre , avec 
fes huit compagnies, & ordonna aux 
dragons de -mettre pied à terre pour £b 
joindre à l'infanterie, afin de garnir ce 
:pofi;e autant que le peu de troupes qu'il 
avo^t pouvoit le lui permettre. 11 étendit 
^ refte hors de rifte , fur le bord de 
;a Pandine, parallèle au Ritorto fufqu'à 
4ne caffine, où le régiment de Mé- 
4oc, l'un de ceux quiavoiem pris ta 
^oute de Rivolta , étoit revenu s'ap^ 
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payer. Il fut fuivi de deux brigades , 
commandées par MM., de CadriereSc lyoj* 
du Bourg » qui) eurent fob de faire 
avertir Içs CooMnandants de quatre ^U- . 
très brigades qui les précédoient, & qui 
auroient dû fuivre leur exemple; mais . p^^^^^, 
ces derniers prétjendirent qu'ils ne de-, 
voient pas marcher fans ordre 5 & gar- 
dèrent le pofte qu'ils occùpQieint, ainfi. 
que la cavalerie, qui ne fut<L'auciio ûfa- 
ge<lads cette bataille. .> 

Le Prince Eugène difpofa fon armée , . xx. 
depuis l'endroit où le Ritorto fort de>a«^Kr 
TAddà, en bordant la rive gauche de. -Eugène. 11 
ce canal , jufcju'oîi fes troupes pureiH.pj"^"^^^^^^ 
s'étendre. Il avoit peu d'artillerie, tanti 
à caufe de la difficulté du palfage dest 
canaux 9 dont tout ce pays eft coupé ^ 
que par rapport à la diligence qu'il avoit. 
faite« Outre l'avantage du nombre , il 
étoit encore favorifé par la fituation du 
terrein , plus élevé de fon côté ^ que det 
celui des François , & garni de hayea 
fur tout le bord.du canal ^ d'où fes gêna 
tiroient à couvert. Le combat com-j 
mença le 16 d'Août vers deux heu* 
res après midi, par un feu terrible des ■ ^ . 
deux côtés y & par l'attaque du pont de 

pierre, dont fut diargé le Comte de 

linange* Les ennemis foi^mèreni unç 

Bvj 
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I colonne , qui par fon poids, entraîna le^ 
1705. huit compagnies de grenadiers, malgré 
les efforts du Colonel qui les comman- 
doit. Déjà maîtres du paffege , les Im- 
périaux s'avancent vers le pont de 
TAdda, & commencent à fe former de^ 
vant l'ouvrage qui le défend ; mais les 
grenadiers fe rallient , fe joignent aux 
bataillons qui défilent continuellement 
par le pont ; renverfetït à leur tour les 
ennemis ; les chaiTent hors de la plaine» 
& précipitent dans les eaux du Ritorto 
ceux qui ne peuvent fe fauver par le 
pont , où ces braves grenadiers repren- 
nent leur premier pofte. Ils n'y ref* 
tent pas long-temps en repos ; le (e\x 
qaï font des Ê^ies du Ritorto redouble 
avec une nouvelle fureur : prefque tous 
fes coups portent fans qu'on en puifle 
liror vengeance : les ennemis voient à 
découvert tes François qui ne peuvent 
toer qu'à coups perdus. Ce feu terrible 
éwt plus d^une neure , & ne ceffe que 
]K>ur donner lieu à une nouvelle atta^* 
^e encore phis formidable. 
Les cnnc- Comme on étoit dans les plus gran- 
Dis fc rcn- à€S chaleursëe fêté, tes eaux du grand 
[îL«'^«uc & fï» P««t Ritx^to avoient un peu 
k ruie, moins de profondeur qu'en toute autre 
Êiîlba^ Le Prince Ëâg^ne qui s'apper* 
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çoit qu'on peut les paflèr à gtié, y 
fait entrer les Allemands > tant à la cbroi- 1705* 
te entre une édufe qui eA au deflous 
du pont de pierre & l' Adda , qu à la 
gauche du côté du pont de Fafcines 9 
où les bataillons François font moins 
ferra. Quelques-uns périiTent dans \es 
eaux; mai$ le plus grand nombre fraiv 
dut le canal , & on les reçoit avec \m 
feu très vif, auquel ils ne peuvent ré- 
pondre^ parce que leurs cartouches font 
toutes mouiUées. Où le feu leur manque; 
lefer y fupplée ; ils s'avancent intrépide- 
ment la bayonnette au])out du fufîl :bien- 
•tôt lesdragonsplientàlagauchedesFran- 
çois : leur exemple entrée d'autres trou- 
pes : le Prince Eugène profite dece défor- 
dre pour&ireun nouvel effort au pont 
d^ pierre: fon infanterie s'y précipite 
avec une rapidité qui entraîne tout c^ 
qui veut lui réfiiler. Les Impériaux oc* 
cupentenun inftant tout Tefpace qui eft 
à la gauche du pont de l'Add^ : s'em- 
parent de la caffine , & pouffent tou- 
tes les troupes Françoifes , tant à la 
droite que dans l'ouvrage qui défend 
le pont. L'armée de Vendôme voit 
avec des tranfports de fiireur , que la 
viûoire va fe déclarer pour les enne- 
inis; mais le Général ^ toujours iné- 
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branlabie, rallie avec une préfence d'ef- 
il 70 5. prit admirable , rinfenterie de fa gau- • 
che , qu'il appuie à l'ouvrage du pont , 
& forme en féconde ligne un front du 
peu de cavalerie qui lui eft refté , fans 
rien changer à la difpoiition de fa droi- 
te, oii le combat fe maintient avec un 
avantage à peuprès égal des deux côtés. 
Xxn. Le Prince Eugène, qui fonge prin- 

Suiic de la cipalement à fe rendre maître du pont 
pîmcc^Êu^"^^^ TAdda, fait attaquer tout-à-coup 
gène cft bief- l'ouvrage qui le défend : mais outre 
^' la bravoure de ceux à qui ce pofte eft 

confié , & le feu qu'il reçoit de la gau- 
che des François , il rencontre un obf- 
tacle qu'il ne pouvoit prévoir , dans 
le monceau d'équipages & de coffres 
qu'on a entaffés les uns fur les autres ^ 
quand M. de Vendôme a défendu ^e 
"leur laifTer pafTer le pont. Le Comte 
de Linange vient d'être tué , & je 
Prince Eugène fe met lui-même à la 
tête d^fon infanterie, dans l'efpérance 
que fon exemple , joint au nombre de 
ùs troupes , va lui alTurer la vidoire : 
mais dans le temps oii l'aâion efl la 
plus animée , il reçoit un coup de fèu 
à la gorge ^ &c un autre au-deffous du 
gçnou , qui le forcent à quitter le 
champ de bataille 9 U à laifler la çonr 



I 
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dluite de l'attaque au Générai Bibra. 
M. de Vendôme , qui de fon côté s'ex* '7^5^ 
pofe comme fi fa vie n'eut pas été plus 
précieufe que celle du moindre des 
fbldats y eft, porté à terre par la chute 
de fon cheval qui tombe mort fous 
lui 9 &c voit tuer à fes côtes pluiieurs 
de fes Officiers. M. d'Ârgenfon , l'un 
de fes Aides-de-Camp , a le bras caiTé : 
foo Capitaine des Gardes ijiommé Ca- 
tron , reçoit au travers du corps un 
coup de feu , qui e&t percé le Duc ^ 
fi cet Officier ne fe fât trouvé devant 
lui en cet inAant y foit par hafard ^ foit 
qu'il s'y fût jette, comme le prétendent 
quelques-uns, pour garantir le Géné- 
ral^ qu'un Allemand couchoit en joue» 
Toutes les troupes que Vendôme com- 
mande , n'ont pas la même intrépidi* 
té : les dragons Efpagnols qui ont mis 
pied à terre comme ceux de France ^ 
ne peuvent réfifter à la terreur dont ils 
font frappés : les uns & les autres cheiv 
chant à éviter le feu de Tennemi, 
périffent dans Télement contraire ^. 
& fe précipitent dans 1«6 eaux de 
TAdda. Tant il eft vrai ( dit M • de 
Folard , de qui nous avons tiré tout 
le récit de cette bataille ] que l'efprit 
wne fois troublé par la frayeur , croit 
que le péril qu'il fuit, eft toujours plu$ 
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grand que celui oh il fe précipite. Le 
^7^5* régiment de la Vieille Marine lîe fe lâif- 
fe point entraîner par l'exemple de ceux 
qi/il voit plier à fes côtés : au con- 
traire il les ranime par Ton audace ; &C 
une partie de ceux des François qui 
avoient déjà commencé à prendre la 
fiiite , effacent cette tache par des nou- 
veaux aftes de valeur. 
xxTii. A la droite, les ennenâis avoient 
combarà**"^^ un feu continuel du bord de là 
rafle droite Paudine qui les feparoit des François : 
des^ Ff«i. JJJ2J3 iç foldats deMcdoc & de Querci, 
^'' ennuyés de fe voir tirer comme des 

oifeaux de proie ; fe jettent, fans atten- 
dre d'ordre, dans la Pandine, qu'ils tra- 
verfent la bayonnette ^u bout du ftifil, 
& les délogent des haies d'où les Im-» 
|)ériauxtiroient à couvert. Le centre de 
cfette aile ne fuit pas un exemple auffi 
glorieux : au contraire les ennemis le 
pénétrent, renverfent le régiment de 
Grancei, & s'emparent d'une batterie de 
trois pièces de canon qu'ils font près de 
tourner contre les François ; mais les 
Officiers dAe régiment, plus prompts 
à le rallier , que les Impériaux ne l'ont 
été à le mettre en défordre , le récon-^ 
duifent au combat , regagnent leur 
terrein; & dès ce moment, les ennemis 
rebut ésvA cet aîte^ commencent à s'éloî» 
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gner peu-à-peu en diaiinuant ce feu! 
• terrible qui avoit Êiit tant de ravages. 1705* j 
I Nous ayons y\x que quelques fol- 
I dats de la gauche des Françpis s'é» xnr. 
toiei^ précipités dans TAdda ; d'aqtres d^Jm ""âd! 
avoient gagné le pont y & fe difpo- mirabie de 
ibient à une fiiite , qui en eut peut-être ^^^^^ ^^JJ" 
entraîné un plus grand nombre. M. de impériaux 
Vendôme fut tirer parti de leur *^*"^<*"- 
, frayeur : il fe jette dans. Touvrage par cSunp de 
oà ils font obligés de pafier , & au lieu i>auuie, 
des reproches qu'il efl en droit de leur 
&ire y il leur pa.rle d'un air riant ; leur 
ordonne d'entrer dans le château de 
Caflano ; d'y percer le plus de cré- 
naux qu'ils pourront , &c de faire grand 
feu fur l'ennemi. Cet ordre eft exé- 
cuté avec joie par des gens trop con« 
tents de trouver l'occaiion de con- 
ferver leur honneur fans expofer 
leur vie : en un inftant le château 
paroît tout en feu de la moufque* 
terie qui fort d'une multitude d'ou- 
vertures qu'ils y ont faites jufques fur 
leS toits : le canon qui étoit refté fur 
Ilautre rivage , commence à tirer en 
même*temps , & ce nouveau feu qui 
foudroie toute la plaine, redoublant 
l'ardeur des troupes Françoifes qui y 
combattent 9 oblige enfin le Prince 
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I Eugène, qui n'eft pas éloigné , de don^ 
ï/ojf; ner (es ordres pour la retraite. On 
pouffa vivement les ennemis , jtifqu'à 
ce qu'ils euffent repaffé le Ritorto , oii 
• l'on en tua im, grand nombre, & oii 
l'on fit beaucoup de prifonniers : mais 
comme les François étoient trop in- 
férieurs en forces pour s'écarter de 
leur pofte , on laiffa échapper les Im- 
périaux ; » grâces au Grand - Pneur , 
yp ajoute M. de Folard , qui ne fe re- 
» mua non plus qu'un mort à Rivol- 
« ta , où il étoit , & aux quatre briga- 
ce des d'infanterie poftées au coin dé 
» la droite , oii elles n'avoient que 
H 'faire. » 
3CXV. Les relations ne font pas d'ac^ 
aeux'côt^.* ^^^^ ^^^ '^ nombre des morts & des 
Les impé- bleffés qu'il y eut dans cette journée 
J**"^^^^"^'^. meurtrière. 11 eft certain que quoi- 
bucr la vie- que le combat n'ait duré que qua- 
toire. Preu- i^e heure S , il fut très grand de part & 
traire. dautre. Les François en eurent da- 
vantage au commencement , oîi les 
Impériaux combattoient à couvert, 
& ces derniers fouffrirent beaucoup 
à la fin , enforte qu'on peut eftimer 
que la perte fut à peu -près égale ; 
qu'elle monta au moins à trois mille 
mort^ de chaque côté , & qu'il y eut à 
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-près autant de blefTés. La perte des • 
ciers-Généranx fut beaucoup plus 1705» 
(idérable du côté des ennemis 

de celui des François : outre le 
nte de Linange qui flit tué fur la 
e , ils perdirent .des fuites de cette 
>n , le Duc Jofeph de Lorraine y 
ice âgé de dix<neuf ans, qui don-» 

les plus grandes efpérances , & . 
mourut de fes bleffures peu de 
s après la bataille , ainfi que le 
léral Bibra. Le Prince Alexandre 
K^irtemberg , & le Général Harfd 
nt dangereufement bleflfés, & le 
éral Thaun le fut auflî , mais avec 
ns de danger pour fa vie. Du côté 
François, M.dePraflin, M. de Mau- 

& le Chevalier de Forbin furent 
3rincipaux de ceux qu'on perdit. ' 

n'y a aucun doute que la vic- 
e n'ait été remportée par l'armée 
içoife , piiifque les ennemis aban- 
nèrent le champ de bataille ,. man- 
rent le paffage de l'Adda, & ne 
mt porter de fecours au Duc de 
DÎe. Cependant ils firent chaqter le 
9eum pour en impofer au peuple : 
î il eft difficile de deviner îbus 
! prétexte. Œ Au refl:e,dit encore 
[. de Folard , ils en usèrent en bons ^ 
hrétiens , qui prennent avec une 
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' ^ égaie joie les biens & les maux de 
ryoy. >» cette vie ; ils le remercient dans 
» leurs plus grandes difgraces comme 
» dans fesplus grandes faveurs.» L'Hif* 
toire de Charles Vl , malgré fa par- 
tialité pour les Impériaux , remarque 
qu'ils ne firent, frapper aucune mé- 
daille à cette occafion , quoîqu*ils en 
fiiffent très curieux, & il rapporte 
une lettre écrite par le Duc de Savoie 
à la Reine -d'Angleterre , qui ne laiffe 
aucun doute fur ce que ce Prince pen- 
foit de cette prétendue viâoire. » Les 
^ aflurances, dit le Duc dans cette 
§> lettre, que Votre Majefté m'avoit 
f> données , que l'armée Impériale , 
» fous le commandement du Prince 
f* Eugène, nous joindroit inceffam- 
» ment , & délivreroit nos peuples du 
» trille état oîi ils fe trouvent , vien- 
H ncnt de s'anéantir par le fâcheux 
» événement de la bataille de Lom- 
» bardie. Le malheur qui vient d'ar- 
» river à cette armée , ne doit être 
44 attribué ni à Ce Prince , ni aux au- 
i> très Généraux qui fervoient fous 
}¥ lui , puifque les uns & les autres y 
9^ ont donné des marques de leur 
^ valeur. La mort de quelques uns , 
if 6clt fang des autres juftifient affez 
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» leur conduite : cependant nos Etats * 

» font les feuls oui foufiriront des fui- ^7^5* 

» tes de cet événement, L'Empereur 

» n'eft guère en état de faire pafler FoiUri. 

>t en Italie^ un fecours zvM prompt ^l^f^^' 

» &*auiE nombreux qu'il feroit à fou- Bifioir\ de 

» haiter , pour réparer la perte qUe ^**'''" ^^* 

>> Sa Majefté Impériale vient d'y faire. 

M. de Vendôme, après la bataille 9 jlc Gralid- 
cnvoya M. de Saint-Frémont avec un P'*cur fc 
gros corps de troupes , pour fuivre fon"ft^wr& 
les ennemis dans leur marche. Si l'pn <)uittc le fer- 
en croit M. de Folard y qui n'eft pas/^^^' 
favorable à cet Officier Général, il 
manqua par fa faute à détruire tota» 
lement leur armée ; mais il paroît que 
ce jugement efl trop févère. Les trou-» 
peç Allemandes s'étoient retirées ea 
trop bon ordre , pour qu'un détaché^^ 
inent pût les entourer , 8c la blefTiirç' 
du Prince Eugène ne l'auroit pas empâ-r 
ché de pourvoir ail falut de fon armée» 
M. de Saint-Frçmont fît afTez d'autres 
fautes dans cette guerre , poiir qu'on 
ne doive pas lui imputer celles qu'ij 
n'a pas commifes Le Grand-Prieur rç». 
joignit M. de Vendôme avec Us trou» , 
pes qu'il commandoit. Il prétendit 
qu'il n'avoit eu aucune connoifTançe 
eu combat^ quoiqu'il n'en fut éloigna 
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îque de deux lieues , & reprocha, de 
.170J. fon côté, au Duc de l'avoir fait mar- 
cher mal-à-propos à Rivolta. Il paroît 
qu'ils avoient tort l'un & l'autre ; mais 
que le plus grand étpit du côté de ce- 
lui, qui par le défaut du fecours qu'il 
auroit pu donner, expofoit l'armée 
Françoife à être mife en déroute. Ce- 
pendant on peut dire , pour fa juffifi- 
cation , qu'il n'eft pas vraifembla- 
ble qu'il eût manqué à le donner , 
s'il eut été réellement inftruit de ce 
oui fe pafloit, puifque fi l'armée de 
ion frère eût été défaite , il lui étoit 
împoffible de tenir lui-même avec le 
peu de troupes qu'il commandoit, con- 
tre l'armée viâorieufe du Prince Eu- 
gène. Quoi qu'il en foît , il fe mit de 
faigreur entre les deux frères , & le 
Grand- Prieur prit le parti de fe retirer 
pour ne plus fervir. Ce fiit ime perte 
réelle pour les armées Françoifes : il 
n'avoît pas les talents de M. de Ven- 
dôme, mais on ne pouvoit lui refu- 
fer de grandes qualités ; &c dans la di- 
fette pii l'on étoit alors de bons Gé- 
nëraux , il eût été à defirer , qu'au 
lieu de confentir à fa retraite , le 
niiniftèreFrançois fe fût attaché à réù- 
jîir les deux frères^ ou qu'on l'eût 
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engagé à prendre de Temploi dans une • 
autre partie. '705r 

La bataille de Caflano fut la feule xxvîi. 
aftion d'éclat qui fe paffa en Lombar- ^^-^{[J^"^*^* 
die dans le cours de cette campagne. Vendôme a 
Le Prince Eugène établit fon camp à^f"'"^"'*® 
Trcviglio , qui n eft éloigne que d une gène. 
lieue & demie du lieu oii elle fut li- 
vrée i & y demeura deux mois en- 
tiers à veiller fur les mouvements des 
François. S'il ne put poner du fecours 
au Duc de Savoie , il fit toujours beau- 
coup pour (es intérêts 9 en empêchant 
le L>uc de Vendôme de marcher en 
perfonne dans le Piémont , comme il 
feroit arrivé 9 s'il eut eu en tête tout 
autre Général que le Prince Eugène : 
mais M. de Vendôme le connoiflbit 
trop bien pour laifieiî l'armée des deiu; 
Couronnes dans le yoiilnage de,.<e 
Prince , fous im autre çommandemeoç 
queleiien.^ 

Cet habile Général , qui ne clier- xxviii. 
choit qu'à furprendre M. de Vendôme • J^^^j^J^l^ 
commença à faire fesdilpoutions çoni"' Vendôme, 
n^e s'il eût .eu dieffeinde paffer l'hiver <i«*décoii- 
dans ce camp de Trevigho ; & pour",7duP?S 
mieux le perfuader au Général Fran- ce. 
^ois 9 il doni;ia ordre à fes troupe Me 
fe éure des j^araqùes ^ & de rafiemblei; 
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une grande quantité de fourrages. Soît 
J705, que le Duc le crut réellement , fôit 

3u*il voulût lui rendre rufe pour rufe, 
donna également des ordres poiur 
faire des baraques : mais le 10 d'Oc* 
robre le Prince décampa tout* à-coup 
par une nuit très obfaire : fuivit le che- 
min entre le Seriô & le Ritorto : ar- 
riva le II à Caravaggio, & le il 
établit un nouveau camp à MofTana , 
près des bords du Sério qu'il avoit * 
deffein èe traverfer. Le Duc de Ven- 
dôme le fliivit de près , foupçonhant 
avec ràifon que le Prince , toujours oc- 
cupé du projet d'entrer dans le MiFà*- 
tiois , pourroit avoir formé cehiî éè 

{>âffer par le Crémonois , pour traver^ 
er TAdda, versLodi ouPizzighitonei 
cemi'il youKtt provenir. *Le PrinÇe 
âvoît fourenf trompé tesTrançbîîj paé 
iSfe feufFés marches , & pai^ dès! die^ 
campements noâurnes : le DtiçJ de 
Vendôme fit de même en cette occa- 
sion. Il ne laîfTa dans le camp que qua^ 
' tre cents chevaux & la garde ordî- 
' naîre , avec le nombre de tambotfrs 
néceflaires pour faire battre la retraîre^ 
fomme fi toute fon armée y eût étéi 
*?TRt alhimêr de inême^ des^fetiif à 1k 
jtête 'du camrp > pendant qu'il éioit 'déjà 

en 
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en marche avec tout le gros de fes ' 
troupes pour repaffer TAclda à Lodi. i7^5r 
Il fit embarquer iur cette rivière deux 
mille hommes , qui defcendirent dans 
des barques jufqu'à Pizzighitone, où il 
traverfa de nouveau la rivière pour 
entrer dans le Crémonoîs , après avoir 
laîfle des gardes fufHfantes à tous les 
poftes. Cette marche ftit faite avec 
une diligence incroyable : les troupes 
Françorfes remontèrent enfuite en fui- 
vant la rive gauche du Sério , 8c arri-» * 
vèrent entre Gambato & Caftel- 
Leoncé , dans k temps oti le Prince 
qui ne foupçonhoit pas que le Duc 
eût feulement quitté fon premier camp, • 
commençoit à faire défiler fes troupes 
fur un pont qu'il avoît jette à Mon- ^ 
tedino. Deux bataillons de Gutterflein 
& quelques compagnies de grenadiers • 
avoient déjà traverfé pour garder - 
la tête de ce pont, M. de Vendôme 
les fit attaquer le itS ; leur tua trois • 
cents hommes , outre un grand nombre 
de bkfles , & fit cent douze prifon- 
niers-; ce qui força le Prince de renon- 
cer totalement à cette entreprife* on^cTi 
Le Duc de Vendôme , tranquille fur ar kcs de 
le Prince Eugène , qui ne pouvoit plus ^ ^^ ^ ^'^^ 
pénétrer dans le Crémonois ni entre- ticr^d'Mvcr^ 
Tome 11^. C 
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' prendre le pafiage de TÂdda, battit etiv' 
Sjo^. pore quelques troupes qui avoient tra- 
yerfié le Serio à Creûne , ce qui obli- 
gea le Prince de remonter cette ri- 
vière jufqu'à Monteriano. 11 y fit drei^ 
fer fes tentes : mais tout-à-co.up il don- 
lia ordre de les plier; & comme le 
$erio étoit guéable en cet endroit , il 
le fit traverfcr à (es troupes, oui 
pleurent de l'eau que jufqu'à la ceia- 
fure. M, de Vendôme chargea M. dç 
Chçmerault de reprendre Soncino, 
dont les ennemis s'étoient rendus mai* 
treS' au commencement de la campagne. 
Il s'en empara après une attaque de fix 
heures, & fit prifonnier le Comman- 
dant & les troupes qui y avoient leur 
pofle. Le Général François établit fon 
camp , la droite appuyée à cette Ville, 
^ le Prince Eugène , qui avoit le fien k 
Fomaoella , y fit conduire fa greffe artil- 
lerie qu'^ retira de Pallazuolo , dans 
rintemion de faire croire àM. deVeadu« 
aae qu'il médit oit encore quelque entrer 
prife , foit du côté du Milanois , foit 
pour emrer dans le Crémonois. Le 
Général François étoit également at- 
tentif de tousies côtés : mais comme il 
ne pouvoit veiller fur les derrières , le 
Prince traversa l'Oglio &u: trois colon^ 
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nés , au commencement de Novembre. • 
li n'avoit plus d*autre objet que de fe *705« 
retirer, & il établit fon camp à Chiari^ 
où ilraffembla toutes les troupes qui 
ëtoient reftées aux environs de TOglio ^ 
abandonnant Pallazuolo & les autrei 
poftes dont il s'étoit emparé au com- 
mencement de la campagne. Il repafla 
enfuiteJa Chieze , & gagna Caftiglione ^ 
toujours fuivi par M. de Vendôme , 
qui le côioyoit de fi près , que les deux 
armées furent à portée de fe canonner 
pendant plufieurs jours. Enfin, le Prin- 
ce ayant envoyé fes bagages dans le 
Trentin , mit fes troupes en quartier 
d'hiver dans les environs du lac de 
Garde , & partit pour Vienne, oiiil fuî- 
vit le Général Staremberg , qui avoit 
paflfé par fon camp après avoir quitté 
-le Piémont peur aller follicîter de 
tiouvcaux fecours en faveur du Duc de 
Savoie* M. de Vendôme mit égale- 
ment fes troupes en quartier dans le 
Mantouan & aux environs ; après 
-quoi il reprit la route de Verfailles , 
su commencement de Janvier. 
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CHAPITRE II. - 

|§, L Changements dans le minijlhre cfEfi 
"■ pagne. §.II. Retraite du Cardinal For^^ 
tqcarero (S* de Dont Manuel Arias. §. 
m. On change la Garde du Roi. §. 
IV, La. Princejfe de^ Urjins ejl rap" 
pelle c à la Cour. §, V. Mécontentera 
ment des Grands; ils portent leurs 
plaintes à Louis XIV. §. VI. MéT 
conteruemtnt du peuple au fujet d'une 
fiouvelle taxe. §. VW.Le Duc de Mon» 
tellano fe démet de la Fréjidenct du 
ConfeiU §. VIII. L^ Amirarue entrer 
fient les diyijions en Efpagne. §• IX» 
Généraux des troupes alUecs. §. X» 
T récautions qilon prend pour la dA- 
fenfe de VEJpagne. §. XI. Les Alliés 
prennent Salvaterra & Sarca. §. XIL 
Ils s emparent de Valcncia-i Alcan^ 
tara. Défordresquilsy commettent. §• 
Xill. Ils fe rendent maîtres dAlku-^ 
querque. §. XIV. Diverjité de fenti-^ 
mcnts entre les Généraux des Alliés. 
§. XV. Le Maréchal de Tejjé com* 
piande f armée des deux Couronnes, §f 
XVJ. Cn map les troupes de pqr$ Çf 
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Vautre en quartier de rafraichijfemenié 
§. XVII. La Reine Anne envoie dd 
fecours a {Archiduc* §. XVI IL On 
liens un Confeil à Lisbonne. Avis dd 
Comte de Gallowai* §. XlX Avis du 
1? rince de Dàrmftait^ §. XX. Avis dt 
iAmirante de Caftilk. §. XXI. Mort 
de iAmirante.^* XXII. Conjpiration 
découverte à Grenade. §. XXIII. On 
en deconvre une autre à Barcelone. §é 
.XXIV. On arrête le Marquis de Le»^ 
gajie^ : il ejl conduit en France. §W 
XXV. Le Roi £EJpagne forme un 
régiment de Napolitains ^ §. XXVI. 
On fait des levées doJis le RoyaumCé 
§. XXVII. Le Roi de Pqrtugal or-^ 
4ovne de faire le Jiege de Badajoj^ 
§. XXVni. Defcription de cette pl(6* 
ce. §•: XXIX. Les Allies en entrepren-^ 
nent lejiege. §. XXX. Mihrd Gaif 
lôwai a un bras emporté. §. XXXt 
A/, de Tejféfait entrer du fecours dans' 
la place. §. XXXII. Levée du fiègt^ 
Le Général Fagel retourne en Hot» 
.. lande.' 

•ji L y avoir ea plufieiirs changements ' 
pendant le cours de Thiver dans le^ X705.' 
Bîinlftère d'Efpagne. Quoique Philippe- ^' 
lut eu état de conduire toutes les af-^ ÏÏ;'Ye"i;|!^ 

Ciij. 
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! Êiires paT lui-même , il étoit fouvent 
1705. obligé de fe guider par les impreffions 
^iftèrcd'Ef-de la France, qui feule pouvoit le 
»*«**«• jQaintenir fur le trône ; & la Nobleffe 
Efpagoole naturellement fière > voyoit 
aivec un chagrin qu'elle ne pouvoit aifïi- 
muler, la déférence du Monarque pour 
onePuiffance qui avoît été filong-temps 
tnnemie de la nation. Le Ducxi'Har* 
court avoit fu gagner les cœurs des 
Grands & du peuple : mais le Duc de 
Grammont qui lui avoit fuccédé , étoit 
4^m caraûère trop vif pour fe plier 
.C6mme lui à tous les efprits, & cette 
vivacité fbrmoit un pariait contrafte 
avec la lenteur Efpagnole. Il fut près 
ée fe brouiller avec le Duc de Mon- 
tellano , parce que ce Seigneur qui 
étoit très attaché au Roi , portoit le 
Monarque à fe conduire avec une ré- 
ferve qui convenoit au génie de la 
nation , mais que le Duc de Gram- 
mont ne pouvoit approuver. Dont 
Antonio Ubilla , qui avoit été décoré 
depuis peu du titre de Marquis de Ri- 
bas , flattoit TAmbaffadeur , & par- 
rôlflbit applaudir à fon fehtiment, dans^ 
Kèfpérance qu'en augmentant les divi*^ 
âons à la Gour > il fe relidroit maître 
«tes d&àxQ9^ Le Roi pénétra fes vues^^ 
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& lulôta la charge de Secrétaire des- 
Repêches : mais comme on ne vouloit ^7^t* 
pas que ce changement parût une dif- 
grace, oit lui donna une place de fitr-* 
mimérairc dans le Confeil des Indes t 
fcible dédommagement pour un hom- 
me ambitieux 5 qtii croyoit devoir oc^ 
cuper le premier rang dans le Confeil ^ 
& qui tomba dans u«e telle obfairitéi 
oti^ n'en plus parle de lui dans ne^ 
mémoires. Il eut pour fucceffeur te 
Marquis ék Nfejorada, homniie de mé" 
rite , mais à\xn caraôère dur , àffez 
conforme à Fë^rit qui regnôit alor* 
dsfns^ le miriiftère EfpagnoK On le dé* 
thargea^ d^ime partie des affaires , enf 
fur donnant pour Adjoint, i>om' Jo-» 
ftph Grimaldi., qui eut le départemen* 
de»* financer & de fa guerre. Ge fu« 
te Biic de Nfonteilano qui dirigea le 
Monarque dans le choix de ces deu* 
iujets ; ce qui déplut beaucoup au Duc sr.TUHpve, 
de Grammont , qui n^avoit pas éit^ 
confulté. 

Mbntellano confervoit à la GoUî* ij. 
tin crédit tf autant plus folide, <^u'iî^^*»^^^^« 
étoit fondé fur la venu. La Reine lèponJ^ero 
preffoit vivement defollicîter le retour ^ ^t ^^ 
de la Princeffe des Urfins, & le Duc, JSiî!!^ 
qui croyoit ce jretour plus nwiûbk 

Civ 
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qu'utile aux intérêts de TEtat , a'agiflbit 
.1705. que foiblement auprès du Monarque 
François, Le Roi Philippe le foUicitoit 
aufli , mais avec peu de chaleiu- & unî^- 
quemenjt par complaifance pour la Rei- 
ne , fur qui cette Princeffe avoit pris 
le plus grand afcendant^ Le Duc de 
Véraguas , qui cherchoit à s'infinuer 
dans les bonnes grâces, de Sa Majeflé 
&de fafevorite, y travailloit avec plus 
d'ardeur,, mais il trouvoit de forts 
obftacles dans i'éloignement que Louis 
XIV, & les principaux Seigneurs Ef* 
pagnols avoient alors pour la Princeffe# 
Le Cardinal Portocarrero outré de 
douleur de n'avoir plus aucune confi- 
dération dans le Confeil , l'avoit quitté 
de lui-même, & s'étoit retiré à Tolède* 
Dom Manuel Atias avoit été éloigné 
de la Cour & renvoyé à fon Arche- 
vêché de Séville,. Oii avoit commencé 
par lui ôter la Préfidence du Confeil de 
Caftille , pour la donner au Duc de 
Montellano , & le Roi qui vouloit 
tenir Arias éloigné , pria le Pape de 
rr.PW/îfpe. ue plus lui accorder de bref pour s'ab?-. 

fenter de fon Evêché. 
On ciîange Le Maréchal de Berwick revint à la 
i Garde du Cour après la campagne , & n'y trou- 
^^** ya pas. l'accueil qu'il devait, attendre; 
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des fervices qu'il avoir déjë^ rendus , • 
& de ceux qu'il étoit encore en* état ^7^5* 
de rendre. M. Orri continuoit à fe con-- 
duire avec la même fermeté, & vouloit 
toujours réformer, peut-être avec plus^ 
de zèle que de pmdence , un nombre;' 
infini d'abus trop anciens , pour qu'il' 
fîitpoflïbledeks déraciner auffipromp-^ 
t^ment. Ce fut par {es confeils^ que-' 
le Monarque changea totalement ùs^ 
Gardes, & qu'il fupprima la {rius an- - 
cienne Compagnie qu'on nommoitf 
de la Chuchilla ,. ou Compagnie de- 
Bourgogne, Elle avoit pour Capitaine* 
Dom François de Caftelvi, Marquis^ 
de Laconi, du Royaume de Sardaigne^ 
qui fut dédommagé de la perte de fa^ 
place , par la grâce que lui fît le Roi ^ 
en le nommant Grand de la troifiè^île* 
Claffe. Il méritoit cette faveur; mais* 
elle excita la jaloufie du Marquis da* 
Villazor , qui s'imagina qu'elle lui étoit 
due à plus jufte titre , comme Chef 
de la plus ancienne Famille du même- 
Royaume. Cette Maifon & celle de- 
Gaftelvi, dont étoit Chef le Marquis 
de Laconi , avoient eu de longues 8c^ 
fenglantes difputes. Quoique ce feu* 
parût éteint , la préférence donnée au^ 
fermer y commença à le rallumer^> fieP 
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fe promotion à la Grandeffe ayant irrite 
170^ lès efprits de ceux qui étoient attachés 
à fon rival , ce fiit en grande partie la 
première caufe de la révolte qui fit per- 
dre deux ans après la Sara^gne au 
Monarque Efpagnol. Le Marquis de 
Villazor avoit marié fa fille à Dom^ 
Jofeph de Sylva , frère dfi Marquis de 
€ifiientes , & par une faveur particu- 
lière , on lui accorda le titre de Comte 
dfe Monte-Santo qui venoir du chef 
ée fa femme. Il n'a voit pas eu de part 
à^ la difgrace de fon frère ^ parce qu'il' 
avoit fu cacher avec plus d'art, l'efprit 
ie rébellion dont il étoît anime. Nous, 
verrons par la fuite combien ces fe- 
menées de mécontentement furent nui* 
fibles aux intérêts de la Màîfon de 
Bourbon. Les.Gardesde la Chuchilla fu- 
fcnt remplacés par quatre autres com- 
pagnies de Gardes à cheval , de deux 
4îeïits homm^ chacune. Les deux pre^ 
mières , toutes compofées de Gentils*^ 
iommes Efpagnols, eurent pour Ca- 
pitaines le Comte de Lémos & le Duc: 
dé Sefla : la troifième & la quatrième 
^i étoient formées de Gentilshommes- 
Vallons & IValiens/urent commandées 
*aT le Prince de Sterclaës , & par le 
Vue de Fôpoli^On forma aiuGi âeux 
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régiments de Gardes à pied Efpagnols 
& Wallons , chacun de trois mille 1705. 
hommes 9 dont furent Colonels le 
Maitiuis d^Aytona & le Duc d'Havre.^'* ^^'''^^' 
La Reine marquoit toujours la plus ^3^^/inccf- 
grande vivacité pour obtenir le retour fc dcsurfins 
^ la Princeffe des Urfins ; le Duc ^^,J^^^^i^^ 
dlAlbe^ Ambafiàdeur d'Efpagne en Fran- 
ce ,sfiit charge par Sa Majefté de faire 
agir tou« les reflorts qu'il pourroit em- 
jdoyer poùp y parvenir : enfin ,. la* 
Pnnceâe elle-même ayanè^' réuffi à^ 
gagner Madame de^ Mamtenon , elle^ 
obtint de Louis XIV cette grâce tant 
déiirée ,. & revint comme en triomphiez 
â^ la Gour d^Epagne. La PucheiTe de 
Bo)ar y <}ue Philippe avoir été obligé^ 
de nommer Camarera->*MaJ0r , & q^ii^' 
if avoir accepté cette place , que pour 
^béir aux ordres réitérés du Monaiv 
€[ue-^ fut remerciée ;. & le Roi ê& la* 
Aéiiie reçurent la Princeffe (dit le Mar-* 
qaifide & Philippe) avec des démonf-^ 
Unarions de joie dont on a pas d'ex^m^ 
^ de: Soltverain: à fùjet- A peine fut-^ 
«Ue rentrée en place, qu'elle travailla^ 
^lécarter de la Cour tous^ceux quMu^ 
avoient été oppofés : le premier futs 
k£>û&de Grammoat,; 6i elle ohtinï fon^ 
j9ppdL eaiRKUMet avoÈ dfaucaaC' ^lut^ 
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de facilité , que ce Seigneur étoit peu*^ 
.X70J; agréable au Roi & à la Reine d'Ef- 
pagne. On nomma Ambafladeur à ùt 
place M.-Amelot, Homme de. génie &-. 
très an fait des affaires : il fe lia for- 
tement avec la Princeffe des • Urfins y; 
ce qui augmenta «encore le digaût des» 
Grands , & leur éloignement pouttout^. 
ce qui avait quelque rapport à Ja-Gour 
de France. 
V- Les Capitaines dôs Gardes/ da Roî* 

î*fécoiitcnw ^nt refponfables de fa Perfonne fa- 

icment des , , .*^ ^ - - > 1 %# 

Prands. Us CTce , doivent être les> pms presdu Mo- 
portent leurs nar que , même dans les cérémonies» 
uùkxV. d'éclat; ce qui femble leur donner le: 
pas fur tous les autres fujcts, quelque: 
rang que ces derniers tiennent dans^ 
FEtat< Le Prince deSterdaës étoit, com- 
me nous -venons de le dire, uTideces* 
Capitaines , & les Grands d'Efpagne 
mécontents de voir que ce Prince étran- 
gères précédait le jour de Noël , oii le 
Roi tenait Chapelle, fe retirèrent tous ^ 
à l'exception de trois^ui étoient Fia-' 
xnands. L'afïaire fut portée au Monar-* 
^e François par les Ducs de Montalte^. 
deMédîna-celi, 6c de Médina Sîdonia.. 
CèsSeignetws^attribuèrent cette irrégut ' 
larité prétendue à M. Amelot , &four 
fâofent qii« l'uaio^4c ce Miniilreay^ 
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la Princeffe des Urfins avoit prin- 
cipalement pour objet rabaiflement 1705* 
de la Nobleffe Efpagnole, ce qui n'é- 
toit pas fans fondement. Louis XIV 
voulant accommoder cette affaire , & 
appaifer les Seigneurs , fit écrire à M^ 
Amélot &àla Princeffe pour être inf» 
fruit de leuls raifons. L'un- & l^utre^ 
repréfentèrent avec force , combien 
\l étoït néceflaire que les Capitaines 
ies Gardes n'abandonnaffent pas le* 
Roi ,. &- ajoutèrent qu'au moyen du^ 
:hoix qu'on avoit fait de ces Capitai- 
nes , la Perfonne de Sa Majefté étoit: 
plus en fureté aveo eux, qu'avec beau-' 
c-oup de Grandsd'Efpagne , dont Taf— 
feâion n'étoit pas aujfliaffurée. Loui^ 
XlVlfemitlaibliditéde cesraifons vies- 
Grands n'eurent aucune 'fatisfedion,. 
& peu*à-peu ils retournèrent aux céré^ 
monies fans- renouv^eller leurs difficul- 
lés fur cet' article, qui avoit d'abord, ^^^'^"i 
tant révolté leur fierté. 

Pendant que tous ces mouvements 

agitoient les efprits à la Cour d'Efpa- ^ 

gne y les peuples commençoient aufli peuple au fij^ 
a murmurer aflez haut contre le noivr i^^ *^'»*^« ' 
veau- gouvernement. Les Mmiltres , tajtc, 
pour féconder les efforts du Roi Très 
phrétkn |, voulurent établir une tax^ 
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^par tête , fuivant les feailcés de cl 

^Of. cun àes^ (ujets , Sc le produit de ce 

taxe aurok ' fervi à fubvenir en par 

aux frais d-e la guerre. On avait f 

ttn femblable établiflement en Franc 

oii la nation eft toujours portée à fc 

tenir la gloire de fes Maîtres & la fpl 

detir du trône. Les Efpagnols auroi« 

peut être penfé de même fous un c 

Rois de leur nation r mais fous u 

domination qu'ils- ne pouvoient s*e 

pêcher de regarder comme étrangèi 

toute nouvelle taxe, quelque née 

faire qu'elle fïit , leur devenoit : 

fopportable. L'Edit qu'où publia à^ 

fojet , mit les efprits dans une telle f 

iflentation , que le miniftère fer 

ebmbien il étoit important de ne 

pas faire exécuter. La capitation 

au donc pas établie ; mais le pi 

, . jet feui fournit un prétexte aux n 

contents , & aux partifans di3 la M 

^, . ion d'Autriche , pour aliéner de p 

en plus les eipnts contre ladmir 

tï»ationaâ;uelle. 

• y"^ fce DUc de Montellano, voys 

Momeii^no* que la^Ptincefle des Urfins & {^s p; 

u démdt de tifans* fe rendoient abfoiument mait 

SLSr^^ affaires ,. fe démit do laîK^éildei 

' ^<x>ii(ei]^éDf CaâiUe^. Le ^m ai 
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eepta fa démiflion qu'après plufieiirs 
délais; & comme il eftimolt & ref- 1705*- 
pedoit la droiture de ce Seigneur, il 
hii ordonna de continuer à affilier au 
ConfeiL Sa place de Préfident fut don- 
née à Dom François Ronquillo , alors 
élevé au rang de Comte deGramedo^ 
La Princeffe croyoit qu'il lui feroit 
entièrement dévoué r mais la fermeté 
de fort caraftère , qui dégénéroit fou- 
vent en dureté, ne le rendoit pas pro* 
pre à fe îiaiffer gouverner^ Ainfi tout 
le miniftère de Madrid, queiq«e corn*- 
pofé de gens de bien , doués de beau'^ 
coup d'intelligence , ne pouvoit être 
d'accord, faute de cet efprit d'union ,. 
fi lïéceiïàire pour la conduite des gran» 
îles affaires; 

L'Amirante étoit parfaitement inf- , viir. 
truit de tout ce quife paflbit à la Gour entrcium 
d^fpagne , & il y fomentoit la divi- les divifioi 
fion par les correfpondances fecrètes *^" ^ ^**"* 
qu'il enrret-enoit avec quelques-uns 
ms principaux Seigneurs. Il ne ceffoic 
4& répéter au Roi de Portugal , & à 
rArchiduc, que ces divifions inteftines 
tonduiroient enfin à quelque rupture 
fPëclat , qui ne pourroit manquer d'ê- 
tre favorable au jeune Prince, Les Ârt^ 
falots â^icsHolIandois&poneient avet 
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encore plus d'ardeur que par le pafféy 
^705^ à lever des troupes , & à armer des 
vaiffeaux pour le fervice de la grande 
Alliance. La longueur du fiège de Gi- 
braltar avoit beaucoup diminué les for-^ 
ces du Monarque Efpagnol , tant par 
le feu des ennemis , que par les mala- 
dies , & il fe trouvoit encore obligé 
de mettre fur les côtes , & dans les 
villes oii Ton pouvoit craindre que . 
les Alliés nefiflent quelque defcente^ 
une partie confidérable des troupes 
qui lui refïoienr ; enforte qu'il n'en 
avoit que très peu qui puiTent tenir la 
campagne. 
^J*' L'armée de terre des ennemis avoit 

f«» troupes po"r Commandants le Comte de la Cor-- 
^^ié€s, zana , Portugais ; le Comte de Gal-^ 
lovai , réfugié François au fer vice de 
l'Angleterre , & le Baron de Fagel f 
Hollandois. Ces trois Généraux , après 
être convenus de commander en chef 
alternativement chacun une femaine, 
ie difpofoiçnt, Suivant le confeil de l'A- 
mirante , à entrer en campagne par 
FEftramadure & par la Caftille , parce 
ique les terres qu'on avoit confif* 
quée5 fur ce Seigneur , étoient prefque 
toutes de ce côté ; qu'il y avoit plus^ 
d'imdUgence qu'en aucun autre^ 6^ 
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^u'il efpéroit y faire prodamer plus 
aifément TArchidiK: : efpérance qui pa- »70.y* 
roiflbit alors d^aurant mieux fondée, 
que le projet d'y établir la capitation OttUri, 
avoit mis tout le peuple en rumeur. 

Le Monarque Èfpagnol n'avoit que pj^f^y^j^^ 
9eu de troupes à oppofer en cam- qu'on prend 
)agne à celles des Alliés , s*attachant ^^' *» ^^^ 
>aniculièrement à la défenfe de fesrtfpagne^ ' 
•laces maritimes. U envoya à Cadix 
t dans rifle de Léon les Gardes Et» 
agnols & Wallons , avec plufîeurs ré- 
iments François , & de cavalerie , for- 
lant au total fix mille hommes. On 
onna ordre aux habitants de fe pour-^ 
oir de vivres pour quatre mois : tous 
s forts furent garnis d'une nombreufe 
tillerie : quatre galères Efpagnoles 6c 
ois vaifleaux François bien équipés ^ 
irent chargés d'^empêcher aux enne* 
is l'approche du Pu mal, & le Gou- 
?rneurI>om Melchior d'Avellanada 
-it touteslesmefures néceflaires pour 
ire une ^igoureulè défenfe. M, de 
aiTé commandoit la Marine , & le 
[arquis de Villadarias eut ordre de 
îiller fur les côtesde TAndaloufîe aux 
ivirons de Rota , & du port Sainte* 
arie. On mit des régiments Ita* 
'Jï$^ très, attachés aa Monarque, pouxr 
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la garde de Barcelone & de la Ca-^ 
^7^^ talogne : enfin le Maréchal de Teffé^ 
dont la bravoure & Taftivité éroieni 
connifes-y k chargea de la défeiïTe dff 
l'Eflramadure, 
xr. Le» Alliés fe mirent ea canipagne 

^rJ^^'^'dès la hn du mois d'Avril, & le x de 
laivaterta&Maile Marqiiîs dB,s Minas inveftit avec 
®^** huit mille hommes Salvaterra , petite 
ville à quelque diftance de la rivé 
droite du Tage. Les Efpagnob 9*eft 
étoient rendus maîtres Tannée précé- 
dente y Ô£ elle auroit pu arrêter affex 
teng temps les ennemis, fi le Gouver- 
iieur Dom Lopez de Gallardo n'èùf 
été gagné par TAmirante. La garnifo» y 
^m R^étoit que de fept cetîw nommes, 
for obligée , par la trahifon de cet QSt^ 
€ier,de le rendre prifonniere de guerre t 
mais^ tes foldats en marquèrent leur in*- 
dignation en brifant leurs armes , & ei* 
déchirant leurs drapeaux. Le MarquiiT 
Quîncy. ^empara avei^ la même facilite d«f 
Cttied. Sarca , autre petite ville peu éloignée 
de la première, 
xii. Les ennemis trouvèrent plus de dîê 

tcnt^dTvâ" lîculté à Valencîa d]Alcantara , autre 
iencia d'Ai- ^j||ç fituée fur la petite rivière de San- 
ibXes\\?as Salvador, dans une gorge de monta- 
y commet- ^es , qui fépare la |h-o vince d^Elvàs , 
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j» ut Maison de Bourbon. 67 

le rEftramadure. Cette place n'avoitf 
[u'uoe garnifon de trois cents cin* i7o$« 
[uante Caâillans ; mais le Gouverneur 
)om Alonze de Madariaga étoit un 
irave Officier, qui fe fervit avec fuc- 
ès. de la nombreufe artillerie dont 
: avoir bordé les remparts» La tran* 
hée fiit ouverte le 3 de Mai , fous les 
rdres du Comte 4e Gallovai, qui 
ommandoit en chef cette femaine : 
^ 9 , la brèche fut praticable , &: les 
imemis montèrent à Taflaut ; mais 
ne mine que firent jouer les Affiég^^ 
n renverfa un grand nombre dans les 
)ffés de la place. Us ne fe rebutèrent 
as ; retournèrent à Tattaque , & fu- 
?nt repoufTés jufqu'au cinquième ai^ 
OK » où les Cauillans trop foibles pour 
ifiâer à une multitude d'ennemis , fu- 
mt enfin forcés Tépëe à la main vmais 
ife défendirent encore de rue en rue , 
: ne fe rendirent prifonniers qu'à la 
•mière extrémité. Us n^étoient plu£ 
le cent douze hommes, le refle ayant 
é' tué dans les différentes attaques. 
eurs vainqueurs tes dépouillèrent &c 
ur firent prendre la route de Por- 
Icgre 5 conduits par trente cavaliers» 
la fortie d'une gorge, ces hommes 
(urageux voyant que leurs ennemi» 
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prenoient tranquillement leur repa* 
*7^J- dans une prairie, oii ils avoient mi» 
paître leucs chevaux ^ fe jettèrent for 
eux ; les défarmèrent , & fe fauvèrent 
par les montagnes. Les Alliés irrités de 
la réfiftance qu'ils avoient trouvée dans 
Valencia, s'en vengèrent fur les liabr- 
tants , dont le plus grand nombre furent 
impitoyablementmaflacrésjàla vue de 
leurs femmes & de leurs filles , livrées à 
la brutalité du foldar. Les Eglifes mê^ 
me ne purent leur fervir d*afyle: Tina^ 
piété, la barbarie &: la licence la plus 
effrénée y goûtèrent l'horrible plaiiir 
Vr.Jfci/ippvde joindre le facriiège aux autres dé^^ 
fordres dont les troupes fe fouillé!^ 
rent après la prife de cette place. 
Il ?"ren- ^^ perte de Valencia fut bientôt fui- 
rent maîtres vie de celle d'Albuquerque. Cette ville 
d'AibuijAier- çft fituée au pied des moiîtagnes , atvec 
un château qui la défend à mi-côte, 
Milord Gallovai ouvrit la tranchée au 
milieu du mois de Mai , & fit élever 
des batteries qui en trois jours rendi-^ 
rent la brèche praticable^ Le Gouver- 
neur battit h chamade , & offrit de 
rendre la viWe , pourvu qu'on lui per* 
mît de fe retirer dans le châteauy 
Gallowai fit reponfe , qu'il n'accorde- 
fok de capitulatioa , qjxe fous la cook 
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ijition de lui remettre Tun & Tautre. 
le Gouverneur étoit bien déterminé à ^7^5» 
fc défendre ; maïs les habitants qui crai^» 
gnirent d'avoir le môme fort que ceux 
Se Vakjncia , l^obligèrent à capituler , 
& il lui fut accordé de fortir par la 
brèche avec une pièce de canon , ce qui Ottîerii 
fiit exécuté le ai de Mai. 

Les Généraux des Alliés étoienttrès r^.^^Y'^ j^ 

i« 1 o I Difcriitcat 

peu d accorijl entre eux , & la conven- fentimems 
lion qu'ils ayoient faite de commander ^^"c ics 
alternativement chacun une femàinç , dJs'^AïUéL 
étoit uiî nçioyen prefque infaillible de ne 
réuffir dans aucune grande opération. 
Quand un Général forme un plan , il 
réunît fous un mpme point de vue 
Jolis les moyens qui peuvent lui en fa- 
ciliter Texécution, &*c'eft de cettç 
uhifôrmité que dépend prefque tcu* 
jours la réuffite. Au contraire , fi un 
autre Général lui fiiccède , pu il fait 
dès changements à ce premier plan ^ 
pu il ne le fàifit pas dans toute fon 
jétendue ; ^e qui ftit ordinairement 
fichouer Teniteprife. Dans le Confeiji 
qtie tinrent ce$ différents Chefs pour 
régler la fuite des • opérations , les uns 
fifrent d'avis d'aller faire le ficge d'Al- 
jcaptara, ville riche ^ très peuplée fur 
1r bpr^s 4^ Tage , &C qui n étoit pas 
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' en état de faire une longue réfiftance î 
^705. d'autres, particulièrement les Anglois^ 
Vouloient qu*on attaquât Ayamonti, 
ville peu éloignée de la mer, à Tem^ 
bouchure du Guadiana. La prife de 
cette place les auroit mis à portée de 
faire des courfes jufques dans. le centre 
de TAndaloufie : mais comme il fallok 
pour y arriver, traverfer une partie des 
Algarves , par des chemins montueux 
& très difficiles , les Portugais , enne* 
mis de la fatigue , s'y oppoftrent. lia 
troifième parti vouloit 'foire le fiège 
de Badajox , dont on étoit peu éioi* 
gné , & fe fondoit fur ce que cette 
ville étant confidérable , & la Capitale 
de TEftramadiye, fa prife entraîneroit 
néceffairement celle d'Albuguerque & 
des autres petites places voiunes. Dans 
cette diverfité d'opinions, on réfolut de 
s'en rapporter à la Cour de-Lisbonne: 
mais le Roi de Portugal étoit peu en 
état de décider: 11 avoit eu une attaciue 
d'apoplexie au mois de Janvier , & 
depuis ce temps , il étoft tombé dan| 
une mélancolie qui le mettoit prefque 
hors d'état de tenii* les rênes du gou- 
vernement. Il voyoit avec chagrin le$ 
Anglois & les Ho;landois armés dans 
{oh Royaume^ quoique ce fut lui-mêiiie 
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jmles y eût appelles :cra^noit alitant- 
es allies miefes ennemis, & ne vouloit 170 J» 
m expoicr la vie de (es troupes , qu'ii 
'egardoit comme fon unique défenfe 
xtntre les uns & les autres. Il iàlioit 
iependant prendre un parti : les déli* 
)ératioos forent très longues : la froi- 
leur fe mit entre Dom Pedre & PAr- 
ihiduc; & qtîand on fe décida pour 
e ûège de Badajox , les Généraux des 
Icux Couronnes avoient eu le temps 
le jetter du fecours dans cette place , 
tn£ que dans Alcantara & dans Ciu- 
ad-Rodrigo ; ce qui empêcha les Ai- 
es d^exécuter aucun de leurs projets 
e ce côté. 

Le Maréchal de Teffé avoit raf- ^^* ^ 
emblé l'arma des deux Couronnes à a* Tcflé 
ioralejeta : il paffa le Tage le 17 de commande 
lai avec vingt-deux efcadrons, pour^^^^^cou^*^ 
oindre le Marquis de Bay qui en avoit ronnet. 
iixhuit. L'infanterie refta de l'autre 
:ôté avec quelques corps de cavale- 
îe Efpagnole , aux ordres du Mar-- 
[iiis de Thoy , pour <^bferver le Mar- 
quis das Minas qui étoit du même côté. 
Lia Guadiana féparoit Tarmée des Al- 
lés & celle du Maréchal de Teffé. Mi- 
ord Gallovai & le Général Fagel 
koient d'avis d'engager une bataille 
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îauffitôt qu'^n en trouveroit i'occafion 

1705. favorable ; mais le Général Portugais 

avoit ordre de Teviter^pour ne pas ex- 

pofer les troupes du Royaume : & il 

. ne répondit pas à Tardeur que mar- 

quoientfes Collègues; ce qui lescWi- 

gea de demeurer dans Tinaâion. 

xvî. Tout le mois de Juin -fe paffa en 

*!^'^T"i"dîverfes marches que firent le Mare- 
troupes de , , t ni rrf 1» ^ / 01 

part & d'au- chal de TeUe d un cote , & les trou- 
«rc cnquar-pçs alliécs de l'autre, fans autr^ évé^ 

ticr de ra- *^ , t, ^ r 

fraîchuTc- uement que quelques légères clcarmou- 
pneat, ches. Les deux armées étoient à peu 
près égales en cavalerie : mais l'Infiaui- . 
terie des ennemis étoit beaucoup plus 
nombreufe^parce que le Maréchal avoit 
laifle, comme nous venons de le dire, " 
prefque toute la fienne de l'autre côté 
ilu Tage, Au commencement de Juil- 
' let , les chaleurs devenant exceffives , 

le General Portugais déclara qu'il ne 
falloit plus fonger à faire le fiège de 
Badajox , d'autant que la mortalité 
commençoità fe mettre dans les trou- 
pes : qu'on n'avoit pas affez de groflè 
artillerie : que fa place étoit en état 
de fe bien défendre par le fecour$ que- 
le Maréchal de Teflé y avoit jette , & 
qu'il y avoit à craindre qu'il ne leur cou-- 
pat la retraite du côté du Portugal. Gai* 

lovai 
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lowai & Fagel , oppofoient dés raifons ' 
très fortes à ces objections : mais le Por- 1 70 5^ 
tugais perfifta dans fon fentiment ^ & 
> les chaleurs augmentant de plus en plus , 
ils mirent leurs troupes en quartier de 
rafraîchiflement aux environs du Tage 
& de la Guadiana. M. de Tefle en fit 
de même, & cantonna les Cennes dans 
Badajox & aux environs. 

Outre la défunion qui retardoit les ^ctl'if. 
opérations des Alliés , ils n'avoient pas^^^* ^^^^ 
un nombre fuffifant de troupes pourvoie du fc- 
exécuter de grandes entreprilcs; J^ais^^^^^^^'-^* 
la Reine Anne , qui dès le commence- "*. ; 
ment de fon règne avoit pris très vi- 
vement les intérêts de: r Archiduc , ré- 
folut défaire de nouveaux efforts en fa 
faveur: Elle fit partir des ports d'An- 
gleterre l'Amiral Shovel avec une 
flotte de cent trente voiles , chargée 
de:quin2:e mille homm.es de débarque- 
ment , commandés par le Comte de Pe- 
terborough. Cette flotte entra le 9 de 
Juin dans la rivière de Lisbonne , oii 
étoient déjà arrivées les Efcadres de T A- 
mirai HoUandois AUemonde & du 
Chevalier Jean Leake. Ce puiffant fe^ 
cours qui ranimoit les efpérances de 
rArchiduc, augmentpit peut-être les 
l^raintiesL^u ^oi dQ.PoïtugaL II envoya 
Tom. IF. D 
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des ordres aux Généraux de Tannée 

1705. des Alliés, de fe rendre fans perdre de 

temps à Lisbonne , pour affifter à un 

Çrand Confeil qui y fut tenu en pré* 

lence du Monarque , de la Reine Car 

therine, de TArchiduc, du Prince du 

Bréfil,du Prince de Darmftcidt,duPrincc 

'de Lichtenftein , de TAmirante de Caf- 

tille & du Comte de la Corzana. 

XVïTl. Les avis y furent auflî partagés qu'ils 

confcii à 1 avoient ete a la tête des armées. Mi- 

Hsbonnc. lord GalloNTai , qui, luivant les principes 

tJd^Qlîio- ^® ^^ politique Angloife, fongeoit plus 

«al. à diminuer la puifTance du Monarque 

François , qu à attaquer vivement ion 

•petit-fils , prétendit qu*il falloir porter 

la guerre dans le Languedoc , oh les 

révoltés étoient difpofès à reprendre 

les armes en grand nombre , auffi-tôt 

qu'ils y verroient arriver les (ecours 

qu'on leur avoir promis. Il dit qu'ils 

' s'empareroiefit aiféifient de Montpellier, 

de Nîmes , d' Agde , de Lunel & de 

-Péfenas : qu'ils feroient des courfes juf- 

•qu'à Narbonne : que les Proteftams du 

Béarn , du pays de Foix, de la Bigorne 

& de la Guyenne ne mânqueroient pas 

<le fe joindre à eux, de même que ceux 

de Bordeaux & de Bayonne ; ce qui 

- les rendrok biien-'tôt maîtres d'Orange 9 
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de Mérindol & enfuite d'Avignon. Le 
Comte ne s*en tenoit pas à ces projets , 1705, 
quelque chimériques qu'ils puflent 
' être : il ajouta qu'il fe formeroitdes 
conjurations à la Rochelle, & en Nor- 
mandie : que l'argent ne manqueroit 
pas pour les favorifer , puifque les Jui6 
de Hollande fourniroient tout celui 
dont on auroit befoin ; que le Duc de 
Savoie attaqueroit le Dauphiné, & 
qu'on fe rendroit facilement maître de 
f toute la partie de la France que bai- 
gne la Méditerranée. Enfin, rien n'ar- 
rêtant le fougueux réfugié , il voyoit 
déjà le Monarque François forcé de 
rappeller d'Efpagne le Roi Philippe, 
& aaccorder la liberté de confcience 
dans fes Etats ; ce qui devoit y former, 
diibit-il , une fource éternelle de divî- 
fîons,qui abattroient entièrement fa puiC 
fance , & rempliroient l'objet qu'on s'é- 
toit propofé en prenant les armes. Cet 
avis étoit moins d'un politique éclairé, 
que d*un enthoufiafte qui ne voit que 
des fiiccès fans préyoir de difficultés: 
cependant il trouva des partifans. Les 
Anglois , les Hollandois , la Reine Ca- 
therine & quelques Miniftres Portugais 
fembraflerent ; les uns par zèle pour leur 
Religion ou par leur animof^té contre 

Dij 
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' la France;les autres par le defir d'éloigner 
<70î- de leur pays des Alliés trop formidables 
f \^' , Le Prince de Darmftadt , toujours por- 

■Avis du ^ . • f ^ 1 r \ 

Prince de te pour tout Ce qui pouvoit le conduire a • 
P^rmiUdt. Barcelone , foutint qu on devoit faire - 
le liège de cette place 2 il dit que les 
partifans de Charles ïy attendoient 
avec la plus grande impatience : que 
ce Prince y trouveroit une conjuration 
formée entre la nobleffe $c les princi- 
paux citoyens , foutenus par les puif- 
lantes Maifons de Centellas & Pinos : 
que les Catalans , portés à la révolte, s'y 
livreroiçnt par leur caractère naturel- 
lement remuant & opiniâtre : que le 
,Vice-Roi étoit détefté : que le Comte 
de Cifuentes répondoit du foxilevement 
des Royaumes de Valence & d'Arra- 
gon 5 auffi-tôt que Charles y paroîtroit 
avec des troupes fuffifantes : que tous les 
Prêtres & les Moines ^ à Texception des 
Jéfuites , étoient attachés à la Maifon 
d'Autriche : que plufieurs Conféfleurs 
refufoient Tabfolution à ceux qui ne dé-» 
$k teftoient pas la domination de la Maifon 
de Bourbon : que cette conquête ouvroit 
le chemin à celle du refte de TEfpagne, 
où Ton ne trou voit de ce côté prefquo 
aucune place forte : que Philippe était 
environné de traîtres qu'il croyoit atta« 
çhçs à fa'pei^foane : qu on nç qçvpit paj 
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fere découragé par le peu de fuccès de 

la première expédition 5 oii Ton avoit ^79S* 

manqué de troupes de débarquement ^ 

& où Charles n'avoit point paru fur la 

côte. Enfin Darmftadt ajoute qu'il ré- 

pondoit fur fa tête du fuccès de Ten- 

treprife,aufll-tôt que ce Prince paroîtroit» 

Cet avis, appuyé fur des raifons aufli 

fpécieufes 5 fut embrafle pai? l'Archiduc 

& par'tous les Allemands , qui favoient 

que TEmpereur étoit du même fentiment. 

' L'Amirante , mieux inftruit que tous xx; 

les autres membres de ce Confeil , de la PAmlrantt* 

Situation intérieure du Royaume , & de de Caftiuc, 

la dif^ofition du peuple , fuutint qui! 

fiilloit attaquer l'Efpagne par TAnda- 

loufie. Il dit que les fiers Caftillans no- 

béiroient jamais à un Prince qui en-^ 

tf èroit chez eux par TArragoh , au lieu 

^ue fi Ton commençoit par foumettré 

la Caftille, cette Province , la première 

& la plus puiflante de la Monarchie i 

entraîneroit bien-tôt toutes les autres ^ 

oîi il y avoit déjà un grand nombre 

de fujets bien difpofés en faveu$ de 

Charles : qu'on ne devoit pas comptet 

fur lespromefles du Comte ae Cifuentes^^ 

qui n'avoit que très peu de crédit , & 

qui formoitfes intrigues avec des gens 

du plus bas état : qu'on ne devoit pas 

D ii) 



78 Histoire de l'Avènement 

■^ fe fier aux Catalans , nation volage 
1705. & perfide : que la France feroit à por- 
tée d'y envoyer de puiflants fecours, 
fi Ton commençoit à porter la guerre 
de ce côté : qu'on ne devoit pas s'atten- 
dre à conquérir & à conferver tant de 
places qu on fe le propofoit, avec douze 
mille hommes qu'on y vouloit envoyer» 
Il ajouta qu'en fe rendant au contraire 
maîtres de Séville & de Cadix , on ôte-» 
roit à Philippe le fecours fi néceflaire 
des richefles qu'il en tiroit , &- cehii des 
chevaux que fournifToit T AndalouCe, & 
qui feroit d'un grand fervice aux Al- 
liés : que îe Portiîgal pourroit faire en 
même temps une puiflante dîverfion, 
foit en attaquant Ayamonte , foit en 
. entrant par l'Eftramadure ; enfin, que 
dans le cas d'un mauvais fuccès, on au- 
roit toujours une retraite fure dans ce 
Royaume ; au lieu que l'armée feroit 
totalement perdue , fi ce malheur ar- 
rivoit dans la Catalogne. Le Roi de 
Portugal & le plus grand nombre de 
fes Miniftres fentirent la juftefle de 
Tce raifonnement, qui fut appuyé par le 
Comte de laCorzana , & il eft vraifem- 
blable que l'Archiduc l'eût embrafle , 
fi le Prince de Lichtenftein ne l'eût en- 
traîné à celui du Prince de Darmftadc 
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On tint un fécond Confeil après le dé- 
barquement tie TAmiral Shovel , & Ton- 1 70 5 . 
fe décida pour le fiége de Barcelone, sc.PhUippf 
mais fans abandonner la guerre de TEf- ^ Mémoire i< 

j la Torre» 

tramadure. 

JL'Amirattte qui avoit penfé qu'après ^^l ^ 
la défeâion du parti de Philippe , TAr- vj^to^u. 
chiduc , le Roi de Portugal & tous lesi 
partifans de la Maifon d'Autriche ne 
le conduiroient que par Ces impreffions, 
vit avec le chagrin le plus fenfible , 
qu'on ne faifoit prefque aucune attei\-î 
tibn à fes avis , & qu il n'avoit qu un 
crédit très foible fur lefprit de celui k 
qui il avoit facrifié fon honneur, fes dii 
gnités & fa fortune» Son intention n'en 
t^t pas de fùivrc l' Archiduc en CaXBrt 
]ogne , il réfolut de fe rendre à l'armée 
d'Eftramadure qu'on aflembloit à E(^ 
tremos , & il fit partir fes équipages 
pour cette ville. Charles qui en fut in- 
formé , s'oppofa à ce deflfein , & donna 
même des ordres pour le faire rêve- , . 
nir : mais l'Amirante à force d'impor* 
tunités , obtint la permiffion de s'y ren- 
dre , en difant que fon honneur ne lui 
permettoit pas de prendre d'autre par-^ 
ti, L'Archiduc ne la lui donna qu'en lui 
marquant le plus grand mécontenter 
fliçnt 5 & l'Amirante outré de douleur> 

D iy 
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fut frappé d'une attaque d'apoplexfe 

qui le mit au tombeau le 29 de Juiiu 

peu de jours . après fon arrivée à E(^ 

tramos. 

XXII. Pendant qu on fe préparoit de part 

. Confpira- g^ d'autre à rentrer bien-tôt en cam- 
ion décou- , , * t r 

vcTtcàGrc- pagne, on découvrit pluiieurs conju- 

**^<?'. rations qui furent toutes difperfées dans 

' Pefpace d'un mois. La première fut tra-* 

mée à Grenade, par im Moine & par 

un Médecin , qui avoient , dit-on , formé 

le projet avec leurs complices, de maf- 

iacfer les foldats de la garnifon le jour 

de la Fête du Saint Sacrement , & do 

profiter de Taffluence du peuple que 

cette folemnité attiroit dans les cues;^ 

pour foire proclamer rArchiduc. Ils 

curent des indices qu'on avoit décou** 

vert leur déteftable complot ; & avant 

qu'on eut eu le temps de les arrêter y 

ils évitèrent par la fuite , le jufte châ-< 

liment de leur perfidie^ 

îcxin ^ féconde conjuration avoit pour 

On en dé- chefs plufieurs Officiers, & quelques- 

eouvre une ^ns dcs orincipaux habitants de Bar-^ 

autre a Bar- i • • r 

<:eionc. celonne , qui entretenoient correipon- 
dance avec le Prince de Darmftadt , & 
avec l'Amirante , lequel vivoit encore 
quand elle fut découverte. Les Barce- 
Jonois envoyoient des barques, qui 
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fortoient du port fous le prétexe d'aller 
à la pêche : elles rencontroient en mer lyoj» 
d'autres barques du Prince de Darmf- 
tadt, & Ies|Patronsfaifoient un échange 
réciproque de leurs lettres. Les Fran- 
çois eurent quelques foupçons ; fuivi- 
rent deux de ces barques ; & voyant 
qu'elles étoient jointes par une troi- 
fièiTie , ils firent force de rames , & 
réuflîrént à s'en emparer : mais avant 
qu'ils en fuffent les maîtres , ils re* 
marquèrent que l'un des Patrons avoit 
jette quelque chofe dans la men Les 
François âvoient avec eux de bons 
plongeurs; ils retirèrent de Teau uti 
fufil , 6c l'on trouva dans le canoa 
des lettres qui mirent au fait de toute la 
confpiration. L'un des principaux cou- 
pables , étoit Major du régiment 
de Valence ; il promettoit de livrer 
le fort de Saint-Sébaftien quand il y 
feroit de garde , & indiiquoit un fi- 
gnal - pour fe faire reconnoître. Les^ 
confpirateurs ne purent fortir de la 
Tille , mais ils eurent le temps de fe 
réfugier dans une Eglife : ils en furent 
tirés par ordre du Confeil d'Etat, &c 
nos mémoires ne nous apprennent pas 
guelle fut la punition de+eur crime . 

jU tTQiiième conjuration formée ^ 
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- Badajox , eut fi peu d'éclat qu'elle ne 



1705. mérite pas que nous nous y arrêtions, 

XXIV. La quatrième, dont fut chargé le Mar- 

Ob arrête Quîs de Léganez , n'a jamais bien été 

de Lc^a^î^'z ^^'^^^^^' ^^ ^ prétendu que ce Mar- 

II cft^co" quis avoit formé le complot de mafia- 

duitfiiFran- crer à Madrid, le même jour de la 

Fête-Dieu , tous les François qui y 

ëtoient : d'enlever le Roi & la Reine 

pour les conduire en Portugal ; & Ton 

ajoute même , que la vie de Leurs 

Majeflés n'eût pas été épargnée, fi Ton 

eût trouvé de la réfmance. Dautres 

Prétendent (& le Marquis de Saint- 
hilippe eil du nombre) que ce Sei- 
gneur n'avoit d'autre crime que beau- 
coup d^indifcrétion dans Tes difcours , 
& trop d'attachement aux anciennes 
coutumes des Efpagnols : qu'il s'étoit 
oppofé avec force au projet de mettre 
garnifon Françoife dans plufieurs pla- 
ces , gardées jufqu'alors par des trou- 
pes de la Nation ; & qu'il avoit dit 
dans une converfation particulière , 

# que c'étoit une terrible chofe de 
n vouloir qu'il tirât Tépée contre la 

# maifon d^ Autriche, à laquelle la 
1» fienne était redevable de tant de 
n bienâits« »Quoi qu'il en foit , il pa-* 
Sûît qu'il avotf &)rt peu d'attachement 
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pour le Monaque , qui le fit arrêter ! 
J)ar le Prince de Sterclaës , comme il 170^ 
for toit de l'appartement de Sa Ma- 
jefté. On le conduifit en grande dili- 
gence à Pampelune , d*oii il fut ame- 
né au château de -Vincennes. Il y de- 
meura plufieurs années fans être ex- 
ceffivement gêné, & y mourut en . . 
171 1« On lui accordoit même afiez 
fouvent la permiflion d'aller à la chaflô 
dans le bois avec des Gardes ; ce qui 
peut faire juger qtf il n'avoit pas for- 
mé des projets auffi déteftables que 
ceux qui lui furent attribués. Le Roi 
garda toujours le filence fur les caufes 
de fa détention ; mais les ennemis du 
Marquis^ & quelques Ecrivains qui 
Veulent paroître ne rien ignorer de 
ce tjui fe paffe de plus fecret , ont 
imaginé ces caufes , dont ils n'ont pr<>- 
duit aucune preuve. On arrêta ea 
même temps le Secrétaire du Marquis ^ 
& Ton faifit tous fes papiers. Ceux 
qui prétendent qu'il y ay oit réellement 
vne eonfpirà;^n , diient (}u V>n remit à 
Philippe des lettres qui lui en «uroieh't 
iht conJSoîïf è les complices , mais qu'il 
êkt la prudence de'W brûler fans les 
IK^e , crttinté tfêtreWcé de punir ^M 
£Mp2^1e» ^v^ùli^ièat'tehir au* 

D VI 
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plus grandes familles du Royaume. B 
1705, eft certain que perfanne ne fut ar- 
rêté , autre q.ue le Marquis ; mais le 
Roi prit la fage précaution de ne plui 
S Phr ^^^^^^ ^^'^^ ^^^^ accompagné d'une 
^ômen/' garde de Gentilshommes Wallons-, 
9an Vitaii, nouveauté qui déplut beaucoup aux 
Efpagnols» 
Lc%oi C^ mécontentement fut fuivî d'ua 
a'Efpagne autre : la fureté des places frontières 
gi^cm"^c^ importolt également aii Roi de France 
Napolitain», ècji la Monarchie Efpagnole:on n'avoit 
jue trop lieu d/s foupçonner la fidélité 
tt'un affez grand nombre de fujets de 
la nation , & l'on mit des garnifons 
Françoiles dans les villes de Pampe-r 
lune , Foiitarabie àc rSaint-Sébaftien-; 
Le Maréchal: ,4e Teffé retira aulîi le 
Gouverneur .Caftillan de Ciudad-Ro-r 
drigo , ville importante fur la frontière 
de Portugal ,.& en donna le commanr 
dément à un François , fans écouter 
les plaintes de POfficier qu'il dépla- 
çoit* Qy^trQ/îe^xlj^gements» Philippe 
fit, ve»ir ^,Ç]^agtte ^.pa;?ie;/CpnfeiI de 
Mrf ■ Orry > un, régiment de deux tt^illf 
hommesr levés dans le' Rdyimme |j|^ 
Naples , avec 4e%ji Officiers.,, q^ù ,pr^ 
/que .tous étoiçnt;des çade^ fies meiî^ 
fm^ feiiiWeî;lfep<)U^ines, ÇetJte pré- 
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caution avoir plufieurs objets égale- 
ment importants : on fa voit que la ville ï7^5.« 
de Naples, qiioîqu!oû lui donnât le titre 
de Très-Fidelle , nourriflfoit un grand 
nombre de mécontents , même dans 
les familles les plus illuftres , &c tous les 
Officiers de ce régiment pouvoient 
kre regardés comme autant d'otages 
le la bonne conduite de leurs com- 
)atriotes. On jugepir auffi qu'il y 
V(ât plus de fureté à leur confier la 
;arde du Roi, qu'à laifTer fa Perfonne , 
»our ainii dire , à la merci des Efpa- 
nols. Ces derniers pouvoient être liés 
•ar le fang avec des mécontents, & le 
cvenir eux-mêmes , fi Ton étoit quel- 
uefois obligé d'agir avec rigueur 
ontre leurs plus proches parents , & 
e les punir prefque fôiis leurs yeux. 
)et inconvénient étoit beaucoup 
loins à craindre avec des fujets dont ^ 
îs parents habitoient un autre pays, 
C qui ne paroifToient pas diipofés à 
)rmer de grandes liaifons avec les 
ipagnols. Le Roi comptoit auffi faire 
n grand ufage de ce nouveau régi- 
lent en campagi^e , & l'expérience fit 
oir qu'on ne s'étoit pas trompé dans 
opinion favorable qu'on en avoit OftUrU 
;)nçue, 
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Outre ces troupes étrangères , on lé-' 
ïyoj, va un affez grand nombre de Ibldats 
XXVI. dans Tintérieur du Royaume , & quel- 
On feii des ques Provinces donnèrent une prëu- 
URoyaumc' ^^ ^^^^ fenfible de leur attachement 
au Monarque , en faifant ces levées à 
leurs frais. Celle de Galice, qui fe trou- 
voit la plus proche du Portugal, 
& la plus expofée aux incurfions 
des Alliés, leva un corps de quatre 
mille hommes ^ & leur fournit à fes 
propre dépens , les armes & les habita. 
Cependant la guerre ne fe fit pas cette 
année de leur côté , & on la porta 
dans l'Edramadure , comme nous al- 
lons le voir , avant de parler de la 
campagne de Catalogne , qui fut la plus 
importante, 
xxviï. Lç5 era ndes chaleurs qui avoient obli* 

I.C Roi de , , ^ , * o M f 

Foriugai or- gc de mettre de part & d autre les 
^•nne ^€ trouoes en quartier de rafraîchiffe- 

fairc le liège 5 * j ' i a ^ 

icBadajoK. ^^^^9 ayant dure avec la même at- 
deur pendant les mois .d*Aoiit & de 
Septembre , les Alliés ne purent affenl- 
bler leur armée qu^au commencement 
d'Oâobre. On tint à Lisbonne plu- 
sieurs Confeils en ^réfence du Roi, 
oh aflîftèrent le Marquis das Minas & 
les trois Généraux Gallovai , la Cof- 
«aaa ôc F ageli Le Moaarque ¥0ulut| 
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contre l'avis des meilleurs Officiers / 
qu'on fe déterminât pour le fiège de 1705, 
Badajox : le Général HoU^dois qui 
prévoyoit le peu de réuffire de ce fiège, 
fit les représentations les plus fortes 
pour détourner le Roi de l'entrepren- 
dre; & comme il avoit obtenu des 
Etats Généraux lapermiffion de retour- 
ner dans fa patrie , il voulut en effet 
fe retirer : mais Dom Pedre lui fit tant 
d'inftances , qu'il l'engagea à achever 
la campagne. L'armée des Alliés étoit 
compofée de trente bataillons Portu- 
gais , cinq Anglois & quatre HoUan- 
dois^ avec cinq mille hommes de ca- 
valerie ; au lieu que le Maréchal de 
Tefle , qui avoit été obligé d'envoyer 
des garnifons dans les places frontiè- 
res, ne pouvoit mettre en campagne 
qu'une armée de douze bataillons , & 
de treize efcadrons François, avec 
trente efcadrons Epagnols entrés mau- 
vais "état. Ce fut avec des forces fi 
inférieures à celles des ennemis , qu'il 
entreprit la défenfe de l'Eftramadure : 
mais comme il fut temporifer à propos, 
& prendre des poftes avantageux , oii 
iàns paroître éviter la bataille , îl 
tnèttoit les ennemis dans une efpèce, 
«Timpoifibiluéde Tâtuquer avec efpé* 
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rance de fuccès , il leur fît confommer 
1705. . fans aucun fruit. tout le refte de cette 
campagne. 11 eft vrai qu'il avoir un grand 
avantage dans la fubordination des 
Officiei-s &c des troupes qui agiffoient 
fous (es ordres , au lieu que les Alliés, 
dont les Chefs étoient de différentes 
nations, ne purent jamais être d'ac- 
cord 5 ni entretenir lé bon ordre dans 
'OttUru leur armée ; ce qui fit manquer to- 
talement leur entreprife. 
XXVIII. Badajox eft une ville Epifcopale , 

J^ceucpia- fi^^^^6 ^^^ ^^^^ éminence au bord mé- 
fic» ridional de la Çuadiana : elfe a fur 

, cette rivière un tfès beau pont de tren- 
te arches , ouvrage des Romains , & 
la tête en eu défendue par un fort 
nommé de Saint-Chriflophe, Les for- 
tifications étoient en mauvais état , & 
la place n'avoir d'autre dehors qu'un 
mauvais chemin couvert ; mais la cita- 
delle^ conflruire à la moderne , formoit 
une afîez bonne défenfe. La ville a' 
beaucoup d'étendue , ce qui étoit vme 
des raifons alléguées par le Général Fa- 
gel pour difluader d'en faire le fiège, 
parce qu'il foutenoit , comme il étoit 
évident, que malgré la fupériorité des- 
Alliés , leur armée n'étoit pas aflez^ 
nombrçufe pour environner entière* 
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ment la place , & empêcher qu'on n'y * 
introduisît du fecours. Elle avoitpour 1705 
Gouverneur , Dom Antonio Pacheto 
Villegas, Meflre-de-Camp & bon Offi- 
cier , qui fe fit un honneur infini par 
û belle défenfe. 

Les Alliés paflerent la Guadiana,& j^^^ . 
inveflirent la place le 3 d'Oftobre , entrcprem- 
mais feulement du côté du couchant ;ncnuefièjç^ 
ils formèrent deuxxamps, le plus grand 
au Midi de la rivière , & le plus petit 
du côté du Nord, avec un pont de com- 
munication ; & ils placèrent quelques 
corps détachés entre la ville & Tala- 
Vera, oh étoient campées les troupes 
des deux Couronnes. Les ennemis ou- . ^ 
prirent la tranchée la nuit du 5 au 6 ; 
élevèrent enfuite plufieurs batteries, 
& commencèrent le 11 à battre en 
brèche avec vingt-cinq pièces de ca- 
non , & à jetter une grande quan- 
tité de bombes dans la ville. Le Gé- 
néral Fagel vouloit , fuivant les règles 
de la guerre , profiter de la fupé- 
riorité que les Alliés avoient fur le 
Maréchal de Tefle, pour l'attaquer 
dans fon camp , & le forcer à s'éloi- 
gner; ce qui auroit été fùivi , s'ils 
avoient pu réuffir , de la prife de Ba- 
dajox. Les Portugais , qu'une longue; 
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-paix avoir amollis, n'étoient nulle-* 
J/oj, ment difpofés à fe battre, & Fagel 
fut obligé de renoncer à ce projet j^ 
qui pouvoit feul faire réuflir leur en- 
treprife. Voyant qu'il n'étoit pas écou- 
té , il fe contenta de recommande! 
fortement au Général de la cavalerie 
Portugaife d'envoyer fréquemment à 
la découverte pour prévenir les fur- 
priies; mais ce Général n'ayant pas 
plus d'expérience que les autres officiers 
de fa nation , fit peu d'attention à ufl 
avis auffi fage , & ne prit aucune pré^ 
caution pour s'oppofer aux deiTeinsxlu 
Maréchal de Tefle. 
XXX. Ce Maréchal avoit fait entrer dan$ 
MiiordGai-J3 place M. de Villars'avec deux au- 

lowai a un * , . 

bras cmpor tres Ingénieurs François, qui nrent un 
^' grand ufage de leur artiUerie,& endom- 

magèrent beaucoup celle des ennemis. 
Le même jour 1 1 d'Oâobre , une bom- 
be jettée de la ville , tomba fur une 
batterie Portugaife, mit le feu à quel- 
ques barrils de poudre , qui tuèrent 
pluneurs canonniers , & detruifit une 
partie de la plate-forme. Milord Gal- 
lovai & le Général Fagel accoururent 
à cette batterie pour faire reparer U 
défordre : mais dans le temps que lé 
premier allongeoit le bras droit pour 
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encourager les travailleurs à rétablir " 
promptement la plate forme, un bou- 1705* 
let de canon tiré de la place , lui em- 
porta l'avant - bras , & pafla fi près 
ou Général HoUandoîs^ que fa man- 
che en fut brûlée. Il falloir néceflaire- 
œent couper le refte du bras de Gal- 
Wai , & dans le camp des Alliés , oh 
*on manquoit des chofes les plus né- 
leflaires , il n*y avoir pas un bon Chi- 
ugien en état de faire cette opération. 
>n fut donc obligé de demander un 
afleport pour le tranfporter dans 
ne ville de Portugal , & Fagel de- 
leura chargé en chef des opérations 
u jQège. 

M.deTeffé,quîconnoiflbitraâîvîté xxxi. 
e ce Général , craignit, que malgré la fé^akeJrcr 
igoureufe réfiftance de la garnifon & du fecour» 
bonne conduite des Ingénieurs qu'il ^^1" ^ P^- 
avoit fait entrer , le fruit de fes foins 
î fut perdu par un affaut. La fupério- 
té des ennemis pouvoit aifément fur- 
onter tous les obftacles, & il y avoit 
autant plus lieu de craindre qu'ils ne 
riffent ce parti, que la brèche paroif- 
>it déjà praticable. Il jugea que pour 
révenir le Général Fagel, il devoit 
larcher en perfonne au fecours de Ba- 
ijox : fe débarraûa du bagage qu'il en* 
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voya à Mérida : prit des vivres pour 
lyoy. cinq jours; fit avancer fa cavalerie fur 
deux colonnes , la nuit du 13 au 14 , au 
nombre de quatre mille hommes, avec 
l'artillerie à leur fuite d\m côté, & Tin- 
fanterie de Tautre, compofée de fix 
mille FrançoiSjde fix cents Gentilshom- 
mes du pays, & de quelques Milices; 
enfin mit plufieurs efcadrons à l'arrière^ 
garde. Il s'avança en cet ordre par.ua 
affez long détour , pour mieux furpren- 
dre les Portugais ; traverfa la Guadiana. 
à deux gués voifins de Talavera ; tra- 
verfa de même une autre petite rivière 
qui y tombe un peu au-deffous de Ba* 
dajox, & parut au point du jour à la 
vue des ennemis qui ne foupçonnoient 
millement fa marche. Us n'a voient de 
ce côté , comme nous l'avons déjà re- 
marqué, qu'un petit camp fortifié de 
quelques retranchements oîi comman- 
aoit le Comte de San-Giovani. Le Gé- 
néral Fagel, qui étoit de l'autre côté 
de laGuadiana fie traverfer cette rivière 
à une partie de fes troupes, pendant que 
l'armée de M. Teiie paflbit un ruifleau 
voifm du petit camp . Le Général Fran- 
çois fit une fi bonne contenance , qu'a- 
près quelques légères efcarmouches, 
pîi ks Alliés eurent du défavantage,iU 



t 
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abandonnèrent ce camp, & le Maréchal ' 
ne trouvant plus d'obftacles pour en- I705« 
trer dans la ville , y introduiiitpar le 
fortSaint-Chriftophe & par le pont af- 
fez de troupes pour n'avoir plus à 
redouter l'afl'aut. 

Les ennemis voyant qu'il ne leur ref- xxxcr; 
toit aucune efpérance de fe rendre ^f 7^lcg<S 
maîtres de^dajox, rélblurentde lever rérai Fagei 
le ûège , & commencèrent le foir '«^o"''^* ^^ 
njeme à retirer leur artillerie des tran- * * 
chées & des batteries. Ils continuèrent 
ks deux jours fui van ts, & fe mirent eii 
marche le 1 7 pour entrer en Portugal* 
Le Général François n'avoit pas des for- 
ces fuffifantes pour les pourfuivre , &c 
il envoya feulement quelques troupes ' 
légères à leur arrière-garde. Ils jette-» 
•ent plufieurs pièces de canon dans la 
Siiadiana , pour que les François ne 
puflent en profiter , & laifferenr dans 
leur camp une affez grande quantité de 
boulets, de bombes & de munitions 
de guerre. Ce fiègeleurcouta environ 
douze cents hommes; mais le peu d'u* 
nion de leurs chefs fut le falut de la 
place, à laquelle ils auroient pu donner 
Taflaut avant ^le la Maréchal marchât 
pour la fecourir. Ils manquèrent auflî 
à lui livrçr batc^illç ^uand il iraverfa 
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la petite rivière ou ruifîlau d'Ebon 
iyOj. mais on ne doit pas rejetter ces fauK 
fur le Général Fagel, qui ne lesauro 
pas commifes s'il eût eu plus d'autoriti 
& s'il eût pu compter lur les Porti 
gais. Ce Général mécontent refîila al 
folumcnt de commuer à fervir en Pc 
tugal. Il mit les troupes en quanie 
d'hiver après la levée d« ce iiège 
abandonna une Cour, où Tonne fàiioi 
aucun cas de les lages avis ^ &c retour 
na en Hollande. 
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Marquis de Saint - Philippe. §. - 
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Efpagne en faveur de P Archiduc. 

JLâ campagne d'Eftramadure & le 
fièjge de Badajox n'avoientété entre- 1705» 
pns pair les Alliés qu'avec une médio- i. 
cre efpérance de fuccès , & plutôt pour . L'Archi- 

IL j- r J !>.. *^"^ Charlc$ 

fermer une diverfion, que dans rat- s^cmbarque 
tente de faire des conquêtes de ce côté, p*'"^ la c»- 
TouteS leurs vues étoient tournées vers ^^^S"^** 
bCatalogne^fuivantleconfeilduPrince 
le Darmfladt ; & quoiqu'ils ne puflent 
r conduire qu'une armée peu no'm- 
«•eafe , ce Prince qui connoiffoit la 
lifpofition du pays, ne craignit pas 
fexpofer l'Archiduc à aucun danger 
!ïi le feifant monter fur la flotte. Elle 
itoit commandée par l'Amiral Shovel, 
Inglois , & par l'Amiral AUemonde , 
loUandois; & outre les troupes de 
erre qu'on y avoit embarquées , elle 
lortoit une quantité prodigieufe de 
roviâons de guerre & de bouche , 
infi que de toutes fortes d'armes , 
Nour en fournir ?l\xx habitants qu'on 
fc-ouveroit difpofés à la révolte. Le 
^omte de Peterborough commandoit 
!s troupes de débarquement , & le 
TomeIK E 
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Prince de Darmfladt monta fur fo 
1705. même flotte ^ vec rÀrchiduc , efpérant 
que fa préfence détermineroit plus ^- 
fément le peuple^ dont il étoit aimer 
à fe déclarer en faveur d^ ce jeune 
Prince. Les troupes de terre n'étoient 
qu'au nombre de dix fept bataillons & 
de deux régiments de dragons; mai^ 
on comptoit qu'ils'y joindroit un grand 
nombre d'habitams ; &c dès le ly de' 
Juillet on eut avis à Lisbonne qu'an 
centre de la Catalogne 9 dans le canton 
de Vicb plufieurs milliers d'hommeS' 
âvoient déjà pris les armes en faveur des^ 
Autrichiens. L'Archiduc s'embarqua le 
I3 , mais la flotte ne put fortir qu'à Un 
fin du mois de la rivière de Lisbonne* 
Quand on fut à la vue de Cadix , ort 
jetta la fonde vers Tifle de Léon , comme 
fi Ton eût eit defïein d'attaquer cette; 
place; mais elle étoit trop bien pourvue 
pour avoir rien à redouter. Le j: d'Août 
toute la flotte arriva à Gibraltar, où le. 
PrincedeDarmfladt l'avoit dévancéede 
quelques fours^ L'Archiduc vifita la 
ville pendant qu'on débarquoit les fol- 
dats de nouvelle levée pour les hiSet' 
dans la place ^ & qu'on e'mbarquoif 
les vieilles troupes agueries de lagariû- 
ibn qui étoient plus en état de rendre 
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érvicedans Fentreprife projettccOn- 
remit à la voile le même jour pour 'T^J- 
paffer l€ détroit; & le vent étant très- 
fivorabie, on fut le p à la vue d'Âlicante. 
Là flotte fe mit en pamie crevant cette 
place , & le Prince de Darmfladt y en- 
voya des députés avec des lettres adreC- 
(ëes au Gouverneur & aux Magiftrats 
ie la ville, pour les engager à recon- 
loître TArchiduc Charles pour leur 
doi. Ils répondirent comme ils le dé- 
voient 5 & le Prince n'ayant pas inten- 
:ion de s'arrêter devant cette place, con- 
inua fa route jufqu'à Dénia; on dé- 
imrqua dans le voifinage un homme du 
pays, nommé Baffet, qui avoit fervi 
Quelques années dans les armées de 
l^mpereur, & qui donna de fi grandes 
efpérances de faire foulever les habi- 
tants , que malgré fon peu de naifTance 
['Archiduc le revêtit d'une patente de 
Vice-roi & de Gouverneur des ^^^^^ y st!miiipti 
Govemador de las artrias^ dans le Royau- 
me de Valence. 
Les promeffes de Baflet ne furent "• . 

• •! y*/ j • Dénia & 

pas vaines ; il commença par feduire vicii reçois 
trois hommes, nommés GiUCabezas, senties tro*. 
Vincent Ramos & Pierre d'Avila , qui^^J^, " 
■voient le plus grand crédit parmi le 
peuple 9 & qui répandirent ^ns tout 
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■ ce Royaume des efpèces de patente!^ 
^7^5* pour déchcWger les' habitans de feus^ 
impôts; Les payfany s'attroupèrent auf- 
fi-tôt; on leur fournit des armes^; ils- 
environnèrent la ville & le château de 
Dénia^oiiil n'y a voit pas de provi- 
fiens ; l'un & l'autre fe rendirent fans ^ 
qu'il y eût de fa»g répandu, & l'At- 
chiduc y fot proclamée Tous les gens 
'■\' iàns aveu ,. & ceux que leur5 crimes 

fendoient fiigkifsy fe joignirent bien^- 
fôtà Ballet, qui fa trouva à la tête d'une 
troupe nombreufe de gens déterminés, 
mais fans aucune difcipline. Vich fwivit 
l'exemple de Dénia : quoique ce fut 
tme ville peu eonfidérable , fa âtuatioft 
entre Gironne & Barcelone la rendoit 
ttn pofte important y & ce comment 
cernent de défeâion en entraîna beau- 
coup d'autres par la fuite. Le nom d'im- 
pôt fut entièrement aboii dans tout le 
pays qui fe fournit à Charles ; mais les 
habitans payèrent fous te nom de taxe 
Volontaire encore plus qu'ils n'avoienc 
coutume, Baflet kur faifant entendre 
qu'ils ne pouvoient fe difpenfer de fou- 
tenir le Roi qu'ils venoient de recon- 
noître. 
f récauuoris Ces commcncemens de révolte euf- 
prifes pax la fyit été faciieiheut -réprimés , fi àtu% 



«iîUe Anglois qu'on débarqua, ne fe ^^ 
feffent joints aux rebelles ; ce qui donna 1705 • 
lieu de craindre qu'ils ne s'emparaffent en cour d'Ef- 
peu de jours de tout leRoyaume de Var ?««»« p^^nr 
îence. La Cour d'Efpagne les prévint : Koy^uileM 
DomLouis deZuniga&Dom Jofephde vaience. 
•Salazar av€C un détachement des gar^ 
des à , cheval arrêtèrent leurs progrès. 
On affembla à Oliva , petite ville voi- 
£ne de Dénia, vingt compagnies d'in» 
fanterie & huit de cavalerie. Le Duc 
de Gandia qui avait beaucoup d'auto- 
rité dans la province , s'y rendit fans 
perdre de temps , & le Marquis de Vil- 
lagarcia, Vice-roi de Valence, fit agir 
tout ce que fa droiture & fa probité 
pouvoient lui donner de crédit auprès 
du peuple pour le contenir dans le de- 
voir. » Cétoit , dit le Marquis de Saint 
^ Philippe, :un homme illuftre, droit^ 
^ fage & politique , qui avoit été En- 
►> voyé à Gênes, & Ambaffadeurà Ve- 
» nife ; mais dont la guerre n'étoit pas 
i# la profeffion vil employoit tout ce 
►> que réloquence peut avoir de plus 
>^ perfuafif pour retenir dans le devoir 
►> laNoblefle, dont une grande partie St.Phiiippe* 
►I étoit très chancelante ; mais il auroit ^^ft-VitaU* 
>> fallu des armes , & non pas des pa- 
» rples» 

E iij 
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Le Monarque François, incertain du 
1705, lieu oii les Alliés vouloient porter leurs 
IV. premiers coups, craignit que leur pro* 
Préparatifs jet ne fiit de faire une defcente fur les 
France!' *** c^^^s de la Proveuce pour favorifer 
quelque nouvelle révolte dans les Ce- 
vennes, & il envoya le Comte de 
Touloufe & le Maréchal de Cœuvres 
fur les côtes de la Méditerranée, afin 
de fe tenir en état de défenfe. On forma 
plufieurs bataillons des meilleurs fol- 
dats de marine; on garnit d'artillerie 
les endroits où il paroifToit le plus aifé 
à faire une defcente, & Ton fit un 
camp- volant de dix mille hommes, dont 
une partie furent tirés du blocus de 
Nice, pour fe porter oîi le befoin le 
demanderoit. 
y- Ces préparatifs flirent inutiles; le 

^ans^iccon! ^6 les AUiés étant à la vue de Barcelo- 
feii du Prir- ne, tinrent un confeilde guerre, où pré- 
ra iVfiègcdc ^^^^ l'Archiduc qui montoit le valffeau 
Barcelone, la Britannia, & il y fut agité fi Ton fe- 
roit le fiège de cette place. L'avis una- 
nime des Généraux fut de ne le, pas 
entreprendre , & ils l'appuyèrent fur 
ce qu'il y avoit dans la ville une gar-» 
jiifon de fix mille hommes , & qu'on 
n'en avolt que fept mille de débarque- 
ment. Cetteraifon paroiflbit fans repli* 



BE LA Maison de Bourbon. 103 
€jue, & le Comte de Peterborough qui - 
?défiroit ardemment qu'on allât au fe- ^7^5* 
4:ours du Duc de Savoie^ infiftôit pour 
^'on ne s'attachât pas à une entrepVife 
'qu'il croy oit impraticable. En effet, elle 
Jie pouvoit réuflir <ju'à l'aide de la 
trahifon ; mais l'Archidiic <\\xi comp- 
4oit beaucoup fur les intelligences que 
le Prince de JOarmfbdt avoit dans la 
place , répondit à toutes.ces objeâions* 
Il dit, que >> dans Tétat o:k étoient jes 
h affaires, on n§ pouvoit rien propofer 
<h oui ne fut douteux & accompagné 
^ d'un grand iiombre de difficultés; 
4f qu'il falloit nécefTairement donner 
^ beauconp-au hazard , & que le parti 
M du fiège étoit le moins dangereux de 
^ tous ce'ux qtfon avoit propofés ; que 
^ plufieurs de ceux fuil appelloit (es 
^ fujets, étoient venus fe déclarer ea 
» fa faveur; qu'il itoit de fon honneur 
^ de leur montrer qu*il ne freflifoit pas 
» de courir avec eux une même for- 
*» tune, & que fi les ordres de ceux 
» qui étoient d'un avis contraire, les 
^ obligée! ient à Tabandonner, il ne pou- 
^ voit lui-même abandonner fes pro- 
^> près fujets. « Les Généraux , malgré 
leur répugnance furent entraînés , par ^ 
jce difcoursi on fe décida pour le dé* 

E iv 
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' barquement ; & fi Ton en croit Ijp 
•170Î. Doûeur Burnet, il fut avantageux à 
plus d'un égard qu'on eût pris ce pani, 
d'autant que les Miquelets & les Cat^ 
lans qui s'étoient joints aux Alliés qu'op 
avoit débarqués àDénia, étoient réfoliis 
de les égorger tous, pour obtenir leur 
pardon de Philippe , s'ils les avoient 
Burnct, yxxs dilpofés à remonter fur leurs vaif- 

feaux, 
^^- . Barcelone, fituée fur la Méditerranée 
d/fiaicclo- entre les deux petites rivières de Befos 
«<• & Lobregat, eft la capitale de la Cata- 

logne. Cette ville eft très peuplée, riche, 
marchande , & a trois à quatre milles 
de circuit. La figure en eft irrégulière, 
& elle s'étend beaucoup plus en lon- 
gueur furie bord de la mer ,*qu'elle ne 
s'enfonce dans les terres. Elle eft com- 
pofée de deux parties qu'on nomme 
l'ancienne & la nouvelle ville , qui, ou- 
tre leurs enceintes particulières , font 
environnées d'un fécond mur avec des 
fofîés d'une profondeur médiocre , de 
bons remparts , plufieurs tours & quel- 
ques baftions. Il n'y a aucun ouvrage 
extérieur , mais feulement un chemin 
couvert; le port eft très fur & très 
commode. Il eft défendu d'un côté par 
un môle, qui le met à l'abri du vent. 
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k de Tautte par le Morit-Jouy, fur 
equel eft une Citadelle qui peut con- ïyoj- 
enir quatre cents hommes , & qui a 
pelques ouvrages avancés. Les mai- 
Oùs de Barcelone font bien bâties, les 
tlifices publics fuperbes ; on y trouve 
le magnifiques Eglifes & des Couvents 
e toutes fortes d'OrdresReligieux avec 
es jardins délicieux , plantés d'oran- 
es , de limoniers & de diverfes fortes 
'arbres fruitiers, qui font aufli très 
^mmuns tant dans la plaine que fur 
îs hauteurs voifines. Le pays eft abon- 
àtii y & Ton y vit dans la fplendeur ; 
îS habitants font très jaloux de leurs 
riviléges, & implacables" dans leur 
'engeance. Le Gouverneur Dom Fran- 
ois de Velafco étpit réfolu de fe 
lien défendre ; mais le plus grand nom- 
ire des Barcelonois qui aimoient îe 
^rince de Darmftadt entretenoient avec 
ui des intelligences , ce qui les avoit 
lifpofés à fe déclarer pour l'Archiduc , 
\l c'étoit fur cette affurance que ce 
^rince infiftoit fi fortement à faire une 
lefcente. Il vouloît garder le fecret à 
:eux qui trahiffoient Je parti du Roi 
Philippe; mais il engagea Charles à 
donner its ordres pour qu'on aflîégeât 
la place pendant dix-'huit jours , 5c 

Ev 
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ajouta que fi Tentreprife ne pouvoir 
^705. réuffir pendant ce temps, on iroit en- 
- . fuite en Italie porter du fecours au 
Duc de Savoie, 
VIT. Le Vice-Roi connoîffoit une partie 

iuliaift[iibr ^^^ mécontents ; mais il fe trouvoit 
Us princi- dans une de ces circonftances facheufes, 
paux habi- oîi Ton eft obligé de diflîmuler, crainte 
iwuvclun?' d'une révolte générale. Il fit une af- 
icur ferment femblée de la Noblefle, des princi- 
c ddit^j. p^^^^ Bourgeois & même des premiers 
artifans ; leur parla avec autant de 
douceur que de force fur la fidélité 
que les Catalans avoient toujours mar- 
quée pour leur Souverain ; leur dit, 
que comme il étoit cependant diffi* 
die qu'il ne fe trouvât pas dans une 
auflî grande ville un nombre de mé- 
contents, il êxhortoît & prioit tous 
ceux qui pouvoient avoir formé des 
Kaifons avec le Prince de Darmftadt 
en faveur de la Maifon d'Autriche, de 
fe déclarer au plutôt; ajouta, qu*il 
leur engageoit fa foi & fon honneur de 
leur donner tous les pafleports & tou- 
tes les fiiretés néceffaîres pour .aller 
joindre le Prince; & leur protefta en 
même temps que fi après leur avoir ac- 
cordé cette facilité, il découvroit quel- 
que trahifop, il feroit pendre ceux qui 
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in feroient coupables , fans avoir égard 
i leur qualité de Nobles , de Prêtres ou ï70 5- 
le Religieux. Tous proteftèrent de leur 
îdélité, & renouvellèrént leurs fer- 
nents de demeurer attachés au RoiRhi- 
lippe V ; ferments que la plupart étoient ^t, Philippe. 
bien réfolus de violer auffi-tôt qu'ils en 
trouveroient Toccafion favorable. 

Pendant qu'on étoit occupé dans la viii. 
ville à remplir cette formalité , les Al- ^^p^f/rbo- 
lics débarquoient fur la côte fans ren- rough con- 
centrer aucun obftacle.Vélafco neman- fent à faire 

j \ • 1 le fîègc mal- 

quoit pas de troupes à pouvoir leur g^^ fa répu- 
oppofer; mais il craignoit qu'une par- gnance. 
fie ne l'abandonnaient en campagne ^ 
& fe croyoit i)eaucoup plus en état de 
lès contenir quand ils feroient renfer- 
més dans leurs murs , & retenus par 
Ja terreur d'une punition fubite. L'Ar- 
chiduc & le Prince de Darmftadt, qui 
croyoient trouver une armée de mé- 
contents fur la côte, virent avec cha- 
grin qu?il ne fe préfentoit à leur débar- 
quement que des vivandiers & des ; 
payfans qui apportoient leiu-s denrées > : 
à vendre, &qui prétendoient encore 
avoir droit à des récompenfes. Toutes 
ces circonftances réunies donnoieot 
lieu à des confeils-de-guérce très fré- 
■4juents» Le, Comte de Pctcrborough., 

E vj 
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qui avoit toujours paru oppofé au fîège^ 

4705* fut d'avis, au contraire, dans celui 

qu'on affembla le 2.z > d'attaquer vieou* 

reufement la place. Les raifons qu'il en 

donna, furent, 1®. Que fâchant Tamitié 

particulière de la Reine d'Angleterre 

pour le Prince qu'il qiialifioit Roi d'Et 

pagne , il croyoit de fon devoir de lui 

complaire en tout ce qui feroit pofli- 

ble. 2^. Parce que ce Prince penfoit 

que fi l'on faifoit brèche à la place , elle 

ne tarderoit pas à fe rendre, y^. Parce 

qu'à moins d'une défenfe expreffe de 

la Reine , rien n'empêchoit d'obéir au% 

ordres du Prince» Les autres membres 

du confeil déférèrent à cet avis; mais 

dans un autre qui fut tenu le 18 , il$ 

lânhny, revinrent à leiu- premier fentiment qu'ils 

• expofèrent dans un réfultat ^conçu eu 

ces termes. 

RiéfijTtat du ^ Après avoir fournis avec beaucoup 

Confcii-(ie-" ^^^^ derépugnance notre jugement, énon-^ 

guerre pout ^ q^ à&us trois confeils-dc-guerre ,. & 

Ut^er^s'^ appuyé fiirdes raifons invincibles^ 

Koujw» . ^ nu bon plaifir de Sa Majefté, & au 

^ penchant de notre Général, nous 

>► n'avonîi rien vu jufques-ici de ce 

» qu'ent noufi- avoit fait»attendre. Ce- 

•W pendant île/ Vice r Amiral 'Wafoaér 

^' naus a . iMortùé àiv temps, auquel it 
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^ doit partir avec fes vaiffeaux , & le 
» General HoUandois nous aflure qu il lyQJ* 
» y embarquera ies troupes. D'ailleurs 
» huit Députés des Catalans ont dé- 
claré au Comte de Peterborough 
qu'ils ne pouv oient pas s'engager 
w à lui Fournir aucun nombre d'hom- 
» mes, pour s'expofer au feu,*quel- 
» que part qu'on les mît; & nous avons 
>> témoigné un extrême chagrin de ce 
» qu'on nous empêcheroit de rendre 
» aucun fervice confidérable , pour 
» nous amufer à une tentative inutile, 
» Tout ceci bien pefé , Tavis unanime 
» de ce confeil-de-guerrc, eft qu'on 
» ne fauroit faire l'attaque de Barce- 
» lone pendant dix-huit jours; mais tarnbercr 
» qu'on doit rembarquer les troupes 
» pour aller au fecours du Duc de 
» Savoie, où il y a plus d'apparence 
» de réuffir. « 

Malgré ce réfultat , on avoit invefti la ^» 
place, & formé une eipèce de blocus ; la piac^u! 
mais les opérations fe faifoient avec grand nom 
peu d'afti vite, parce que Ton comp- feT'^fe^j'oi 
toit plus dans l'armée des Alliés fur la gnent aux 
révolte des habitans, que furies forces !,T^!fj *^' 
qu on y pouvoit employer» Le Duc 
. de Popoli,. qui s'étoit ûbien conduit à 
^Nap lesdans le temps de la confpii;;atiQn^ 
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' (e trouvoic alors par hazard à fiarce^ 
,i70j. jQjig 3y^ 1^ compagnie des Gardes 
Napolitaines qu'il amenoit dans ce 
Royaume , & il y trouva les Marquis 
d*Aytona & de Risibourg, qui firent 
tous leurs efforts pour féconder le 
Vice-Jloi, Malgré leurs foins , les Gé- 
néraux ennemis écoient continuelle- 
ment avertis de ce qui fe paiToit dans 
la ville par les déferteurs qui fe ren- 
doient en foule au camp des Alliés, 
& même par des Nobles qui s'échap- 
poient furtivement pour feire foulever 
le pays. Ils eurent bientôt raffemblé im 
corps d'environ fix mille hommes, 
preîque tous fcélérats & gens déter- 
minés, qui fe joignirent aux ennemis 
pour refferrer la ville & empêcher 
qu'il n'y entrât des vivres. Le feu de 
la place étoit très foible , parce que la 
plus grande partie des canoniers avoient 
déferté , & que ceux qui reftoient ti- 
roient prcfque tous fans boulets. 
XI. L'Archiduc qui avoit efpéré qu'on 

Débarque- ^niporteroit Barcelone d'emblée, vou- 

went de «^ . . .^ ^ /- 

i*Archiduc. lut animer les partifanspar la prelence. 

II débarqua le 19, &c donna audience 
en qualité de Roi aux AmbafTadeurs de 
l'Empereur , de la Reine Anne & du 
Roi de Portugal ^ qu'il avoit amenés 
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avec lui. Il nomma à difFérentes places , 
rfpérant augmenter le nombre de fes ^7^5' 
[>artifans par les honneurs & les digni- 
:cs qu'il leur prodiguoit; & d'un autre 
:Qté le Comte de Cifiientes faifoit ré- 
pandre de toutes parts des manifeftes 
?n fa faveur. Ceux des habitans qui 
étoient demeurés dans la ville , fei- 
gnoient toujours d*être fidèles au Roi, 
k par une efpècç de dérifion ils allè- 
rent en corps demander des armes au 
Vice-Roi, Quoiqu'ils fuffentbien qu'il 
en manquoit, & qu'ils fuffent égale- 
ment aflurés qu'il ne leur en auroit pas 
confié , quand même il en auroit eu en 
abondance. Le Duc de Médina - Cœli 
poffédoit beaucoup de terres en Cata- 
logne, & il écrivit à tous fes vaflaux, 
par ordre du Monarque, pow qu'ils 
perfiftaffent dans la fidélité qu'ils lui 
dévoient; il offrit même de fe tranf- 
porter dans cette Province ; mais Phi- 
lippe qui prévoyoit fa défeâion future , 
trouva des prétextes pour le faire de- 
meurer près de fa perfonne. 

Dans les manifeftes que le Comte ^"' 
de Cifuentes fit répandre en Catalogne de PArAi 
& dans le Royaume de Valence , il y «*"^« 
en avoit un de TArchiduc Charles, & 
un autre de la Reiae Anne d^Angle- 
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■ terre* Dans le premier, ce Prince doû^ 
*795* «oit avis aux Efpagnols qu*U étoit ar- . 
rivé avec un grand nombre de troupes 
de débarquement fur la flotte Angloifé 
&c Hollandoife;Ieur promettoit, comme 
on avoit déjà fait fur les frontières de 
Portugal , de leur ôter les lourds im- 
pôts dont les avoit chargés celui 
qui avoit, difoit-on, ufurpé les Etats 
<iu Roi Charles; de les rétablir dans 
leurs anciens privilèges & dans leurs 
anciens ufages, & d'accorder un par-» 
don général à tous ceux qui s'étoient 
déclarés jufqu'alors pour Philippe, Duc 
d'Anjou; pourvu qu'à l'avenir ils pré- 
taffent foumiflîon & obéiffance au 
Prince qui dans ce manifefte fe quali- 
fioit de légitime fuccefleur du Roi 
Charles IL 
M ânlfêfte Le manifefte que le Général Angloîs 
4e la Reine publia au nom de fa Souveraine, por- 
'^^^^' toit en fubftance , que la Reine de la 
Grande-Bretagne avoit uni (es armes 
à celles des Etats Généraux pour fou* 
tenir les droits de la Maifon d'Autriche 
fur la Monarchie d'Efpagne; que Sa 
Majefté Britannique proteftoit qu'elle 
ne Vouloit s'approprier aucune partie 
de ces Etats ; mais que fon intention 
.étoit de les laifler Se de Les maif^teB^ 
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lomme ils étoienc précédemment, tant 
)ar rapport à Tancienne religion, que 1705. 
>ar rapport aux habitans, pourvu qu'ils 
Q foumiflcnt à robéiflance de Charles 
II. leur légitime Souverain. A la fin 
le ce manifefte elle prenoit Dieu à 
émoin^ que toutes les hoAilités, les 
lifgraces & les malheurs qui pourroient 
rriver dans le cours de cette guerre, 
îroient à la charge des Efpagnols , en 
is qu'ils ne donnafTent pas les mains 
: ne prêtaffent pas leur fecours à fe- 
mder les bonnes intentions de la 
?ine & du Roi Charles , qu ils en de- 
endroient coupables & feroient obli- 
s de rendre un compte très rigou'^ Ottîerî. 
ux, comme étant ennemis de la patrie 
perturbateurs du repos public. 
Les Alliés faifoient des courlfes dans xiv. 
us le pays. La ville de Figueiras & jg pf^*^*'^" 
.ifieurs autres fe rendirent auflî - tôt & de^"quéu 
l'il parut des troupes devant leurs ^^^^ *""". 
arailles ; mais le Gouverneur de Ro- ^ 
> fut conferver cette place dans Tobéijf- 
ice , par les fpins qu'il apporta pour 
DufFer dans fon commencement une 
iition qui étoit prête à éclater. Toute 
Province n'étoît remplie que des hor- 
ars qui font la fuite ordinaire des 
erres civiles. Pour en donner une 
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^ idée , nous allons rapporter les propres 

.1705 ' termes d'un auteuriEfpagnol, également 

diftingué par fa naiiO^nce & par fa fior 

cérite. 

XV. >> Déjà toute la Province en armes, 

Excès corn- ^ dit le Marquis de Saint Philippe dans 

partii^ns^*^ ^^ fixième livre de l'original Efpa- 

^ci'Archi- ^ gnol^ «*acharnoit avec fureur cou- 

t> tre elle-même. Les fcélérats de toute 

^> efpèce trouvant Toccafion fàvora- 

>> ble, remplirent le pays de facrilè- 

» ges^ de viols , d'adultères , de lar- 

^ cins &c de meurtres. Quand ils ren- 

4> controient par hazard quelque par- 

^ tifan de la Maifon de Bourbon, ils 

♦> croyoient le traiter avec humanité 

>> s'ils lui donnoient 4a mort fur-le-^ 

^ champ. IjZ licence parvint à un tel 

» point de fureur, qu'elle fouloit tout 

♦> aux pieds. Les Catholiques e4ix-mê'' 

#> mes profanoient les Eglifes ; cher- 

^ choient ceuxdeshabitans qui a voient 

♦> la réputation d'être riches, & à force 

^ de tourments ils vouloiem en tirer 

♦> plus -que ces malheureux ne poffé^ 

♦> doieat. Attaché à un arbre , le père 

♦> voyoit violer fafflle, & le mari etoit 

^ témoin de J'adultjère forcé de fa fem- 

♦> me . On douteroit de la! vérité fi nous 

^ rapportions toutes les cbofes cooime 
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^ elles fe paflbient. La méchanceté la 
r^ plus îngénieufe ne pouroit inventer 1705- 
1^ des crimes & des atrocités fembla-* 
» blés à ceux que commirent les Ca- 
» talans contre leurs propres compa- 
, n triotes. « 

H Les Anglois, non contents de la 
I» profanation des Eglifes ^ faifoient 
. » des autels facrés le théâtre des im- 
H pudicités les plus abominables ; les 
^ tableaux & les images étoient les 
*> objets de leurs railleries, & cesfi- 
h mulacres inferfibles devenoient le 
h jouet de leur impiété. Le Dieu vi- 
h vant, qui réfide dans la fainte Eu- 
H chariftie, fiit foulé fous des pieds fa* 
H crilèges; & quelques hérétiques le 
I» traitèrent avec une indignité que 
i# nous ne pourrions rapporter fans 
•f frémir d'horreur. Les Eglifes deve- 
»» noient des Jieux publics de débau- 
^ che , 011 les autels fervoient de lits , 
^ & quelques-unes furent changées en 
» écuries. Enfin cette guerre , plus fu- 
^ rieufe que régulière, enflammant les 
)f Catalans les uns contre les autres , 
^ ces fcélérats ne cberchoient à fe 
H diftinguer que par Ténormité des 
H crimes. Plufieurs Prêtres & Reli» 
w gieux, dont nous fupprimons les 
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» noms & ceux de leurs Ordres, pif 
Ï70J. » refpeâ pour leurs laints IniHtuts^ 
♦> quittèrent leurs habillements facréi> 
♦> prirent des bandoulières , fe chargè- 
•» rent d'armes ^ & il n'y eut pas d'atro* 
» cités, defaçrilèges & d'impudidtés 
#> qu'ils ne commiffent. Quelques-^n$ 
:» aidoient les héritiques dans leurs 
-» violences exécrables, fous prétexte' 
r» de la caufe commune & de leur 
» amour pour Charles, faifaot fervir 
4> le nom d'un Prince très pieux & 
Et. Philippe.'*^ très religieux à couvrir leurs inir 
» quités. « 
xvr. Le Prince de Darmftadt connoiffoit 

-prifc aliFort parfaitement les endroitjs toibles de la 
Montjouy. yiUe de Barcelone, & il fa voit qu'elle 
Jit Darm- ^^ îiendroit pas long-temps , fi les AU 
iUdtcittué liés pou voient fe rendre maîtres du 
•Fort de Montjouy:. Il avoit des intel- 
ligences avec le Major qui y commao- 
.doit ; mais le yice-Roi Velafco qui efl 
»eut connoiflance , fit pendre ce traîtrCf 
-& changea la garnifon de ce Fort, ci 
il mit tous ceux qiii ëtoient .çohnuk 
.pour les plus fidèles au Roi, particu- 
lièrement dés Italiens fous la lîonduitC 
4u Marquis de Caraecioli. Le Prince 
Allemand qui vouloit épargner le fang 
4upeu de troupes que l'Archiduc ayoil 
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knic conquérir la Catalogne y réfolut • 
mtant qi^ii lui feroit poflibley d'em- ï70j« 
[)Ioyer la forprife préférablement à la 
force ouverte. H connoiffoit un fen- 
lier qui conduifoit aux ouvrages exté- 
iieurs du Fort , mais qui ne paroifToit 
praticable qu'aux feuls bergers du pays. 
Q fe mit en marche la nuit du f 3 au 
14 de Septembre avec le Comte de 
Peterborough & un détachement de 
nille grenadiers, choifis parmi ceux qui 
(voient défendu avec tant de courage 
a ville de Gibraltar* Us grimpèrent 
Jutôt qu'ils né marchèrent par ce fen- 
ier , où les hommes ne pouvoient pat 
br qu'un à un, & arrivèrent au point" 
iu-^ourprès de l'ouvrage qu'ils vouv- 
oient attaquer. Inftruit par un défer- 
eur du mot qu'on avoit donné pour 
ctte .nuit , le Prince s'approche de la 
lorte , fit dire le mot , & crier , vive le 
loi Philippe , dans Tefpérance que cette 
xife lui feroit ouvrir la herle; mais 
{uelqués-uns de fes gens ayant en 
nême-temps crié , vive le Roi Charles ^ 
lesaffiégés reconnurent que c*étoient les 
mnemis , & commencèrent un grand 
Feu de leur artillerie & de leur mouf- 
queterie. Les deux Généraux furent 
ics pren^érs à ie jetter fur les palif- 
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fades pour forcer cet ouvrage , ofr 
1705. la garde ëtoit peu nombreuie. Carae- 
cioli amena en toute diligence du fe- 
cours du fort , & fît avec fes Napo- 
litains tout ce qu'on devoit attenè^e 
d'un braveCommandant pour la défenfe 
de ce pofle.Le^ ennemisfurént repou£f<fs 
jufqu'à trois fois , & à la dernière , 
le Prince de Darinftadt reçut à lacniflè 
im coup de feu qui rompit l'artère tl 
caufa une hémorrhagie confidérable»: 
On l'emporta à quelque diftance ; mais 
pendant qu'un Chirurgien travailloiti 
arrêter le fang, un éclat de bombe 
atteignit le Prince à l'épaule , &c acheva 
de lui ôterla vie. Peterborough demetf* 
rant feul chargé du commandement^ 
fît un nouvel effort, tant avec les pre^ 
mières troupes qu'avec de nouveaux 
détachements qui marchoient pQur le 
foutenir , & il le rendit le mêmeJ^our 
maître de ce dehors, aprèsyayoirperdu 
beaucoup de foldats tuéis ou blefies, & 
près de trois cents qu'on lui fie pri^ 
îbnniers & qui furent emmenés dans 
la ville. La prife de cet ouvrage ne 
découragea pas les afiîégés ; ils conti- 
nuèrent les deux jours Suivants à faire 
le plus grand feu du "Fort Montjouy» 
& peut-être que leur réfiflance eût co- 
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fin forcé le Général Anglois à renon- 
cer à cette entreprife, fi une bombe lyoC» 
ne fut tombée le 17 dans le magafin 
à poudre du fort j où elle en fit fau- 
ter environ foixahte barrils. Le Mar- 
Juis Caraccioli^ plufieurs autres Of- 
ciers & cinquante foldats furent écra- 
fe fous les ruines ; une partie des for- 
tiikations fut renverfée, & le refte des san-Vitàiîi 
défenfeurs , au nombre de trois cents 
hommes ^n'eurent d'autre refiburce que 
de fè rendre prifonniers de guerre. 

Si Ton en croit le Marquis de Saint xvii. 
Philippe, le Comte de Peterborough ^ff„^'«^î 
n'étoit pas i cette attaque avec le fur u c^n* 
Prince de Darmfbdt.Il dit que le Gé- Jjj" ^*^«^ 
lierai Anglois, jaloux de^ la gloire du Petersbo-, 
Prince, ne cherchoit qu'à le perdre i'owi^ 
& que dans le temps où il étoit le plus 
acharné à l'attaque du fort, Peter- 
borough donnoit les ordres pour faire 
rembarquer l'artillerie & toutes les 

Îirovifions; mais que loifqu'il apprit 
a mort de ce Prince, il changea tout- 
à-coup de fentiments , voyant qu'il 
auroit feul la conduite du uège & la 
gloire de fe rendre maître de la place ; 
qu'il fit redoubler les attaques, & 
s'empara le lendemain du fort par 
l'accident que nous venons de rap^ 
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porter. Ce récit eft contre toute vrai* 
' 70 J . femblance ; toutes les relations du fiègc 
s'accordent à dire que Peterborough 
accompagna le Prince à Tattaque du 
fort ; Le Vice-Amiral HoUandois Al* 
lemonde l'écrivit au Greffier Fagel des 
Etats Généraux, dans une lettre qui 
fut rendue publique en Hollande , & 
Ton doit plutôt ajouter foi au récit 
d'un homme préfent, qu'à celui du Mar- 
quis de Saint-Philippe qui n'a écrit 
Thiftoire de ce fiège que fur des rap- 
ports fouvent inhdèles. Il y avoit cé^ 
tainement de la jaloufie entre les deux 
Généraux, comme il y en a toujours 
entre des chefs de diiferentes nations; 
mais Peterborough, quifuivant lesinf- 
truûions qu'il avoit reçues de la Reine 
Anne, obéifToit exaâemcnt à l'Archi- 
duc , n'auroit pas donné dés ordres 
pour le rembarquement fans avoir lé 
réfultat d'un confeil de guerre, & fans 
l'aveu du jeune Prince qui fe condiit* 
foit totalement par les impreffions de 
celui de Darmftadt, Peterborough avoit 
toujours été oppofé au fiège, & le 
Marquis Ottieri dit même que la con- 
teftation entre les deux Généraux a voit 
été fi vive , que le Milord avoit eu la 
préfomption de propofer un duel au 

Prince, 
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■Prince, ce qui ne paroît pas encore' 
vraifemblable ; mais ce qu'il ajou te noift 'yoj» 
paroît plus conforme à la vérité. Le • 
Général Anglois , fuivant cet Auteur , 
infiftant fortement pour qu'on fît rem- 
harquer les troupes , le Prince de 
Darmfiadt demanda qu^n retardât feu- 
lement d'un jour pour lui donner le 
temps d'attaquer le fort de Montjouy 
avec les mille grenadiers & les Mi- 

?ue|etsqui fe joindroienta eux; que 
eterborough y confentit, & que pour 
Sire voir que s'il s'oppofoit à la con- 
inuariondufiège, ce n'étoit pas&ute 
le courage, ritais par prudence & par 
:irconfpeâion; il voulut fe trouvera 
:ette attaque fans aucun commande- 
ment, & feulement en qualité de vo- 
lontaire , ce qu*il exécuta jufqu'à ce 
que la mort du Prince l'obligeât de 
reprendre fa qualité de Général pour 
continuer l'attaque. 

La prife du fort Montjouy de- ^^JJ;^ 
voit néceflairement entraîner dans peu la tranchée 
la perte de Barcelone. La tranchée fut devant Bar- 
ouverte le 19, & l'on environna la ^^^'^^^^ 
Î^lade autant qu'on pouvoitle faire avec 
e peu de troupes que la flotte avoir 
amenées, & avec lesMiquelets & autres 
gens du pqys qui étoient venus fe ran^ 
Tome JK F 
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ger fbiis les drapeaux de l-Ârchidui^' 
Jtyo^. Le Général Anglois obtint du confeil 
• de guerre qu'on débarqueroit des hom- 
mes de marine & des charpemiers^pour 
le fervice des batteries de terre ; qu'on 
feroit avancer cinq vaifleaux de guerre 
de fa nation-, trois HoUandois & toutes 
les galiotes à oombes pour battre la 
ville du côté de la mer^ pendant qu? 
feroit ies attaques du côté*de terre. Le 
xnême jour i^ une frégate Angloiijp & 
deux galères Èfpagnoles, an fervice de 
Charles, emportèrent au pied de MoiA* 
jouy un petit ouvrage où Ton fit trente* 
trois Efpagnols priTondiers^ On ékva 
une batterie de huk pièces de canon , 
qui fut bientôt fécondée par une de 
vingt-quatre, & cette artilleTie,.^près 
avoir éteint le feu de la place du côté 
de Tattaque^ battit en brèche avec tant 
de vivacité^ que le 3 d'Oâobre on jugea 
qu'on pouvoir donner l'affaut. Les pre- 
miers fuccès augmentèrent confidéra- 
blement le nombre des hommes dar» 
le camp des Alliés, & depuis la prife 
du fort jufqu'au joïir dont nous par- 
Ions, près de quatorze mille Catalans 
prirent les armes en faveur de TArchi»- 
duc* 
Quoique la brèche fut praticable^ 



/l^^^'. 
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fc Vîce^Rc^ èi6hr«oluW{e défendre 
jufqu'à la deAièréf extrérnff é , &*il avok ^^705. 
fermé de3 réH^Vtcheménts • qui pou- xix:. 
Voient feiife "pSrir un grand nombre RoVcîh)bu- 
des aflkillants avant qu'ih^: rendifTent gé de capi- 
martres de la pface ; au4Bfcépondit-il ^"*^'' 
à la fommation qui lui futraîte comme 
on le devoit attendre de Ton attache- 
ment 2 fon devoir & à fon Roi. SU 
t^ été fécondé , tes François auroient 
pu le temps de venir à fon fecours, & 
PArchidttc eût certainement échoué 
dans cette entreprife ; mais la fermen- 
tation étoit fi grande dans la ville , Se 
même parmi les troupes de la gamifon, 
qu'il avoit à craindre une révolte gé*- 
nérale. Les foldàts fe joignoient en 
foule aux mécontents 3 ou pafToient ^ 
du côté des ennemis, ce qui détermina 
Velafco à faire battre la chamade le 4. 
On aifputa plufieurs jours fur les arti- 
cles de la capitulation, &c elle ne fut 
fignée que le 9. Le Vice-Roi & la gar- 
mifon obtinrent les honneurs de ta 

Êuerre , & de fortir par la brèche tam- 
ours battants & enfeignes déployées. 
On accorda la liberté de quitter le pays 
à tous les bourgeois qui voulurent fui- 
vre le parti du Roi Philippe , & Pon 
convint que le Vice-Roi fortiroit le 

Fij 
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14 pour être conduit foit à Tortoze fi 
I7^J* la ville n'ctoit pas encore au pouyoïF 
des Alliés, foit à Gironne, ou enfi-.i dans 
• une autre ville foumife à robéiffance 
jdu Monaroue. 

Une dMportes avoit été livrée 

Le Général aux ennefls , & l'on ne refardpit la 

Angiois e«. fortie de la earnifop que pour atterir 

pêchelcpll- j I . *^i 1 • '^ , .. 

Ugc de la dre le retour du couner qu on aypit 
iriiic, pi fau- envoyé fayoir fi Tqrtoie étoii encore 
iu>i deL*"a- ^^ pouvoir de Philippe.. Peqdant ccf 
leur du peu- intervalle , des gens m^-intentionoéf 
r*^» jlîrent courir le bruit que Velafço de* 

voit emmener les f:itoyehs qu'il ?voif 
hit mettre pré/cédemment en prifon 
^ans 1^ crainte d'une révolte ; & quoi- 
que ce bruit n'eut aucun fondement , 
• il excija une felle rumeur parpii le peu? 
pie, qu'il s'affembla tumultujsdrement au 
îbn du tocfin ; forçjalcs prifons , mit eij 
jfuîte |çs (old^ts cjwi étoient r^flçs attar 
(chés au Vice-Roi , courut au palais de 
(ce Seigneur pour le mettre à mort^ 
égorgea pluueurs des partifans de la 
Maifon de Bourbon , enfonça l^ pre« 
^iere porte du Palais & mit le feu 
iaux autres. Peterborough , au bruit de 
cefoulevement, entra dans la ville avec 
deux mille hommes pour Tappaifer^ 
craignant une réyp}te générale^ & quç 
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toutes les maifons ne ftiffènt mifes au ' 
pillage^ Umarcha au palaisdu Vice-Roi ^ ^705^ 
8c quoique tes mutins iilfuttaiTent les 
troupes Angloifes , & même fiffent feil 
fur elles , le Comte eut tant d'autorité 
fur fes foldatSy qu'il n'y en etit paS un 
feulquî s'écartât, quelque grande quel 
àtla tentation pour des g€ns de guerre 
d'entrer dans les magafins remplis des 
plus riches marchandifA , &c dans les 
boutiques des orfèvres, oh il leur eût 
été facile de faire un butin confidé- 
^ble. Peterborough délivra le Mar- 
juîs de la fureur des révoltés, lé trair<<* 
linïî que les autres Officiers , avec la 
iandeur militaire ; & pour les fouftraire 
lux infultes de leurs propres compa- 
rîotes, il les fît condi|pe au cainp avec 
ine forte efcorte. Il permit enfuite 3\nt 
bldats qtii voulurent fuivre leursChefs^' 
te preridre fa même route , & il y en eut 
»n viron mille qui demeurèrent fidèles y 
out le refle prit. parti dans les troupes 
lu fervic^ de l'ArcIiiduc. On remarqua 
iependant que parmi les gardes Napo- 
itaïnes que commandoit le Dlic de 
^opoli , il n'y eut pas un feùl homme 
jui manquât à la fidélité qu'il devoit 
i foa Roi. Le Marquis fut embarqué ^ 
C le Comte de Peterborough donna 

F 11) 
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' des paffçports à aoiis c^eux qui vou* 
iyoj. lurent (e reEirer;|u^a(kj^^ entr^ lef- 
quels on compt^^ies Cl|i^^es princi- 
pales maifons 4e' la Câtalqgne , plih 

teur», des JcAutiMuSe^^à^i^^âins. 
Charles e ntra^e^BlfîSnip^e dans Bar- 
celone, d^nt iL^£gN&foi)^^tous le^ pri- 
vilèges ; mais îU^irentiprerque a^^lji- 
tôt enfreints paroles grofies contribM-f 
lions qu'il £t payer aux habitansL II 
donna le titre de Grands aux Comtes 
de Cifuentes, de Centellas,deZaballa 
& de Pinos , & accorda diverfes grâ- 
ces & titres d'honneurs à ceux xpi 
s'étoient déclarés pour lui, Erifuite, 
voulant récompenfer les Anglois & les 
HoUandois qid |a^oient contribué i U 
i:endre maître de Barcelone, il leur 
accorda des temples pour Texerdce 
public de leur religion. 
^xi. Pendant qu'on feifoit le ficge de la 

vfoumet^à ^^^pitale, plufieurs détachementsjoints 
4'Arcfaiduc. aux Miquelets qui a voient embrafiele 
parti de TArchiduc s'emparèrent de 
pluiieurs places qui ne demandoient 
. que la préfence des troupes de ce 
Prince pour avoir tm prétexte qui 
couvrît leur trahifon. » On fit contre 
I» Lérida ( dit le Marquis de Saint Phi- 
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^ lippe, ) unfe «fpédltîon oui étôif une S555S 

» efpèce d*injri!fe.4Pft prélenta devant ^70^ 

n la place trois iéàp RônifM^'d^nfan- 

» terie du pays ayeé ■de^ji^nligs^igrnti* 

» oues, desépé^^ftfil^ 

>» les armes à vféU toQtès^M^ ^ 

M dés bâtônsr ^^etf lîitic^Cinq cents 

» filtres, équipes à peu près de mêrne^ 

* luivoient les premiers en guife de 

M .cavalerie, montés fur des mulets &c 

» fur des ânes couverts de leurs bâts. 

^ Telle fiit Tarmée formidable qui fit 

1^ lé fiège de Lérida, en menaçant les 

H habitants de miner leurs jardins & 

i> leurs vergers. Le peuple déjà pré- 

» venu par quelques émiffaires alla de- 

I» mander en tumulte au Magiftrat 

» qu'il fît ouvrir les portes. L'Arche^ 

5# vêque Dom François de Soiis , Re^ 

i# ligieuX de l'Ordre de la Merci, honv- 

» me de bien , fage , & qui connôif- 

» 'foit fes devoirs, s*y oppofa avec 

» f0rce^ll ÈtS^mhh lef Ôergé ;& of- 

i^fritt^^dfer&l^nare.^^^^^ 

p pettjpfe. ^4||t-'«^tlë ïfer'lès-^ikomeffes 

h qil'-dAh^VtfitiÀkes^f^rmâjlVeiHël 

1^ àr/«»«diilfOUr^ ; prodafna ^harle^ 

1^ 'pouf Rbi^* ouvrit les partes , 'ÔC 

» tourna fe^ otni^ «contre ceux 'qi« 

H paroiffoient ji'être pas dememe .avis^^ 

F iv 
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» Un de ceux-ci, nommé Dom Anto- 
1705. H nio Cabderilo,, fut pourfuivi parla 
» multitude , &c obligé de fe cacher 
» dans une cave. U£vêque prit la fuite 
>» à pied avec deux dome{liques,i>*em« 
yf portant que fon bréviaire , & fe re- 
M tira à Fraga. Le Gouverneur avec 
9f vingL-quatre homm^,, qui com^ 
>f foient toute la garnifon, fe rewa 
H dans le château d'où ils défertèrenc 
» enfuite. 11 ne demeura que fix ma- 
* 9f lades qui ouvrirent les portes fans 
» lui en donner connoiffance. Ainfi 
>^ fe perdit Lérida, Tortofc fut pris à 
» peu -près de la même manière, &i 
y> dans tout le refle de la Catalogne^ 
^ la fédition fe répandit comme uti 
5> feu qui embrafe les campagnes arl<* 
if des dans le temps de la moiâbn^ 
» tant les efprits des Catalans- étoient 
» difpofés à la rébellion. » 
xxTi. L^ yjjjg jg Tarragone fuîvit bien- 
& Gironnctotce pemicieux exemple : àlappro* 
fîivcni le che d'un détachement d'Anglois que 
pie?^^*^^"*Jtc Comte de Péterborough y envoya, 
les habitants fe fouleverent contre 
Dom Pedro Vico qui commandoit la 
garnifon,compofée d'un feul régiment, 
& ils ouvrirent les portes aux ennemis» 
frefque toute la Catalogne ic ibxileva 
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en même temps , & il ne refta de fi- ■ 

' délies au Roi que les villes de Rof?s& ^7^h 
de Palamos. Le Général Anglois fit 
tous fes efforts pour féduire le Gou- 
verneur de la première; mais ce brave 
Officier ne voulut écouter aucune des 
propofitions qui lui furent faites contre 
fen devoir , & il tint un fi bon ordre 
'dansla place , que les mécontents qu'il 
pouvoit y avoir ne purent ou n*ofè- 
i^nt fe montrer à découvert. Gironne' 
fe rendit fansréfiflance; le Comte ^tf 
it rétablir les fortifications , & Ton y 
éleva' vca: nouveau baition ,. auqiyl il 
donna le nom de la Reine - Anne. LesP 
Amiraux Anglois & HoUandois^ après» 
cette expédition, reprirent la route de 
leurs poftes; mais ils laifTèrent à Bàrx- 
celone deux efcadres aux ordres du^ 
Chevalier Jean Leake & du Contre^ 
Amiral Waffenaer. Les autres bâtî-- 
ments, avant de fe remettre en mer,; 
débarquèrent pour le fervice de TAr- 
chîduc tous les vivres & toutes les mu- 
nitions dont ils purent fe pafTer, né' 
feréfervant que ce qui étoit abfolu-* 
inent néceffaire pour leur retour. 

Auffi-tôt que TArchiduc fiit maître **î*^^ 
wde Barcelone, il écrivit à la Reine demande 
(d'Angleterre 9. pour lui faire part de accours à 

^ ' * P ReineAiu 
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'fes fuccès & pour lui demander ife 
^J0J« 410U veaux fecours. Iljugeoit .bien que 
ies deux Monarques de la Maifon de 
JBourbon ne le laifleroient pas tran- 
quille pofiefTeur d'-un , pays « qui lui on- 
:vroit .l'entrée dans -toutes les parties 
Je r£fpagne ; -& quelque bonne ?o- 
-lomé que Jui marquaient les ^Catch 
»lans,-il.ne pouvoir compter que oné- 
diocrement fur leur attachemez^t àfes 
^intér^ts*' Il e& vrai qu'ils levèrent à 
.leurs propres irais deux ^régimentSn 
jnaîs ce ne pouvoir ê^re que des* trou- 
)pes très maldifciplinées, & plus.<pro- 
•jpFft pour le pillage que pour aucune 
expédition régulière. Onne ..pouvoir 
i^douter que fi JLouis XIV eût eu le 
itemps d*envayer du fecours à -Barce- 
Ilone, la prife de -cette place eût été 
îimpoffible., Se il y avoit tout lieu 
yde fenfer qu*il iferoit paffer au pri«- 
^temps une armée pour remettre Son 
.petitrfils ^n pofleflîon d'un pays-, aue 
.la trahifon des habitants lui avoit fait 
jjierdre, plutôt xjue les armes de *x:eux 
gui en avoient.fait la conquête, 
i*^' 'D'un autre coté les circonftances 
nùiFsVdu ^ ;devenoienr très critiques pour.le Rca 
i«».««ie.dc'Philjjppe ; ^non-feulen^^entlaCatalogne» 
içS^^'*^-»ais -encore .l!Arag^ le.R^yaunwj 



ijETLA Maison de Bourbon. 13 1 
^e Valence paroiffoient prêts à paffer ■ 
Ibus la puîflaiice de fon Gimpétiteiir , 170.J. 
à qui il ne manquait que des troupes ^^^^^^ j,f 
pour étendre fes conquêtes danstou-fés à icjé^ 
tes les parties de l'Efpagne. Le fana-*^*'^^^' 
tifme fe joignit aux autres moyens 
que firent agir fes ennemis pour fou- 
lever contre lui une populace igno- 
rante. Des tremblements de' terre ar^ 
rivés dans l^e 'de TenerifFe , & le %vl 
de quelques volcans qui éclatèrent 
cette année, peut-être avec un peu plus 
Ae force que les précédentes, fourni- 
rent à des Moines livrés à'ia Maifôft 
d^Autriche^des raifons^pour jetter bef- 
froi dans les efprits cfédules. Quelque 
éloignés que fiiflent ces fléaux ;'quel- 
que peu de rapport qu'il y eôt ^ntre 
«es événements toujoiirsterribl es, mais 
naturels, & les»Princies qui fédifpur 
tcient la couronne , ce? Moines pu- 
blièrent qu'ils étoient'deç figâesde k 
colère de Dieu contre les Efpagnok, 
pour rinjuftice qtf ils fàifôient à Chap- 
îe s en fa veur déPhilippe, qu'ils rti nom- 
moient que Duc d^Anjou. -Des-dif- 
cours aiiffi féditie.ux euffent même 1^ 
châtimensles-plus févères; mais- autant 
il eft utile d'employer la rigueur 
« quand r l§ jMmhî^ -4^^ ' inécontents sj^ 
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' p^u confidérable , amant eft^il danger 

^lyojr, reux d'agir avec trop de fié vérité quand 
on peut craindre un foulevement gé-^ 
néral. Le miniftère d'Efpagne vouloit 
cependant faire quelques exemples;, 
mais il trouva de l'oppofition dans le 
Nonce du Pape, qui (bus le prétexte 9. 
trop accrédité dans ce pays^, des- im- 
munités Eccléfiafliques , entreprit de 
ifliAraire ces Moines, à la juûe puni^ 
tion. qu'ils méritoient. Dans un temps* 
de tranquillité les François qui étoient 
à la tête dii gouvernement auroient 
méprifé les vaines clameurs du Prélat,, 
& châtié ces enthoufiaftès ; mais Tia^ 
térêi qu*6n avoir alors à ménager le 
Souverain Pontife, obligeoir de le conr 
duire avec la plus grailde circonfpec^ 
tion envers fon Minifh'e. On prit le 
parti de fe concilier avec lui ; 8c fans^ 
employer les voies de rigueur, on: 
réuffit à impofer ûlence à ces* déclap 
mateurs. 

J^J' Si TArchiduc avort befom de puiiî^ 

Embarras a r' / • i »# 

uRoîd'Ef- fents rfecours pour conquérir la Mo- 
agne.iicn- narchîe d'Efoacne , il n'en falloit pas 
c unSci- ïnoms au Roi Philippe pour y main- 
ncur de fa tenir fa domination. Après la perte de 
^^' Barcelone^ ce Monarque envoya ea 
France le Comte d'Aguilar^ pourre^ 
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préfent^r à Louis XIV Tétat fâcheux 2 
oii il fe trouvoit réduit par la foi-^ 17:014 
blefle de TEfpagne ^ par la divifion qui; 
fegaeit entre les différents ordres de 
l'Etat, par le manque de troupes-fuf^' 
^teslpUr réprimer les* rebelles 8c 
pour contenir dans Tobéiflance ceuic 
^i avoient du penchant à It deve*^ 
' *ir;, enfin par la difetre d'argent 8c 
jpar la> difficulté d'en lever fur des fu- 
i^ts à. qui fon compétiteur ife ceflbir 
^Q promettre ràbohtion de^# impôts.- 
jt-^'Gorate étoit chargé dis fblliciter 
^rtement pour que le Roi de France 
^^ pafler en Catalogne une armée en- 
^tat de faire rentrer cette Province 
^ians fon devoir^ & pour qu'il mît? 
^n mer des forces^ capables d'cmpê-- 
^her les fecoiu^s que les Puiffances ma*- 
^nimes-ne manqueroient pas d'envoyer 
^u Prince qu'elles foutenoient. Ge' 
Seigneur fût chareé d'une lettre du' 
jeune Roi, qui uipplioit fon aïeul,, 
dans les termes les plus touchants, de 
ne pas fouffrir qu'après Tàvoir élevé- 
au trône avec tant de foins &c de dé- 
penfes, le fceptre lui fut, pour ainft 
dire , arraché des mains , & qu'il fe 
vît forcé de repafler en France, ce qui 
feroit une tache éternelle pour (oq 
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' illuftre famille* Louis XIV. aimoit tenr 
4{j[^5* flrement fes enfants , & M. le Dauphin 
joignant fes inftances à. celles de Phi- 
lippe, le Monarque réfolut de faire les 
glus grands efforts en fa fau^r, mai- 
gre les frais immenfes que nPboutoit 
rentretien des armées qu'il avott ch 
Flandre, fur le Rhin & en Italie. 'H 
répondit au jeune Roi, «& afllira le 
Comte d'Agiobr qu'il prendroit les 
mefures les plus efficaces pour le fou- 
tenir. L^ effets fuivîrent tie près les 
promeffes, comme nous 'le verrots^ 
en rapportant les événements tJe Tan- 
née fuivante. 
^ «xvi. ' Les révoltés 'de Catalogne ne fe con- . 
^^^of*çç^ tentèrent pas de fonger à fe foute- 
?lfpagn«. frir dans leur Province , & ils com- 
mencèrent fous le commandement d» 
Comte de Cifuentes à faire des courtes 
Hans P Aragon & dans le "Royaume de 
Valence/Le^Comte is'empara fans peine 
ë^Alcagùiras *& de Cafpé ; & la plus 
grande partie du peuplefe révolta en fa- 
veur de l'Archiduc; ce qui s'étendit mê- 
me dans le Royaume deMurcie. L'Ar- 

. cfhevêque de 'SaragoïTe fécondé de te 
principale Noblefïe d'ATagon, fît^es ef- 
forts pour maintenir ce 'Royaume dans 

Ub^derôiti ^-fldfieirrs-'Seîgneurs.levij 
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des troupes à leurs irais, ^& l'on ! 
ta former un corps de Jouze {.70X4 
hommes, à la têce duquel (I mit 
ince de Sterdaës. Dom Jofeph 
ar, avec lesGardesà cheval,'con-^ 
it de faire tête à Baflet dans le 
.urne de Valence. Mais -on lui 01^ 
a de fe joindre auPrince- qui corn- 
oit .en Aragoa^ ^e <iui fut une 
tcès .confiderable, d'autant .que 
>n éloignement tout ie 'Royaume 
ilence demeura en proie aux ré« 
\,j & qne<le. petit nombre de fu- 
ideles au Roi n*ofèrent fe.décla- 
l'étant pas foutenus. .Le.Prince de 
laës reprit fans peine Alcaguir^ 
.eiTaya d'attirer les «nnemis à 
bataille ; mais 4es «Anelois qui 
itles plus expérimentes eurent 
urs l!adreffe de. l'éviter. XeCom- 
? Xîormasavecun corpsde trou- 
ovales,, s'avança jufqu'à Lérid^t 
.refpérance de reprendre ^cette 
d'emblée; mais .le prince Henri 
armfladt qui y commandoit., en 
£iit il bien réparer Jes fortifica- 
^ qu'il awroit fallu en faire, le-fiége 
.4es .formes.^ !& .Goriuas onan-^ 
.Je . toui -ce xjiii cétoit . néceflaice 
.cette emrçprife. 
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La* révolte de rAragon ëtoit d'au- 
4705. fant plus difficile à réprimer ' que les- 
XXVII. rébelles avoient le voifinage des mon-' 
Trahifon tagiies de]Mlircie , OÙ ils fe retiroientà 
Neb^t^qia^^ l'approche des troupes du Monarque^ 
paUTe du cô- & que leS' auxiliaires de TArchiduc 
f^M onnc- trouvoient abondamment dans les ri-^ 
ches plainesd- Aragonla iubfiflancepour 
les hommes, & le fourrage pour les che^ 
Vaux. Le parti de ee Pnnce augmen- 
toit de jour en jour aux dépens de' 
celui de Philippe , tant dans ce royau-^ 
me que dans celui de Valence. AOli- 
Va, le Colonel Néboty dont le ri- 
ment étoit prefque tout compofé de 
Catalans, pafTa tout-à-coup du côté 
des ennemis ,: trompant fes* gens par 
un ordre fuppofé. I^ plus grande par-- 
tie parurent farisfaits de combattre fous» 
fes dlrapeaux de Charles ; mais quek 
crues Officiers plus fidèles marquèrent- 
leur indignation de cette trahilon^ Se 
fiirent arrêtés prifonniers* Ce Colonel 
joignit Baffet à Dénia, & il y fiit en- 
core joint par cent cinquante foldats» 
qui fuivirent fon exemple , ce qui aug-^ 
menta la confiance de Bafiet , te lui 
donna lieu d'étendre les conquêtes de 
l'Archiduc dans ce pays. Il fe ren-«: 
dit maître de Xabea après une foirf 
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Ue réfiftance i n'en trouva aucune 

dans Oliva, & alla fe préfenter devant '705% 

Gandia oti commandoit le Duc de 

même nom. Ce Seigneur favoit que 

les murailles n'étoient pas en état de 

réfifter aux ennemis, & il avoit trop 

peu de forces pour s'oppofer à leurs 

progrès , ce qui lui fit prendre le par» -^ 

ti de fe retirer à* Valence. Aufli-tôt 

Gandia ouvrit fes portes ; Aleira en 

fit de même, & le Duc jugeant que 

b capitale du Royaume fuivroit bier^ 

tût cet exemple, fe retira dans la 

CaftiUe. 

Il y avoir à Valence un affez grand xxviff; 
ftombre de Nobles attachés au Roi ;. {cnlc\vlt 
nais le parti de* FArchiduc y étoît Bairec de- 
jeaucoup plus fort, & le Comte de Jc^*^^^"^ 
[lardone qui avoit un grand crédit 
larmî le peuple ,. étoit à la tête des 
oécontents. L'Archevêque feifoit fe» 
fibrts pour maintenir le peuple dans 
a fidélité, & fecondoit de tout fon ^ 

iouvoir les foins que fe donnoit le 
f^ice-Roi; mais Tu n& l'autre avoient 
rop peu d'autorité pour contenir une 
K>pulace mutinée y que les ennemis 
lattoient de Tefpérance d'une fuppref- 
ion totale des impôts* Baflet & Nu^ 
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Ibot firent avancer leurs troupes en 

tfb). bon ordre devant h ville fur un très 
grand front pour marquer plus d'ap- 
parence , Se intimider les partîiàns ae 
Philippe*; enfuite ils envoyèrent im 
trompene , non au Vice-Roi , mais aux 
Magiftrats & au peuple , pour leur 
dire que le temps ^toit venu où ils 
polivoient avec fureté fécouer le joug 
des François, & fe foumettre à un 
Prince de la Nlaifon d'Autriche , légi- 
time fuccefleur de leur Roi Charles il; 
me pour les engager à fliivre le par- 
ti que Nébot leur confeilloit pour le 
Ken de la ville & pour celui des par- 
ticuliers, il avoir conduit devant leurs 
-murs l'armée viftorieufe de ce Prince^ 
^qu'elle ne venoit pas pour faire aucune 
infulte , ni pour commettre d'outrages 
dans le pays, puisqu'ils étoient tous 
nés fous le même ciel d'Efpagne; mais 
pour les inviter à fe déclarer en fa- 
veur de Charles III , tant pour fatis- 
faire à l'obligation qu'ils avoient con- 
traâée en naiffant , que pour ne pas 
être expofés à la licence militaire , qui 
pouvoit'fe porter aux plus grands ex* 

attierî. ces, fi l'on faifoit un fiège dans le» 
formes. 
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Le Vice-Roi étoit bien réfolu de fe 
éfendre ; mais les Magiftrats & le pfeu- ^ 7^ J • 
le firent répondre aux Commandants l«^^*|,,^ 
es troupes de Charles qu'ils étoient tants aidevc 
ifpoiesÂ fe rendre &à les recevoir ^"^«J^«»^*J 
ans la ville. Us envoyèrent même des les porc»^ 
»tages , & le Vice-Roi apsès leur avoir ^« i» ▼»"€ i 
lit toutes les repréfentations & tous tent à* ïïj?- 
»s reproches que méritoit leur perfi-chiduc* 
le, fe retira dans fon palais* Alors Né- 
ot tenant fon é;pée d'une main ^ & le 
ortrait de l'Ârchiduc de l'autre, s'a- 
ança vers une .des portes de la viUe^ 
n criant avec tous ies geçs^ viv£ le 
loi Charles III. Les habitants répétais 
îs mêmes cris, oignirent leurs efforts 
Li-dedans de la place à ceux des fol- 
ats qui étoient au-dehorsi le^ portes 
irent .reaverfées^ & les troupes d£ 
Archiduc entrèrent dans la ville fans 
încontrer aucun obftacle & fans com* 
lettre aucun autre^défordre. Elles in- 
efUrent le palais du Vice-'Roi, qui fe- 
)n Ottieri , fut obligé de fe yndre 
rifonnier de guerre, & félon Saint- 
hilippe fe retira hors delà ville. L'At- 
levêque & les Seigneurs attachés au 
lonarque eurent la liberté d'aller join- 
te ce. Prince ; mais le Prélat ne jier- 
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fifta pas dans fa fidélité ; il fe dédanl 
.1 70 5 • quelque temps après pour Cbarles^ oui 

le fit par la fuite Préfidem du CWeil 

d'Italie. 
XXX. Baâet & Nébot étant ainfi entré 

ranatijme j^ns la ViUe de Valence , le premier 

d'un Prédi- , ,. ^ , , _..' a *. « 1^ 

cateur, abdiqua ion titre de Yice-Roi o£ le! 
ternit au Comte de Gardonne, ce que 
Charles confirma. La mèfe de BaneC 
fut décorée de la qualité de Marquife^ 
quoique née dans Tétat le plus abjeâ} 
& le fanarifme continuant à fe join-> 
dre à la rébellion ^ quelques frédica* 
teurs pouffèrent Timpiété jufqu'à lui 
appliquer les paroles- du te:itte facré j 
teams venter^ &c. comme fi fon fils eût 
^té k faureur de rEfpagne^Xativa^iâHa 
très floriflante avant fa rébellion ^ ou- 
Trit également (es portes au vainqueur^ 
ce qui lui fournit tout k Royaume de 
•Valence , â Pexception des villes d*A* 
licante & de Penficota, qui perfiftè- 
rent dans leur fidélité. Le Prince de 
Ster^aës , k Comte de Salazar & ce- 
lui de Las-Torre* avoient affez de 
troupes pour réprimer fa rébellion & 
pour attaquer ks Anglois avec avan- 
tage , *'ils enflent pu compter fur leurs 
foldats; mais ils leur parurent trop^ 



;a Maison DE BoyRBON. 141 

ants pour oftr entreprendre au- ( 
lération importante^ jufqu'à ce lyoj.^ 
Fufient foutenus par un cqf ps 
;ux 4^ troupes Françoifes. Ce- 
t le Comte de Las-Torre$ en^ 
in détachement aux ordres de 
\ntonio d'Amezaga, (jui enve- st.FhilîffA, 
ans une embufcade environ huit 
éyoltçs & deux cents Angloi$ 
u bourg d^ San-Matheo. Ils 
tni$ en déroute & prefque tou$ 
m ûl de répée. 

l aifé de juger de Tembarras oîi ?A^V„. 
lyoït la Cour dËlpajgne après de la couc 
î pertes & des inquiétudes que ^"^^f^l^^* 
avoir le Monarqiie fur les évé» 
ts à venir. U voyoit que la plu$ 
partie de la nation, qui Tavoit 
d reçu avec tant de démonfira- 
e joie , paroiflbit prête à i'aban* 
r. Il prit Tunique parti qui pouip 
lèrmir dans leur fidélité ceux qui 
neyroient attachés , & lempêçher 
olte de ceux qui balançoient en^ 
Se fon concurrent. Ce fut dedé? 
qu'il fe mettroit à la tête de fe$ 
s ; réfolution d'autant plus nécet^ 
[ue la Cour même étoit d^ns une 
de ferment^tioni doQt il falloit. 
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' prévenir les fîmes par quelque coup 
1705. d'édât qui fixât les yeux des mécon- 
teins fur d^àutres objets que fiiTTin^ 
térîeitr du gouvernement. Le Duc 
de Montellano, toujours attaché au 
Roi, mais zélé pour fes ufeges & 
pour rhonneiir de fa nation, s*ëtoit 
oppofé fortement à ce que la- garde des 
prmcipales villes de la Navarre flitcoR' 
fiée aux François à Texclufion des E^ 
pagnots. Le Roi qui aimoit ce Seigneur 
& qui étoit convaincu de fon a&âion, 
. lui laifToit la liberté de dire fon avis 

avec une franchîfe , qui , à la G)ur, « 
peut pafler pour un phénomène. La j 
Reine Teffimoit également, quoique bf 
Princeffe des Urfins fa favorite fît tout 
ce qui étoit en fon pouvoir pouf 
le perdre dans Tcfprit de leurs Maj^-, 
tés. Elte étoit ou paï-oiffoit être entiè- 
rement dévouée à la France, & agiflbit 
contre les plus illuftresEfpagffôls, dans 
la vue de fe ménager la proteftion de 
cette puiffance qui croyoit qu'on de- 
voit abaiffer leitr orgueil. >► Il y en 
» avoit (dit le Marquis de Saint-Philip- 
j » pe) beaucoup de méchants; mais 

wl n la Princeffe traitoit les bons avec 
\i 9^ auiam d'inflexibilité, & ne mena* 
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oit qu'un petit aombre de flatteurs < 
li paroiflbient de fes amis. Le plus 1705^» 
and malheur que foufFrit alor» TEf- 
Igné fut, qu'ayant unRoi pieux, très 
:fte & ami àe la vérité , on ne pens- 
ait la- faire paroître, parce qu'elle 
SFenfbic les François. Ils vend oient 
fièrement les fecours qu'ils dan« 
oient; & plus ils paroiflbient pren* 
re d'intérêt à l'Efpagne, qu'ils 
Ixerchoient à dominer , pkis les Ân^ 
lois &C les Holkndois s'afieronf* 
)ient dans le fyffême inhumain de 
purfinvre la guerre , qui n'auroit 
imais été û opiniâtre ou qui n'au- 
>it jamais été entreprife, u TEfpa- 
ne eût confervé fou indépend- 
ance, n 

l eft aifé de voir que îa partialité xxxir; 
onale emporte ici cet Auteur, f^^^^^^^iJ^ 
leurs fi judicieux & fi modéré, g/ du Mari 
oit-il donc que l'Efpagne demeurât "i"^' ^^ ^^ 
ée à eUe-même , fans être foutenue ''*' ^ 
la France ? On peut affurer, fans 
ndre de fe tromper, que n'ayant ni 
ipes ni Commandants, PArchiduc 
it trouvé aucune réfiftance , quel- 
bonne volonté que les Grands & 
>cuple euflent marquée pour le Mo:: 
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• narque. De plus ^uand les Puîflaaces 

^705. maritimes entreprirent de placer Char? 

les fur le trône , on ignoroit encore fi 

ce feroient les François ou les Efpa- 

Îpols qui domineroienc dans le Coii« 
eily puifqii'à Tarrivée de Philippe il 
n'amena avec lui de (es compatrio* 
tes , que TÂmbafTadeur qui devoit rér 
iider à fa Cour. On ne peut disconve- 
nir qu'après les changements qui y ar- 
rivèrent, les Grands fie furent pasaf- 
iez itiçnagés , & que le nouveau Conp 
feil fe conduisit avec trop d'infléxibif 
lité ; nîais il ne paroît pas que cela ait 
influé en rien pour attirer les Anglois 
& les Hollan^ois dans le Royaume. Il 
cft vrai que les fujets de mécontente- 
ment qui éclatoient en Efpàgne four- 
niflbient aux Ecrivains de TÂrchiduç 
des motifs pour porter les peuples aa 
foulèvement , ce qui étoit réellement 
un grand mal. Ces «motifs font tous 
expofés dans un manifefie que ût ré* 
pandre le Comte de Peterborough 
après la prife de Barcelone , & qu'on 
trouve en entier dans Lamberty. tes 
feits y font exagérés, comme il eft 
d'ufage dans ces fortes de pièces ; & 
nouç allons en rapporter feulement 

Qudqueij 
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lelques phrafes pour rafTembler fous 
i même coup d'oeil tous les griefs i705f 
l'on reprochoii au nouveau Gou- 
Tnement. 

« Les Efpaenols auffi bien que les xxxiir. 
autres nauons qui compolent leur ^,,^0^ j^. 
Monarchie, dit Fauteur du mani- .P'^ J en ei- 
fefte, auroient-lls perdu en fi peu vcS^dc^^Àr* 
de temps, le fouvenîr de la douceur chiduc. 
du règne des Princes de la Maifon 
d'Autriche , pour ne pas relien- 
tir plus vivement qu'ils ne font , les 
rigueurs infoufFrables de la France , 
qui les tient exclus du minifière 
qu'elle confie à des étrangers , dé- 
pendants de la Cour de Verl'ailles ; 
qui leur arrache le plus beau & le 
plus grand commerce du monde , 
pour le l'appropfîer à elle-même ; qui 
tranfporte hors dé leurs Royaumes 
dans^'ie fi.en tous leurs tséfors; qui 
renyerfe toutes leurs loix & pri- 
vilèges; 'qui foule aux pieds les dif- 
pofitioni des légitimes Rois qu'ils 
ont eu ci-devant; qui a fait une 
ceffion abfolue des Pays-Bas Efpa- 
gnols, dès' le commencement que 
te Duc d'Anjou entra chez eux; 
qui enlève les Grands fans forma- 
lité ni raifon ; qui a pris poffeflion 
Tom. IK G 
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! » de leurs frontières , mettant fespro»' 
•1705. y> près troupes dans Fontarabie, Su 
» SébaiFien , Pampelune , & ailleurs ; 
. » qui n'a aucun refpeft pour les Ec- 
y> cléfiaftiques , point d'égard pour les 
30 Grancb, ni pitié pour la généralité^ 
» & qui enfin par une infinité dln- 
» juffices a pris le chemin de les ré- 
» duire au plus malheureux état de 
* tous ceux qui habitent l'univers. «^ 



:r't 
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éneraux nommes pour com^an" 
irmee Françoife. §. IL M. de 
'S commande fur la Mojille* 
s des ennemis. §» IIL M* de 
'S va reconnoUre Us pojiés des 
r. §. IV* Les pluies ^obligent 
nenre fes troupes en quartier. 
, // prend une pojition qui dé-- 
te les projets des ennemis. §• 
Lenteur du Prince de Bade. §• 
Les Alliés pajfekt la S are. §; 
Milord Mariborough efi obligé 
retirer. §. IX. // conduit fon 
en Flandre. §. X. M. de Vil- 
hint fes troupes à • Varmée du 
, dont il prend le commandement. 
• Campagne fur le Rhin. §• XIIj 
î f^illars s'empare des lignes de 
^embourg & les fait détruire. §. 
» Les François S^ emparent JtïLom" 
. §• XIV. Les HoUandois en^ 
r une députation au Prince de 
pour h preffer Jtagir. §* XV; 
ife de ce Prince. §. XVI. Mou ' 
ts de M. de Villars. Occajion 
Gî) 
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ftianqiice par le Prince de Bade. §• 
XVII. M. de Vitlars revient fiir la 
Mottpm ^. XVIII. Précaution au 
T rince de Haie. §. XIX. Les Alliés 
reçoivent de nouveaux renforts* §. XXf 
M* de P^'ry entreprend de dejehdre 
Haguenau, XXI. Projet de M. de Va- 
leurs fur les lignes de Stoihoffen. §f 
XXIIf Les Allies s emparent ae Drur 
fenheim, §, XXHL M. de Péry rkft 
Jit à faire fortir la garnifon d*H^f 
guenau. §. XXIV. Fin de la ca/npûit 
gnc fur Iç Rlùfif 

Ju E Monarque François , attaqué de 

1705. tous côté$ par des ennemi^ que leur 

j grand nombre rendoît redoutables, 

c^éraux faifoit des efforts prodigieux pour con» 

rorrmés ferver fes anciennes conquêtes & pquf 

pour corn- ^ . ^ . xi j 

rnardcr les renverler tous leurs projets. M. de 
- m^csFr^n- Villars fvit rappelle des Ceyennes pour 
ç^**"« commander une armée fur laMolelle, 
oîi les AUiés fe difpofoient à porter 
les plus grands coijps. M. de Villcroi 
fut chargé du commandement d-e celle 
de Flandre fous les ordres de l'Elec- 
teur de Bavière, & le Maréchal de 
Marfin eut ordre d'agir fur le Rhin. 
ISfous allons commencer par rappor- 
ter les opérations de T^rniçe de M» 



DÈtA Maison DE BoUR BON. 149 
de Villars , avant de pafler aui deux 
autres. * 17^5* 

Louis XIV. qui connôiflToit tout le "• 
mérite de ce Général , Téleva au rang i^^; ^^ ^'^ 



de Duc le 21 de Janvier, avec prô- mande fur 
mejj^ de lui ériger une terre en Du^ l?ro?itI""/s 
che, ce qui fut exécuté le 29 Août cnncmu. 
ftiivant. L*armée dont on lui donna 
le commandement ne fut compofée 
que de foixanre & quinze bataillons 
& de cent dix efcadrons ; mais celles 
de Flandre & du Rhin eurent ordre 
de lui fournir des détachements à me- 
fiire que les ennemis en enverroient 
"àMilord Marlborotîgh^qui s'étoir char- 
gé du commandement des Alliés dans 
tette partie , & qui paroiffoit difpo- 
fé à entrer en France du côté de la 
Lorraine. Cet habile Général avoit 
mis la plus grande partie de fes trou- 
pes en quartier d'hiver aux environs 
ie Trêves, pour être à portée d'en- 
rer de bonne heure en campagne & 
le féconder les opérations du Prince 
le Bade. Ce Prince devoît faire le fiège 
le Sar-Louis avec l'armée du Rhin ^ 
ompofée des troupes de l'Empereur 
Se de l'Empire , pour s'ouvrir une en- 
rée en France, pendant que le Gè- 
lerai A\(^erkerk avec une autre ar^; 

Giîî 
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ipée de HoUandois & d'Allemands à 
la fôlde de la République , occuperoit 
les François du côté de la Flandre. 

Le projet ctoit bien conçu ; maïsLfc 
peu d'intelligence qui règnoit entre ces 
trois Généraux , & les précaution&Que 
prit M. de Villars , le firent totalement 
échouer. Soit que le Maréchal fut inU 
truit par quelque voie fecrète des pro- 

• jets des Alliés, foit que fon expérience 
dans l'art de la guerre lui fît pénétrer 
leurs deffeins, il fut les déconcener 

Îendant tout le cours de la campagne, 
l fe porta dès le mois de Février fur 
la Mofelle & fur la Sare pour recon- 
noître par lui-même la fituation des 
lieux , & former le plan de fes opé- 
rations après avoir bien examiné ce 
qu'il pouvoit avoir à craindre des en- 
nemis. Il revint enfuire à Verfailles, & 
rendit compte au Roi de fes obferva- 
tions , ce qui détermina le Monarque 
& fon Confeil à décider qu'on fe por- 
teroit du côté de Trêves pour effayer 
de s'emparer de cette ville , oîi com- 
mandoit le Comte de Noyelles , brave 
Officier à la folde de la Hollande. Ce 

# Gouverneur pénétra les deffeins de la 
France , & fit abattre de tous côtés 
dans les bois voiiins de cette ville .une 
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té prodigîeufe de grands arbres^ 
tî empêcherraccès.Cette fage pré- i joy 
n jointe aux autres moyens de ' 
e employés par le Comte , obli- 
. de Villars de renoncer pour 
cette entreprife. , 

G-tçt qu'il fiit retourné fur les iv. 
de la Mofelle. U fe hâta de ie L" piuftj 
le premier en irampagne; al •remettre fej 
fes troupes en toute Aligence^ troupes ca 
verfa la Sare le xo d'Avril près ^"*"^'* 
âteau Saint-Jean> quatre lieues 
Tus de Sar-Louis. Son intention 
ie s'emparer d'Hombourg, pe- 
lle iituée à deux lieues dex:elle de 
Ponts ; il la fit inveflir & (bmmer 
iverneur de fe rendr^i^ mais cet 
X p rëfolu de tenir dans la place ^ 
de toute ion artiUerie& de toute 
ifqueterie fur les François, ce 
^nna le temps aux troupes qui 
t en quartier dans les différent^ 
yoifins de fe raffembler en noxi^ 
ffifant pour faire tête au M*rép 
Celles -qui étoîent 9u-d«Ià de lit 
rent moins de diligen^ç , pafce- 
ette rivière, débordée p^r le$ 
, leur fervoit de Retranchement, 
Villars réfplutde' less auaquer> • ^ * 
L /î§. fe tf puva aucun eadfpi^S» * 

G iv 
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Ton pût la traverfer à gué; le pônf 
4705. étoit rompu, & les ennemis y a voient 
conflruit de leur côté une reooute avec 
quelaues fortifications. Ces difficultés 
n'arrêtèrent pas les François ; un notàf 
bre de grenadiers paflèrent la rivière 
dans quelques bateaux ; attaquèrent la 
redoute, la forcèrent, & y firent trente 
prifonniers. On raccommoda enfuite 
le pontf & les ennemis voyant qu'ils 
ne pouvoient défendre leurs quaniers, 
les abandonnèrent précipitamment. On 
leur prit une afTez grande quantité de 
bagages qu'ils n'avoient pu emporter^ 
& Ton fit quelques prifonniers ; maïs 
la continuation des pluies rendant les 
chemins abfolument impraticables , M< 
de Vilkrs ne put retirer aucun avan- 
tage de fa liiligence, &c il repafla ta 
Sare, en attendant que la faifon de- 
I vint plus favorable, ce qui donna 

le temps au Comte de Noydles de 
iriettre en sûreté tous les détachements 
tiui cowroient rifque d'être enlevés par 
les François; 
V. Le Prince de Bade étant tombé ma- 

^jy^^^Jlade àRadftat, le Duc de Marlborough 
qui déc©n- fe rendit près de lui pour concerter 
**"^ ***«**• enfemble Air les opérations de la cam* 
'^^°^* ^gne. Le MUord paâk enfuke à Trè^ 
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♦«s, & donna (es ordres pour que le 
î8 de Mai toutes les troupes qu'il de- 1705» 
voit commander fuffent riiflfemblées & 
prêtes à marcher. EJIes allèrent cam- 
per le 5 1 à Coutz fur la Sare ; mab 
fc Maréchal de Villars qui fa voit tou- 
tes les difficultés qu'elles trouveroient 
dans ce pays pour les fourrages, s'étoît 
encore attaché à les augmenter en fai* 
iànt le dég^t dans tous les endroit» 
doii ils en pouvoient tirer , jufqu'aux 
portes de Luxembourg , & particulié-* 
rement dans les environs dç Sar-Louis. 
U établit enfuite près de cette ville 
un camp qu'il mit fous les ordres de 
Kl. de StreifF, & raflèmbla vers Thion- 
yill^ toutes les troupes qui dévoient 
con^pofer fon armée. Son principal ob* 
jet étoit d'empêcher les ennemis de 
faire le fiège foit de Luxembourg, foit 
de ThionviUe-»foit de Sar- Louis; &C 
pour être à portée de fe jetter du 
côté où il' ieroit néceffaire , il établit 
fon camp à Sv'k dans une fîtuation û 
avantageufe qu'on ne pouvoir l'atta-- 
quer que de- front oii il étoit garan- 
ti par un- ruifleau qu'il fit retrancher.. 
Ces précautions étoient d'autant plus 
importantes, que quoiqu'il eût déjà 
reçu plufieurs renforts de l'armée de* 

Gv 
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Flandre , il étoit encore beaucoup în- 
1705. fëricur en nombre d'hommes aux en- 
nemis. Il avoir un bois à' la droite , la 
Mofelle à la gauche & un torrent 
derrière fon camp. Dans cette pofi- 
tion , il tiroit aifément des vivres de 
Metz^ mcttoit également à couvert 
les trois villes que nous venons de 
nommer , & garantiflbit auffi la Lor- 
raine, par oîi \larlboroughavoit deflein 
d'entrer en France, 
VI. ' Ce Général , dans fon entrevue avec 
pî'inT^d'^"^ Prince de Bade, avoir tiré parole 
Bade. de Ce PrîUce qu^l le joindoit le 5 de 

Juin avec- l'armée qu'il commandoit^ 
pour agir conjointement contre celle 
de M. de Villars ; mais foit qu'il ju- 
geât que l'entreprife de la Mofelle étoit 
impraticable , foit qu'il fur retardé par 
la lenteur des troupes Allemandes qui 
dévoient le joindre , foit qii^il prêté* 
rat de demeurer fur le Rhin & de ten- 
ter le fiége d'Haguenau , afin de tenir 
tn refpeà la garnifon du Fort-Louis, 
d'oii l'on pouvoit faire des courfes 
continuelles dans (es Etats ; foit enfin 
•qu'il eût de la répugnance à paroître 
avec le peu de troupes qu'il comman- 
doit dans un camp où le Général An- 
■'glaîs en a voit trois fois autant foiis 
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iès ordres ^ il efl certain qu'il agir avec 
unp lenteur qui fit manquer toute l'en- ^7^^- 
(reprife. Il commença par faire faire ' 
[in long détour à fes troupes, qui 
étoient au nombre de onze mille hom^ 
nés d'infanterie & de cina mille dç 
;avalerie;* enfui te fous prétexte quç 
a fant^ n'étoit pas bien rétablie âç 
ju'il foufFroit beaucoup d'incommor 
îité de fcs anciemjes bleffures , il re- 
nit le commandement au Comte de 
^rife , & quitta l'armée pour aller aux 
îaux de Flangenberg. Le Duc de MarU 
>orougb ne ceffoiit de prefler l'arrv- 
srée de ces troupes , & il envoya M. 
ie Cadogao pour les faire avancer; 
nais il ne reçut que des excufes, & 
reconnut enfin qu'il ne devoit nulle- 
nent compter fur ce renfort. 

En attendait cette jonâion tant vir. 
iefirée, le Général Anglois n'étoit pas ^f ^^^/*^ 
demeure dans Imaction, Le 3. de Juin sarc. 
route fon armée pafTa la Sare à Con- 
(arbrick & alla camper aux villages 4^ 
Bourg & derf^'aux, qui ne font éloi- 
gnés que de deux petites. lieues deSirk, . . , „ 
DÎi étoient campés les. Franççis. Il cm ; <f 

beaucoup defiré les, attirer à une ba- • -^^ | 
taille, pour profiter de la fiipériorifé V_ .,' 
jvç/l^ jçiqqibre Iw donppit.lùrv^uîj,-; 

G vj 
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mais M. de VîIIars fe tint ferme danf 
170 j. le pofte qu'il occupoit, & il s'étendit 
feulement un peu fur la droite pouf 
couvrir la rivière de Nide. Les deux 
armées étoient prefque en préfence; 
& la cavalerie ennemie s'avança jnf'i 
qiies fur la hauteur d'Anfpach , où elle 
demeura en batatlle pendant que M^ 
de Villars qui s'étoit rendu dans le 
village du même nom , îa paflbit pouir 
ainfi dire en revue. Malgré cett-e proxi- 
mité, le Milord n'ol'a faire aucun^mou* 
vêment pour attaquer l'es François dans 
l'éfpèce de fer à clreval ofr ib étôienC 
fi bieiï retranchés. Il auroit voulu paf- 
fer la Nide , & il envoya des travail- 
leurs pour applanir les chemins qui 
y conduifoient : M. de Villars parut 
n'y faire aucune attention, & il fit 
travailler de f«n côté ^ ouvrir les che- 
mins comme s'il eût voulu fe mettre 
en marche, foit qu'il eût deffein de 
tromper les ennemis, foit qu'il prévît 
qu'ils ne pourroient pas lubfilrer long- 
temps dans le lieu qu'i^^ oceupoient, 
vin. Il arrivoit fréquemment de nou- 

Miior'Mari veaux rehforts aux Alliés, & leur 

l)orou.;n elf /• , / ■ • r >n • 1 

•M g de fe armée S étant accrue julquà plus de 

tcu*cr. ccnrniilie hommes, les François s'at- 

tendoieni à chaque inftant à être at] 
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taqués Le Maréchal demeurok tou*' 
loarségaiemem intrépide , & par quet- ^70]f 
ques mouvements qu'il fit aire à fe» 
troupes , il mit encore plus> en< fureté 
les bords de la Nide qnfii falloir que 
fesennemis traverfaflent s ils vouloieni 
Êire le fîège de Thion ville , comme 
ils Tavoient publier Cetre fermeté dé- 
concerta- tous les projets de Marlbo^ 
tough, qui avoir réfolu, fi les autres 
Généraux eufli:nt été de fon. avis, d'at- 
taquer M. de Villars dans fon camp, 
pour s'ouvrir la route de Metz , oi 
il auroir trouvé des ^ ivres en abon» 
éance , ce qui l*auroit conduit à faire 
k fiege de Luxembourg. Les Généraux 
Allemands,, auxquels il communiqua- 
ce projet, le fiigèrent impraticable,. 
d'autant que les fourrages manquoient 
abfolument dans leur armée,, qui ne 
fubfiftoit que de ce qu'elle pouvoit 
faire venir de très loin,, dans un pays^ 
ftérile y montueux , rempli de bois , ôc 
reflerré entre deux rivières.. Le Gé"» 
néral Anglois demandoit depuis long-«r 
temps aux Princes .d'Allemagne des 
chifvaux pour conduire rariillerie-, 
fans en pouvoir obtenir; enfin voyant 
qu'il it'avoit que doux partis à pren- 
ne, ou Mluid'aita^uer.les Fraoiçoi^ 
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' ce quHi ne pouvoit faire îkns Tdveil 
du Confeil de guerre qui s'y oppofoiti 
ou celui de fe retirer , il fut forcé de 
s'en tenir au dernier, quelque cent 
traire qu'il fut à fon génie cntrepre» 
nant. Avant que de fe mettre en marf 
cbe , il voulut faire connoitre. à M» 
<ie Villars les raifons de fon départi 
comme s'il eut craint que cette retrait 
ae diminuât l'eftime qu'il vouloit que 
ce Général eut pour lui. U lui marqua 
4onc » que le Prince de Bade lui avoir 
ja dpnné rendez- vous pour exécuter 

• le deffein- qu jls a voient de l'atta- 
9> quer , & de fe faifir s'ils pouvoieat 
.» des trois Evêcbés; mais que ce 

'Ahrigéchro--^ Prince n'étant point arrivé, il par- 
noiogique. „ toit faus rufe de guerre , plein d'eA- 

Mémoire de , i*o\r\i i 

Villars. » tirae pour Im , & très taché contre le 

» Prince de Bade, a 

IX. En même temps que le Duc de 

foi armée'^ Marlborough écrivoit cette lettre, il 

^MiFJandre.-feifoit défiler fon armée, qui fe mit 

en marche la nuit du i6 au 17 , 

■•^avec un fi grand filence , que lorfque 

• M, de Villars en fut informé , il n'^ 
otoit plus temps de la pourfuivre. Il 
-envoya cependant quelques efcadrons 
•pour la harceler dans fa retraite; mais 
(Us lie purent la joindre ^ Si .Maflbqr 
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îough alla repaffer la Sare à Confar- 
brick. Sa droite repaffa en même temps ^7^t< 
b Mofelle , & toutes fes troupes s'ë- 
lant raffemblées fous Trêves, repri- 
rent la route de la Flandre , oîi les 
Hollandoisrappelloient le Milord pour 
défendre leur pays, attaqué vivement 
par FEléÔeur de Bavière & le Ma- 
réchal de Villeroi. Le prétexte fiit fa- 
vorable à Marlborough pour abandon- 
ner une entreprife qu'il avoit annon- 
cée avec le plus grand éclat , & pour 
laquelle les Alliés avoient fait des ma:- 
gafins immenfes , qui ne furent d'aiî- 
"cun ufàge. A peine eut-il quitté Trêves 
que le Général qu'il y avoit laîfle avec 
les troupes Palatines, brûla ou dc- 
truifit tous ces niagafins , ainfi que le 
pont de bateaux ; fit fauter en Tair 
les fortifications, & abandonna la pla- Quincyi 
ce , avant même que les François euf- 
ïent eu le temps de s'y rendre. 

La belle conduite du Ntoréchal de ^ Jj ^^j^ 
Vilfars ayant fait échouer les grands lars joint fcs 
proîets du Général ennemi , les Fran- "0"F" à 
çois s emparèrent de Trêves & de Khin, dont 
Sarbourg que les troupes Palatines ii prend le 
'avoient également abandonné. Le Ma- S;"^'" 
réchal mit de très fortes gârnifons tant 
4 Sar- Louis qu'à Sarbrudk , & fit par- 
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' tir du cam ■ de Sirk trente-cinq hSf 
f/0$. taillons^ cinquante efcadrons de ca- 
valerie & treize de Draj>ons pour al- 
ler en Flandre fe joindre â rarméede 
ï'Elefteur de Bavière. Il laifla feule- 
ment fur la Mofelle quinze barailions^ 
& vingt elcadroris pour la garde du 
pays, avec ordre de j'oindr% l'armétf 
de Flandre^ s'ils voyoient que lesen^ 
nemis fe portaflent entièrement de 
ce côté. Enfuite il fc mit en marche 
de Sar Louis \ our joindre Jarmée dtf 
Maréchal de Marfm, & arriva le } 
de Juillet à Tert, puce Général vint 
au-devant de lui. l-es deux arrivées fié 
réunirent le lendc^m^îm pour ne [)Jus ea: 
faire qu'une pendant tout le relie de 
la cam(>agne. Nous allons jetter uiï 
coup d'œil fur ce qui s'^étoit paffé à 
l'armée de M. de Marfm avant TaFri?- 
vée de M. de Villars, & nous ftiivrons 
{qs opt'rations jufqifau temps oîi il mît 
fes troupes en quartier d'hiver; après- 
quoi nous rapporterons de (uite ce 
qui fe paffa dans la Flandre & dans 
le Bvaban pendant le cours de cette 
année. 

Au co'Tïiïîencement de fa campa» 

Caivragr.e gne , l'armée commandée par M. die 

luricRbin. Mafûn, étoit compoféc de quarante? 
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bataillons & de foixame efcadrons;' 
mais elle fut afFoiblie à phifieiirs fois ^70^% 
par les nombreux détachements qu'il 
envoya à M. de ViUars^ à mefure que 
les ennemis augmentoient leurs for- 
ces fur la Mofelle. On avoit commen- 
cé dès l'année précédente à formef 
des lignes fur la Mottern, rivière d'Aï- 
ûce, qui tombe dans le Rhin près de 
Drufenheim. On travailla tout l'hiver 
i les perfedionner , & M. de Marfin 
commença it établir un pont fur le 
Rhin vis-à-vis de cette ville , pour pro- ^ 

iter des fourages abondants qui étoient 
le l'autre côté de ce fleuve ; mais les 
létachçments qu'il envoya à Tarmée 
le Villars, ayant diminue la fîenne de . 
[uinze bataillons 6c de trente - devac 
fcadrons, eHe devint tropfoîble pour 
[u'il osât traverfer le Rhin , & pour ^ 
ull fut en état de rien entreprendre 
ontre les lignes de Weiflembourg que 
ardoit le Général Thungen, avec dix- 
iitt mille hommes d'infanterie &c trois 
nille de cavalerie. 

Après la jonction des deux armées ,' xir. 
4. de ViUars. fe trouvant à la tête j^^; JÎ^ J^^;; 
le foixanre bataillons & de deux cents rc acs fignet 
fcadrons, réfolut de forcer ces lignes ^« ^ei£em- 



bourg & les 



les ennemis eotreprenoient de les &it<Uttuiss« 
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'défendre; mais le Géoéral Thungenil 
,f 7P 5 . inftriiit de fon deffein , fe retira à Lau- 
terbourg, 6c ne laiiTa que cinq régi* 
menrs pour obferver les François. Ces 
régiments furent aifément mis en unie y 
on leur tua cent vingt hommes & or 
leur fit cinquante prifonniers. Le Ma- 
réchal établit fon quartier-général à 
Weiflembourg, & donna fes ordres 
pour détruire les lignes. Enftiite il fe 
mit en marche pour aller reconndi* 
: tre Lauterbourg , dans Tefpérance d*eft ' 
chaÛêr le Général Thungen^ avant que 
ie Prince de Bade y eut amené les 
Jtroupes qu'il devoity conduire.Quand 
'les deux Généraux Françoi^i fiirent 
■ilevant cette place , ils reconnurenc 
:.que k pofition des ennemis étoit £ 
avantageufe, qu'il feroit très difficile 
^de les y forcer. Leur gauche étoit ap- 
puyée a la ville deLauterbaurg^&leur 
droite étoit couverte par un grand 
-tois qui s'étendoit auffi fur vme par- 
tie de leur front , où Fon ne pouvoit 
les joindre que par un fentier très 
étroit qu'ils a voient muni de boni 
retranchements. Le Rhin leur donnoit 
communication par derrière avec les 
troupes qui gardoient les lignes de 
,,: ^oUioffen, ôc^ilitoit l'accès de.to« 
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les renforts qui pouvoient leur venir! 
d'Allemagne. M. de la Fréfelière & ï705« 
M. de Quincy commandés pour recon- 
noître le terrein & pour examiner oîi 
Ton pourroit élever une batterie , ju- 
gèrent qu'il étoit aifé d'en placer une 
de cinquante pièces de canon vers la 
droite des ennemis. Elles les eut beau- 
coup incommodés fi Ton eût réuffi à 
rétablir; mais ceux qui fiirent char- 
gés de la conduite des détachements 
âeâinés à s'emparer de ce terrein, 
allèrent trop avant, ce qui les fit dé- 
iiouvrir au clair de la lune. Les enne- 
mis firent alors un fi grand feu que 
les grenadiers furent renverfés , ce 
qui retarda beaucoup le travail qu'on 
rétoit propofé d'avancer cette nuit, 
&C le lendemain M. de Villars ayant 
reconnu par lui-même , jugea qu'il 
falloit fe contenter d'élever une bat- 
terie de huit pièces. Son deflein étoit 
d'obliger les ennemis à faire quelque 
mouvement qui donnât îjour à les pou- 
voir attaquer; mais comme il vit que 
' malgré le feu de cette batterie , ils de^- 
meuroient inébranlables , il en fit re- 
tirer le canon dès le lendemain, & fe 
contenta d'envoyer M. de Silly s'çm- Quincj; 
parer de. la tour de Saite ^,d« châ* . i 
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!teaux de Rodem & de Hatten^ où 
,1705 l'on fît quatre cents prifonniers. , 
xiii. Les premiers jours de Juillet s'étaW 
Les Fran- pafTés à fe.canonncr réciproquement 
fcm^îiom-^ à quelques légères efcarmouehes 5 
kourg. M. de VillarS Jugea que ce feroit èx- 
poier inutilement la vie d'un grand 
nombre de foldats, s'il entreprenoit 
de forcer le Général Thungen dans 
une fituation oii il étoit comme en* 
terré au milieu des bois &: des abattis 
qu'il faifoit continuelleitient augmen- 
ter. Le Maréchal voyant auffi que les 
fourrages devenoient très rares & très 
périlleux aux environs deLauterbourg., ' 
prit le fage parti de s'éloigner de ce 
porte, & il ramena le 10 fon armée à 
Weiflerabourg. Le refte du mois de 
Juillet fe paâa à faire des fourrages^ 
fans aucune entreprife importante de 
ce côté ; mais pour ne pas laifTer inu- 
tiles les troupes qui étoient demeurées 
fur la Mofelle, au nombre de quinzie 
bataillons , & de quinze efcadrons , le 
Général François chargea te Marquis 
du Refuge de s'en fervir. pour faire 
le fièçe d'Hombourg, qui fut prîsea 
trois jours par capitulation. 
*iv. Le Général Thungen avoir reçu un 
todoii^n-^^^^^^^ conûdérable des troupes enner 
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mies qui avoient quitté les bords de 
laMofelle, &c d'autres corps venus 1705. 
d'Allemagne, ce qui le rendoit (iipé- ^oyent une 
rieur aux François; cependant il ne Dérutation 
voulut former aucune entreprife avant «"j''^""*!! 

retour du Prmce de Bade qui etoit prefljîr d'M 
toujours aux eaux à caufe d'une ancien» s^r. 
ne blefllire à la jambe , qui s'étoit rou-» 
verte. Ce Prince arriva enfin à Radftat 
le 30, ce qui augmenta encore les forces 
le Tarmée ennemie , au-lieu que celles 
les trançois diminuoient allez coiifi- 
iér^blement , M. de Villars ay^nt été 
obligé par ordre de la Cour d'envoyer 
m renfort de fix cents chevaux et\ 
'landre, où paifa ^uffî M. de Marfin^ 
\C de faire partir d'autres détache- 
nens pour Tltalie, Si les ennemis 
voient lafupérioricé en nombre d'hom^ 
les, leurs troupes étoient bien éloi^ 
;nécs de marquer Tardeur & la con-r 
îance qu'on trouvoit dans celles de 
4. de Vil laps. Le Prince de Bade 
battu par lafoiblefleque lui avoit laif? 
é fa blefllire , & par les chaleurs de 
•été, étoit peu propre à retirer les 
Ulemands de l'efpèce d'engourdifle- 
nent où il les trouva plongés dan? 
eurs lignes de Lauterbourg. Il reçut 
me députatien des Etats Générau:»^ 
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'pour le prier de ne pas laiifer dans 
1705. rinaûion une armée auffi nombreufe^ 
le Baron d'Aurelo, chargé de cette 
commiflion lui repréfema qu'avec de. 
telles troupes il étoit en état de for-* 
mer de grandes entreprifes du côté du 
Rhin , & ajouta que s'il ne vouloit pas 
faire une guerre ofFenfive, il devoit 
au moins permettre que ces troupes 
agiflent d'un autre côté où elles fe- 
^dn-Vitaiu soient plus utiles. 

XV. Le Prince répondit que fa fiipério- 

Képonfcde ^.-^^ ^^^ nombre d'hommes n'étoit pas 

ce rimce. « 1 1 i» • o vi 

auili grande qu on le pubiioit, oc qu il 
ne fe croyoit pas en état d'entrepren- 
dre ce liège ; mais peut-être d'attaquer 
les François & de les obliger d'en 
venir à une bataille. Il pria le député , 
qui alloit à Vienne , d'aflurer Sa Ma- 
jeilé Impériale ainû que les Seigneurs 
des Etats Généraux , qu'il étoit diipo* 
fé à remplir tous les devoirs que lui 
prefcrivoit fa place de Général d*ar- 
mée; qu'il* forceroit le Maréchal de 
Villars à combattre , ou au moins à 
abandonner fes retranchements, quand 
il trouveroit Foccaiion de l'entre- 
prendre avec efpérance de fuccès , & 
qu'jl ne négligeroit certainement au- 
cune de celles qui pourroient être 
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sfvantageufes à la caufe commune. Il 
ajouta qu'auflî-tôt que fes forces fe- i705* 
roiënt un peu rétablies, il fe met- 
troit à la tête de fon armée , & em- 
ployeroit tous les moyens poflîbles , 
foit pour livrer bataille , foit pour en- 
dommager Tarrière-garde de fon ad- 
verfaire s'il prenoit le parti de la re- ^^*^* ^ 
traite. 

M. de Villars âvoît pris la réfolu- ^vr. 
tbnde fe conduire comme on avoit jç*'"]^"**^^^ 
&it avec tant ^de fuccès dans la guerre viiiars. oc 
précédente, en amufant les ennemis ^J^*^" ]JJ"J' 
quand on leur ëtoit inférieur^ &c enprince de 
leur faifant confommer le temps le^^^** 
plus précieux de Tannée en marches 6c 
m contre-marches. Il quitta fon camp 
fe WeifTembourg , paiTa la Mottern à 
ïaiguenau & aux environs , & fît avan- 
rer fon armée pour traverfer le Rhin, 
xtrtie au fort de Kell & partie à l'iile 
le Gansheim , où il avoit établi un 
)ont. Une rencontra aucun obftacle, 
>afla le fleuve, alla camper le lo à 
Sîfchen , & deux jours après , il mar<- 
Jia en perfonne pour reconnoître les 
ignés de Stolhoffen, où le Général 
Diungen avoit pafTé auffi-tôt qu'il 
ivoit été inftruit de la marche de M. 
le Villars au-delà du Rhin. Le Géné« 
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rai François fut alors obligé de faîr 
^70J« partir de l'on camp un nouveau dé 
tachemçnt pour l'Italie , mais beaucou] 
moins fort qu'on ne le luiavoitd'abon 
prefcrit , la Cour de France ayant ei 
égard aux reprélèntations qu'il lui avpi 
l&ites fur la ilipériorité des ennemis 
Le Prince de Bade éioit à StolhoflEen 
il crut que le Maréchal avoit détacha 
une partie conûdérable de fon arçiée. 

■' & il fortit de fes lignes dans ledef 

feio de l'attaquer. M. de Villars qu 
ne vouloit faire autre chofe que ai 
paffer 8c repaffçr le Rhin pour tem 
les ennemis en fufpens , étoit en mar 
çhe pour regagner le Fort de Kellj 
quand il apprit que le Prince venoi 
à lui. 11 retourna auiïi-t^t fe mettre 
la tête de fpn avant-garde^ qui étoi 
encore à Wilftet , & fit fi bonne con 
tenanjpe que les Impériaux n'ofèreu 
l'attaquer comme ils auroiem pu 1 
faire , une partie de ùs troupes éian 
déjà de l'autre côté du fleuve, ce qu 
leur eut donné vr^ifemblablement un 
viôpire con^plet^e fur celles qui tel 
toient. 
xxvii. Cette pccafion manquée ne fe re 

M. de Vil- ^rpuv? plus dans tout le Tefte de 1 
furirMot^. campagne; M. de. Villars ayant fait re 

t€rn. '^ 
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Eifler le Rhin à toutes fes troupes , ' 
s ennemis en firent de même» & ^70^* 
tout le mois d'Août fut employé en 
iDouvements que fit le Maréchal aux 
environs de la Mottern & du Fort- 
Loiiis , pour être à portée de s'oppo- 
ifir à tout ce que le Prince voudroit 
çntreprendre. Nous ne nous arrêterons 
pas à fuivre tous ces mouvements ; 
on peut les voir dans le Marquis de 
Quincy , qui étoit à cette armée , & 
Çpi les a décrits dans le plus grand dé- 
tail. Le z8 , M. de Villars fut informé 
3ue les ennemis marchoient en forces 
u côté de PfàffenhofFen, comme s'ils 
euflent voulu attaquer les lignes de 
la Mottern ; mais il fut enfuite par un 
Officier déferteur , que le Prince de 
Bade n*avoit de ce côté qu'une partie 
de fon armée ; qu'il avoit fait prendre 
pofie à huit mille hommesà Suzbourg, 
& qu'il en avoit mis cinq mille 
fur la hauteur de Benheim , afin d'être 
en ét^t , ou de s'étendre dans la plaine 
du Fort-Louis pour faire le fiège de 
cette place fi les François portoient 
leurs forces vers Pfaffenhoffen , ou 
d'entrer dans les lignes de ce côté, 
s'ils s'attachoient par préférence à cou- 
yrir le Fort - Louis. M. de Villars 
Tome ly. H 
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î^ Tôyant rimpoflîbilité de défendre danjf 
ï*^o^0 fdures leurs parties dès lignes qitf 
âvoient fept lieues d'étendue, établit 
foh caitip entre Bitehti^iller & Haguc* 
nâu , laiflant feulement à PfaffenhOTen 
quelques troupes commandées- pur M» 
ûe Coighy, qui eut ordre de les feite 
Telirer ^'il voyoit que les ennemis voiw 
iuflertt féellertient les attaquer. En 
même temp^, pour inquiétei* le Prince, 
il fit deïcèndre des bateaux de Straf- 
bôurg, comme s'il eut eu deifeiii de te^ 
paffer le Rhin & "de marcher i Stol-* 
nofeh. 
xyiiu Lg Géiïérâî ennemi ne fut pas trom- 
<^u Prince de pe pal- Cette femte, oc il continua dé 
Bade. yâvaftcer Vers PfafFenhofen y que lô 
Marquis de Coigny abandonna aufli- 
lôt qu'il le vit en difpofitlon d'entre- 
prendre de l'y forcer. Le Prince aprèà 
Is'en être êmpafé & avoir fait paffer 
la Mottern à fes tfoupes, fit demeu- 
ter pehdârit toute la nuit fon armée 
rangée en bataille. Le Comte de Merci 
lui repréfenta » qu'il n'avoit rien à 
» craindre, étant dans un bon pofte , 
*» & d'ailleurs fupéi-ieur en troupes à 
'» Tarmée de France , qui n'oferoit It 
» venir attaquer, & qu'il convetioit 
» de laiffêr reprofer l'armée qui étoit 



te LA MaIScA t>E BOURlOff. I7I 

* en fûrefé. « Le Prince lui -répondit :'' 

* vos raifons font bonnes; mais vous J^joj. 
« ne connoiiTçz pas Villars comme 

a moi; )e ne faurois prendre trop de 

> précautions jufqu'i ce que j*en aie Mémoire dh 

9 des nouvelles , ôc que je fâche le ViUars. 

» parti qu'il a pris. « 

, M. de Villars avcnt demandé la per- xix. 

miffion de combattre les ennemis , s'il ^^\ ^"*f* * 

. ,, /- r 11 • reçoivent de 

tjn trouvoit 1 occauon favorable : quoi* nouveaux 
yi'il y eût à Verfailles beaucoup dé «"^forw., 
jftloune contre cet habile Général , 
on ne put refiifer de fe rendre à U 
force de fes raifons, & le 4 de Sep- 
tembre il reçut un courier qui lui ap- 
portoit cette permiflîon. U croit d'au- 
tant plus réfolu d'attaquer les Alliés, 
qu'ils dévoient être joints dans peu 
par dix bataillons & vingt efcadrpns 
des troupes Palatines & du Brande^ 
bourg , à la folde de la Hollandes, & 
qu'il ne vouloit pas attendre que leur 
armée, déjà û fupérieure à la iienne, 
eût reçu ce renfort a^vant qu'il enga- 
geât une bataille. Il rafTembla tous fes 
détachements , & fe mit en marche le 
5 à fept heures du foir pour aller aux 
ennemis; mais il les trouva fi bien 
retranchés dans leur camp, qu'il jugea 
4e projet de les attaquer impratica** 

Hij 
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ble ; & après avoir fait tirer quelquef 
«705. volées de canon , il retourna dans le 
iien, emmenant feulement quelques pri« 
fonniers. Le renfort que les ennemis 
attendoient arriva peu de jours après 9 
& M. de Villars hit obligé de cond* 
nuer à agir comme il avoit fait dès 
le commencement de la campagne, 
en fe retirant à propos, 6c en s'aN 
tachant à n'occuper que des poftesoik 
les ennemis ne puifent profiter de leur 
fupériorité pour le forcer à combattre 
à fon défavantage. 
XX. Uarmée du Prince de Bade étant 

'^•^«^«P^^yau moins de moitié plus forte que 
ëe"éfemirccel!ede France, après cette jonâiofly 
Haguenau. pouvoit tout entreprendre, & Teùt 
fait avec fuccès fi elle eût été com- 
mandée par le Prince Eugène , ou par 
Milord Marlborough ; mais ces deux 
grands Généraux étoient occupés en 
\ d'autres parties, & le Prince de Bade, 

\ comme nous l'avons déjà dit , ne mar- 

quoit cette année aucune aftivité. Ce- 
pendant M. de Villars, qui craignoit 
de perdre inutilement des troupes, s'il 
s'opiniâtroit à vouloir garder des pof* 
tes dont il jugeoit que l'importance 
n'exigeoit pas un fi grand facrifice, 
propofa au Confeil--de-guerre d'abar^ 
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lonner les villes d'Haguenau & de 
Jrufenhéim.; Le plus grand nombre ^7^5* 
les OfHciefS-Généraux étoient d'avis 
le prendre ce parti, dans^^la penfée 
|ue les troupes qu'on laifTeroit dans 
:es places , feroient immanquablement 
iités |>rifonnières de guerre ; mais M* 
le Péry, qui commandoit dans la pre- 
mière, affura qu'il s'y défendroit, & 
lé (e rendroit qu'avec une Capitula- 
ion honorable. Ses raifons furent exa- 
riinées, &c il les foutint avec tant de 
bf ce, qu'on lui donna deux mille hom- 
nes au'il demandoit pouur joindre à 
fois DataiUons qui étoient déjà dans 
a place, ainit aue huit pièces de ca 1 
ion d'augmentation , & une aifez gran- 
ie quantité de munitions; ce qui le 
lïit en état d'attendre tranquillement 
ic^ attaques des ennemis. Cette en- 
rreprife n'eût pas été confiée à un 
Officier ordinaire ; mais M. de Villars 
jui connoiflbit ce Maréchal-de-camp , 
fur en lui toute la confiance qu'il mé- 
ritoit, &c ne fut pas trompé dans 
Ton attente^ On envoya auffi dans 
Drufenheim quatre cents hommes aux 
ordres de M. de Conches , feulement 
pour amufer les ennemis, la place n'é- 
tai>t pas en état de faire une longue 
réfiftance. H iij 
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Le Général François ne perdoit pa$> 

1705, ie vue les. lignes de Stolii&fen, & 

XXI. il fit (ts difpofitions pour pafkr W 

Proîei de Rhin avec tant de diligence qu'il pfir 

Jars utus 1^^ furprendre avant que le Prince d0 

Jigntflvje Bade eût le temps de les fecoiirir; 

siwihoffcn. ^^jç 1^ ^3j.çj^^ ^^^j^ f^ longue, 6ci 

y avoit tant de petits bras du Rhiiï 
à traverfer, que quoiqu'il eût pafiife 
^ la rivière d*Ill, & établi un pont iwr kf 
Rhin , fon artillerie arriva trop tard 
pour efpérer de rëuffir dans une (vif- 
prxfe. Elle étoit d'autant plus difficitef 
que le Prii|pe de Bade pouvoit re- 
tourner dans ces lignes avant que M. 
de Villars eût mis les troupes en ^taf 
de les attaquer ; ce qui l'obligea dV 
bandonner encore ce projet pour cette 
année, 
XXII. Il étoit temps que le Prince de Bade 
s^e^fpa^lnt* Commençât à agir ; le 1 9 de Septembre 
àe Drufcn- il fenvoya le Comte de Frife inveffir 
*cim, Drufenheim, & la tranchée fut ou- 

verte la nuit fulvante. Cette place 
n'avoit que de mauvaifes fortifications 
de terre, & dès le 24 elles fiirent 
ébranlées de feçon à pouvoir y don- 
ner Taffaut; ce qui détermina le Com- 
mandant à fe rendre avec (à petite 
garaifon, qui 6it faite prifonnière de 
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^erre j au nombre de deux cents qua«- 
fre-vingtrfix hommes. On n'^voit pas ^70p 
«fpéré pouvoir conferver cette place ; 
mais la prife en étoit ^vantageuîe aux 
enneoiisy d^autant que l'endroic itok 
très commode pour établir un pont 
fur le Rhin. Ils en profitèrent ai^fSr- 
tôt , & ce fort ièrvit à en aflurer la 
tête du coté de PAIfaçe. 

M. de Péry étoh difpofé à fe mieux xxni. 
défendre dans Haguenau, place bien ^^^!^^/^ 
ibrti&ée • & où il y . avoit affez fie fonir la gar 
troupes &: de munitions pour arré- "^^01» «^'h*. 
«er plus long-temps les enoemis* i.e s^*^^"' 
f^rince de Bade en fit faire Tàiveiti^ 
tCement le 2S par le Générfil Thungen , 
À la tranchée fut ouverte ta nuit an 
119 au 30. Le Commandant fit un 6 
Igrand ku, que dès le 5 d'O^obre les 
«nnen^is furent obligés d'en venir à 
la fiipe, afin de moins expofer leurs 
Iroupes. M. de Péry fe voyant en dan- - 
fier d'être emporté d'affaut , propofa de 
u rendre avec les honneurs militair-e^, 
^'îl n^étoitfecouru ^dans trpis jours; 
afiais le Général Thungen répondit 

3u'il ne le recevroit que prifonnier 
e guerre avec fa garaifon. Le Com- 
mandant , qui avoit déjà pris fon parti , - 

H iv 
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niqua le deflein qu'il avoît formé de 
1705. fe faire jour du côté oîi il jugeoit pou- 
voir pénétrer plus aifément^ & d'em- 
mener fa garnifon hors de la place. 
Il exécuta fon projet avec fuccès; fit 
faire le plus grand feu du côté des at- 
taques par oii il feignoit de vouloir 
faire une fortie ; & pendant que les 
ennemis fe difpofoient à le bien re- 
cevoir de ce côté 9 il fe mit en mar- 
iche avec tout fçn monde du côté 
oppofé; renverfa deux gardes de ch 
Valérie qui fe trouvèrent ûir fon pat 
fage ; gagna Saverne fans obftacle , & 
fut fuivi peu d^eures après par ua 
Capitaine qu'il avoit laifle avec qua- 
tre cents hommes pour amufer les en- 
nemis. Le Général Thungen averti par 
les bourgeois lorfqu'iln'étoit plus temps 
de pourluivre le Commandant , entra 
dans la place» oii il ne trouva de 
refte de la garnifon qu'environ cent 
malades ou bleffés, qui n'avoient pu 
fuivre les autres. Cette évalion fit 
beaucoup d'honneur à M. de Péry , 

3ui en mt récompenfé par un brevet 
e Lieutenant- Général des armées du 
Roi ; mais on blâma le Général Thun- 
Sân-Vitaiu gen, qui avoit manqué d'enceindre la 
Quincy. pj^^g ^^ ç^^^ dcs montagues , le feul 
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fdr'oîi la.garnifon pouvoît lui «chap- 

II; reftoit encore affez de temps aux xxiv. 
ennemis pour faire de nouvelles en- ^*" **^ '^ 
treprifes , & les circonftances leur furie Rhin. 
étoîent d'autant plus favorables, qu'une 
maladie turieufe avoit fait périr la 
plus grande partie des chevaux de 
l'armée Françoife. Il fut agité dans 
leur confeil s'ils attaqueroient M. de 
Villars, ou s'ils feroient le fiège de 
^quelque place importante. L'Eledeur 
Palatin infiftoit pour qu'on reprît Hom- 
bourg , parce que les courfes fréquen- 
tes des François qui forroient de cette 
place, incommodoîent beaucoup Ton 
Eleâorat; d'autres fijfent d'un avis 
contraire; le temus fe paffa en con- 
teftations, & il n'y eut rien de con- 
clu. Le Prince de Bade, content de 
s'être emparé d'Haguenau , jugea que 
cette place le mettroit en état de s'em- 
parer du Fort-Louis, en coupant les 
vivres de toutes parts à la garnifon, 
fans être obligé d'en venir à un fiège 
régulier. Dans cette vue , il augmen- 
ta confidérablement les ouvrages qui 
défendoient les bords de la Mottern ; 
snit en bon état les poftes de Bitch- 
SriUers^ de l'Abbaye de Neubourg 

Hv 
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& de PfafFwhoflfen; s^empara 4'ûaf 

.170 J. ifle fur le Rhin, qui lui fervit à coi^ 

per toute communication av« lé F^rt- 

Louis par ce fleuve , & détruîfit avce 

fon artillerie tous les mouKns de la 

place. Enfuite il mit ies troupes e« 

cuartier d'Hiver , la plus graride pai*- 

tie dans TAlface, & deàiéufa àRiadt 

tat pour être à portée tfarir quaftd 

xl en trouveroit l'occafion ravoraMej 

mais toutes fes précautions flw"cnt in- 

fruâueufes, comme nous le dirotïspaf 

la fuite. Le Maréchal de Villars voyant 

que les eimemis ne pouvoient ptus 

former aucune enrreprife cette année, 

mit auffi fes troupes en quartier dans 

FAlface ati m6i$ de Février , & fe ren- 

'dit enfoite à VerfaîUes. Louis XIV lui 

fit la réception la plus ^racieufe, &lm 

dit avec Tair de -majefté qui accom- 

pagnoit toujours ce Monarqite : » M. 

» le Maréchal , je vous revois aveé 

à> xin notnreau plaifir. Vous venez de 

» faire wne campagne -quî vous fàît 

» honneur : avec une armée inférieure 

» à celle du Prince de Bade, vous 

» avez fait échouer fa plupart de fes 

» deffeins , & vous avez le fecret éfé 

» faire quHm homme en «vaut -deux 

» quand il f ^rt fous vous, ^ Le îife' 
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réchal lui répondît ; » Sire , un feul 
m de vos fujecs en vaut €[uacre par 
» Tardeur & le zèle qu'ils ont pour 
» le. fervke de Vairç Hd]^é; quant 
» à moi , le bonheur de plaire à Vo- 
9 tre Majgfté e^ 1^ ^wie gloire qu/e 
9 j';ïm)>iti9ai;ie en .e^ècû^tant Tes oN 
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CHAPITRE V. 



^, I. Ouverture de la CâmpAgne en Fla/t' 
dre: §. IL M. de Gacé prend U 
yilU de Huy. %. III. LEUiteur à 
Bavière entre dans Liège. Il tahan^ ^ 
donne. §. IV. hes Alliés repren- 
nent Huy. §. V. Milord Marltorough 
projette dattajuer les lignes du Bror 
bant. §. VI. Les GAiéraux des deux 
Couronnes fi préparent à les .bien di' 
findre. §. VII. Rufidu Duc JU Mari- 
borougK Ses troupes forcent ies U- 
gjies. §. VIII. La cavalerie deti^lec 
teur^de Bavière ejl mi fi en ddrouti. 
Belle numceuyre de M. de Caranusu 
§. IX. BJjlexion fiiT la perte* des li» 
gnes. §. X. V armée des deux CoU' 
ronnesfi retire fius LoMain. §. XL 
Dijpojitions des Généraux pour la 
définfi du pays. §. XII. On répand 
des bruits défavanta%eux à Milord 
Marlborough. §. XIII. Ses troupes 
Jont repouffées aupajfage de la DyU. 
§• XIV. // réujfit à traverfer cette 
rivière. §. XV. Le ConfiH-de^guerre 
sqppofi aux projets du Général An* 
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glois. §. XVI. Pri/è Je Lœve par 
les Alliés. §. XVIL Fin de la cam^ 
pagne <ie Flandre. §. XVIIL Le Duc 
de Marlborough retourne en Angleterre* 
§• XlX. Les Alliés entrent dans les 
lignes de Waé's. §• XX. VEUchrice 
de Bavière veut aller joindre fon mari 
a Bruxelles. §. XXI. Hlle pajfe en 
Italie. §• XXII. On hii rejufe ta 
permi0on de rentrer dans Jes Etats ^ 
la Régence lui efi otée. Ses enjants 
font emprifonnés. §. XXIII. Soulève-^ 
ment desBavarois. Ils font reprimés. §. 
XXIV. Les Vénitiens propofent de 
former une ligue avec le Pape. §. XXV. 
Le Pape réjette ce projet. §. XX Vl. 
Le Cardinal de Janjon ejfaie de ga^ 
gner U Saint Père. $. XXVII. Ré^ 
porfe du Pape aux injlances des 
Franfoij(. §• XXVIII. B rouiller ies & 
raccommodements entre les Cours de 
Rome & de Vienne. §. XXIX Af 
foires de Hongrie. §. XXX. Suite 
Jes troubles des Cevennes. §• XXXI* 
Affaires de Pologne. 



JLEs Eleôeurs de Bavière & de Co- 

Irgne, également dépouillés de leufs 1705. 
Etats, n'a voient d'efpérance pour y i. 

rentrer cjue dans les fuccès du Mo- ^"^«"»'< 
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narque François» Le premiçr pou¥OÎ{ 
^7^5 • fe mettre en pçrfonne à 1^ tête xies 
ée ia cam- armées ; mais le (econd n^avQÎt d'au- 
FUndr/,'* ^^^ reflburce que de lever les vf^àns 
au Ciel pour en attirer ies'&veurj fur 
les arines de fon frère & de ceui^ qui 
çombattoient pour la m^me c^uCe. 
cmployoic les foUicitatiops les dIus 
preflantes pour engager Louis XIV. 
à envoyer une puiffante armée, en 
Flandre , & à commencer les opéra- 
' tiens par s'emparer de la yiile de 
Liège, dont la fouyeraineté itok at- 
tachée à fon titre tfEvêque ; mais qu!il 
avoit été forcé d'évacuer à fappro- 
* che des ennemis. La Cour .de Ver- 
iailles acquiefça d'autant plus volon- 
tiers à fuivre ce projet , que la prife 
de Liège, û Voù eût réuffi à s^eo ren- 
dre maître, auroit doi^né la facilité 
4e porter ta guerre eh lÎQllàndp, & 
auroit J>jeau€oup gêné les Alliés, çn les 
privant de ce paffage ppur envoyer 
des troupes en Flandre. ÙElefteur de 
Bavière , que le Roi d*Efpagne. avoit 
nommé Gouverneur des Qays-BasÇf- 
pagnols , avoit pafie i'faivjer à Brusel- 
les ,. & le Maréchal de Villenoi , qui 
td evoit commander fous iui , l'y 'poiffit 
au 4}onuaecicement 4a Mai. Uaavét 



et 4euil Couronnes, comporés «de^ 
iniqUiunte bacaHlops & de Ibixanrt &c 170 5# 
dusè 'efeadrons , 4tam rafiiemblée à 
Eeiliflem , fe mit en marche le 19 du 
lâme mois , & M. de . Villeroi la con- 
ui^ dans Aine plaine roifine de Huy, 
k tlUî arrifva le 11. Elle y féjourna 
uati^ jours, apris lefauels le Maro^ 
lol établit ion camp à Vignamont; 
yéutj<Mntpar:l'Eleâ«ur de Bavière, 
: ils iiéfolurent d'ouvrir la campagne 
ir le fiège de Huy, dont il étoit k 
r-opos ide s'-emparer avant de paflèr 
Liège. 

Le Marquis de Cacë, chargé des it* 
aérations de ce «ège, paffa la Meufe pîJ;,d*uîîï! 

27 ; s'efli^ara le même ^ur d'un u de Huy« 
uxbourg de Hviy , & le i^S la place 
t totalement inv-eélie. Le 30 on ou- 
"it la tranchée , & les Magiftrats ap- 
yrtèrent les clefs de la ville , fans at- 
ndre quV>n eût élevé aucune batte^ 
?• M. <le Croufton qui y'-comn)»»- 
>it, ayant fait retirer la garnifon dans 
s châteaux ^ dans cinq fi>rts, nom« 
es le Picard , le Rouge, ie Joieph, 
nogné Ac Tard'Avifé. Ces forts font 
ru confidéraWes , & n'ont été élevés 
le pour ocaiper ies hauteurs voi* 
le^^i cofluiMBdenit la place. Ha * 



1^4 Histoire de VAyeKEMivt 
• tranchée fut ouverte la nuit fuivante 

170J. devant les deux premiers f-Sc Ta» 
commença trois jours après à battre 
le château avec trente pièces. de ca* 
non, qui en éteignirent tellement le 
feu, que le 8 les amégés n*avoient plus 
qu'une feule pièce en état-de.lire& 
Les deux forts forent emportés :lc 4 
après une réûflance afTez vive ; mais 
m. de Gacé ne crut pas devoir poui^ 
fer les attaques contre les trois atip» 
très , bien convaincu qu'ils ne pour» 
roient tenir, auili-tôt quïl auroit for- 
cé le château à capituler. Il étoit dif* 
iîcile qu'il fit une longue réfifiance; 
& la^ brèche étant praticable le 1O5 
on fe difpoibit à donner Taflaut, quand 
le Gouverneur battit la chamade. Il 
demanda les honneurs de la guerre; 
mais M. de Gacé répondit qu'il étoit 
trop tard, & qu'il n'avoit d'autre parti 
à prendre que celui de fe rendre à 
difcrétion avec la garnifon des. trôt$ 
forts. Après quelques difficultés, M. 
\ de Croufton, pour ne pas expofer fe» 
troupes au rifque d'être pafl^îes au 
fil de l'épée, confentit à fe rendre pii* 
fonnier de guerre avec tous fes geos 
au nombre de treize cents dix-fept 

*«îB#y. ibldats & quatre- viûgt-feizeOflkien. 
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furent tous conduits à Namur; on 
à deux des forts, & l'on mit gar- ^7^5' 
on dans les autres. 

Pendant que les troupes des deux m. 
•uronnes étoient occupées à cette ^^'/"^^^^^ 
)ëdition , l'armée des Alliés fe raf- entre dlns 
ibloit fur la montagne de Saint- V^*^\. " 
rre , oîi elle demeura dans Tinac- ne. ^^ ^*" 
1 jufqu'à l'arrivée de Milord Marl- 
ough. Il s'y rendit le 13 de Juin, 
es que les inftances des HoUan-* 
s & la lenteur du Prince de Bade 
rent déterminé à quitter les bords 
la Mofelle. La conquête de Huy 
rant été entreprife que pour fa- 
:er celle de Liège, il fembloit 
:>n devoit y marcher fans perdre 
temps ; cependant on demeura qua- 
jours fans feire aucun mouvement, 
ce ne fut que le 1 5 que l'Eleôeur 

établir fon quartier général à une 
e de cette capitale. Le Chapitre & 
I^orps- de -Ville envoyèrent auflî- 

une députation pour demander à 
ituler; on ne put convenir des con- 
ons, & Ton demeura encore fans . 

1 entreprendre jufqu'au i8« Enfin 
eûeur en fit enfoncer, les portes ; 
troupes y entrèrent & eurent quel- 
is légères efcarmouches avec la gar« 
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nifon , qui fe retira dans la citadelle, 
lyoj*, O^ apprit alors que le Générai Aiv- 
glois reyenoit des bords de la Mo« 
ielle avec une partie de (on armée . 
& TEledeur rappella aufli-tôt un d^ 
tachement de dix-huit bataîUoijs k 
de trois mille hommes de cavalerie 
qui s'étoient mis en marche pour ren* 
forcer l'armée de Villars* Uétpit fadte 
k ce Prince de fe rendre maître de 
la citadelle de Liège; mais au lieu 4* 
Tattaquer^il abandonna précipitamment 
la ville , envoya fa grofle artillerie à 
Namur, & fe retira dans les lignei 
du Brabant 9 quoique Tarmée des dfui 
Couronnes fut compofôe de cent dix» 
àeuf bataillons & de cent foixantp 
^cadrons. Il paroît que M. d^ Ville» 
roi avoit des ordres p©fit4fs d^évitef 
une bataille , & de s'attacher unique» 
inent à conférver les lignes, ce qui 
l'obligea à une fetraite qui n'étoit ex- 
Cufable que partm motif d'obéiflance. 
TV. Les troupes du Due de Marlborough 

tf^cnnlm ^^^^^ ^* P^^*^ g*^»^^ dUigence; arrl- 
Uay. . vèrent à Maftrieht le 30, & joignis 
rent bientôt celles de M. d'Auverkerk 
qui étoit demeuré campé fur la moA- 
tagne de Saint - Pierre. Sans con- 
fondre les deux armées ^ «Ues cottir. 



. BE LA Maison de Bourbon. 187 
taencèrent à agir de concert ; trarer- 
ièrent la Meute le 1 de Juillet > & la ^7Q\% 

J celle de M, d'Auverkerk s^avança 
u coté de Huy, fans que les Fraii» 
^n ûtfenT aucun mouvement pour 
en défendre l^apprpche aux ennemis. 
Ils en firent rinyeftiffement le j avec 
^ouze bataillons 8c douze efcadrons, 
commandés par le Lieutenant Général 
Schut ; les François qui avoient dé^ 
iruit une partie des forts , n'étoient 
pps et^ état dé faire une longue réfii^ 
lance ; le Commandant battit la chaf 
tnade le 11; & fe rendit prifonnier 
le guerre avec fa garnifon compofée 
le cinq cents hommes. r- 

La prife de Huy n'étoit qu'une difr v. 
•ofition â de plus cranies enlrepri* ^^^jj^^^'^^ 
es ^ & le Duc de Marlhoroùgh vou? it ttc d'at- 
oît fe dédommager de fpn peu de ["'•^'^j^ J^^* 
accès fur la Mofelle par quelque ac- Brabani, 
ion d'écbt dont les Alliés puflent re- 
irer un grand avantage. La retraite 
[e Tarmée des deux Couronnes lui 
ît juger que les Généraux qui la cocor 
nandoient vouloient éviter une ba- 
aille; les forces des deux cotés et oient 

peu près égales ; mais les Alliée 
voient plus d'înfenterie , & les Fran- 
cis plus de cavalerie. Le Duc nVi- 
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îvoit dVutre parti à prendre qi 

170 5* celui de les attaquer dans leurs lignes 
ce 'qu'il ne pouvoit faire fans le coi 
fentement des Etats Généraux, &. 
envoya à la Haye le. Général Hofl 
pefc pour leur propofer cette ejqx 
dition & pour leur en faire conno 
tre de vive-voix toute l'importanc 
Ses repréfentations fiirent écoutées 
favorablement, que leurs HautesPui 
fances répondirent, » qu'Elles avoîei 
» une fi erande confiance en la br 
« voure oc en Thabileté du Généra 
w qu Elles s*en remettroient entièn 
» ment à ce qu'il jugeroit à propi 
» ff'exécuter pour le bien de la eau 
a» commune. « Auffi-t6t que Marlb 
rough eut reçu cette répoDfe, il a 
fcmbla le cpnfeil- de-guerre, & il pi 
fenta fon projet. Les avis furent n 
lement partagés qu'on ne put ri< 
décider, & qu'on fut obligé de r 
mettre la difcuflion de ce projet à 1 
fécond confeiK L'oppofition venc 
particulièrement du Général Slange 

^ bourg & de quelques autres Holla 

dois qu'il avoit attirés dans fon pai 
pour contredire le Duc de Marlb 
rough ; mais le Général Auverkerl 
le Comte de NoyeUes & le Pria 
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le Heffe-Caffel foutînrenc le fenti- 
xient du Général Anglois par de û 
fortes raifons, que malgré la réiiflance 
fe (es adverfaires , le réfultat du con- 
(èil {\xt conforme à fon avis. On ia» 
^oit que ce Général étoit d'un carac- 
tère impétueux qui le portoît à former 
de grandes entreprifes , où il envifa-^ 
{eoit plus les fuites glorieufes du fuc« 
:ès que les inconvénients du défaut de 
"éuflite ; mais on favoit auili que s'il 
es formoit.quelquefois avec trop d'ar- 
leur, il mettoit dans l'exécution toute 
ï prudence qui poiivoit les conduire 
r une heureufe fin ; & comme le bon- 
leur l'avoit toujours accompagné, 
es Officiers &c les foldats qui écoient 
bus fes ordres agiâbient avec cette 
lonfiance, qui eu prefque toujours 
e gage certain de la viâoire. Il fut 
tonc décidé qu'on attaqueroit les li*- 
{nes, & Ton fe remit entièrement à 
^arlborough fur les moyens d'exé- 
: uion. 

Quelque nombreufe que fïit l'armée 
ies deux Couronnes, les lignes avoient 
tant d'étendue qu'il étoit impof&ble 
de les défendre avec des forces éga- 
les dans toutes leurs parties. Elles 
commençoient vers TAbbayç de h 
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VI. 
Les Généi 

raux des 
deux Cou- 
ronnes fe 
préparent à 
bien défen- 
dre ces li- 
gne». 
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Marche*aux*Dames j fur la rive g»f 
1705* che de la Meufe; alloient traverièi 
la Mehaigne ; gagnoient la petite Ghe> 
te qu'elles traveribient auffi ; fuivoiedi 
cette rivière jufqu'à Loewe, & le rcfl« 
de la Ghete fervoit de lignes jufqu'à 
Diefl. Outre ces lignes, qui parleun 
différents détours occupoient un ^ 
pace de plus de douze lieues , l'annét 
Françoife avoit encore, à défendre les 
bords du Demer & de la Dyle de» 
puis Dieft Jufqu'à l'endroit où ces ri* 
vières réunies fe jettent dansl'Efcaut, 
ce qui fait un efpace d'environ dit 
lieues ) enforte qi?on avoit plus dé 
vingt lieues de lignes ou de rivièret 
à garantir contre les attaques ÔL let 
furprifes d'un ennemi également fift 
& entreprenant. L'EIeâeur.de Bavière 
& M. de Villeroi marquoient autaal 
ti'aâivité pour bien défendre tou$ 
Ces retranchements 9 & le Maréchad 
fut neuf jours entiers fans quitter feS 
habits 5 pour être toujours en état d^ 
fe porter où il feroit néceffaire. D 
avoit établi fon quartier général à 
Meldorp ; l'infanterie partagée en ua 
grand nombre de petits corps étoit 
dîAribuée dans les lignes , & la cava- 
lerie > qui occupoit les derrières y tà: 



DE LA. Maison de Bourbon^ 191 
it lies mouvements continuels pour 
:îetter du coté oii les ennemis pa^ 1705* 
3in-oîent vouloir pénétrer. 

Le Général Anglois, qui vouloir vu. 
ttirer là plus grande partie des for- i^.^^^'Xi;^^i^ 
t$ des deux Couronnes dans un en- burough.ses 
bit éloigné de celui oîi il avoit ré-//;;;;^'*;^^^ 
blu de forrtier fa véritable attaque , gnes. 
k pafler la Mehaigne le 17 de Juillet 
mx troupes du Général Auverkerk, 
;omme s'il eût eu deflein de forcer les 
ignés entre la Meufe & cette rivière, 
tn même temps il fit marcher une 
urtie de fes propres troupes vis-à-vis 
ic Jandrin, entre la Mehaigne & la 
rhete 5 oîi les lignes paroifloient les 
lus foibles , ce qui fit croire aux Gé- 
éraux des deux Couronnes que tous 
îs efforts des ennemis alloient être 
e ce côté ; mais ces mouvements 
'étoieht qu'une feinte. Le foir du 17 
î Comte de Noyelles , à la tête de 
ingt bataillons, fe mit en marche pour 
;agner le pont de Wange, que les 
'rançois auroient dû démolir , & oti 
Is s'étoient contentés de mettre une 
arrière avec quarante hommes de 
;arde. Ce détachement fiit fuivi de 
oiite Tarmée du Milord, qui partit 
luâi-tôt. après la retraite battue, Sc 
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! le Général Âuverkerk repafla en dn 
170 j. Hgence la Mehaigne, précédé parle 
fiaron de Hompech avec douze efcd* 
drons, dont chaque cavalier portok 
une botte de fourrage pour s'en fer* 
vir à combler les lignes. La nuit étcnt 
des plus obfcures , & fi elle fervoit ï 
couvrir la marche des Alliés , elle pou- 
voir aufli les égarer; ce qui arrivi 
réellement, & les empêcha d'arriver 
avant le jour, comme ils Tavoient pro- 
jette. A quatre heures du matin ils fe 
trouvèrent environ à mille pas des 
bords de la Mehaigne, & le Comte 
de Noyelles ayant détaché deux lieu- 
tenants avec loixante grenadiers, ils 
rompirent fans peine à coups de haché 
la barrière du pont ; mirent en fuite 
les quarante hommes qui le gardoient, 
traversèrent la rivière, & s'emparè- 
rent du village dlleiliflem au-delà des 
lignes. Us furent bientôt fuivis d'au- 
tres détachements de grenadiers & de 
huffards.qui fe répandirent de toutes 
parts dans les marais dont ce canton 
efl rempli. Le Comte de Noyelles fit 
hâter le paflage de fes bataillons, en 
fit entrer cinq dans un chemin creux 
.au-delà des lignes, & en mit fix au- 
tres dans un village voifin. Le Gcnénll 

Scfaur 
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(chut ne rencontra pas plus d'obilacle 

^Noor-Efpen, oii il fitpaffer les dix «1705. 

XKaillons & les douze elbadrons qu'il 

ivoit amenés du fiège de Huy, &c le 

3uc de Marlborough , qui fuivoit de 

}rè$ avec fa cavalerie eut le temps de 

a ranger au-delà des lignes où elle at- ^^^Q^^/^f'' 

eodit les François, ce Général jugeailt ^ Quiney'. 

tten qu'ils ne tarderoient pas à faire 

eurs efforts pour reprendre ce pofle. 

Auffi-tôt que TEleôeur de Bavière ^a^ciVaic- 
pprit que le Général Auverkerk re- r/d^^E* 
aîfoit la Mehaigne , il fit prendre les ic^eyr de 
rmes à toutes les troupes , & donna ^"^jf^^n dé- 
rdre à la cavalerie d'être prête à route. Beiie 
lonter à cheval. On fit avertir en ^"S"^'/. 

A x^/r» • , de M. de 

leme-temps tous les Officiers qui caraman. 
soient leurs poftes dans les lignes , 
B fe tenir fur leurs gardes pour ne 
is être furpris ; mais on ne pouvoir 
etifer que les ennemis feroient leur 
traque dans un endroit auflî éloigné 
e celui oii ils s'étoient d'abord pof« 
îs. M. de Villeroi envoya trois régi- 
lents dé Dragons pour renforcer M. 
e Roquelaure » &c Ton demeura de 
jutes parts fur le qui-vive jufqu'au 
îndemain qu'on apprit ce qui s'étoit 
afle au pont de Wange. L'Eleâeur 
lonta à cheval à Tinâant même , en* 
Tome ly. I 
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! voya ordre à M. de Caraman , auMa 
y^Qr ' Quis d*Antîn & au Prince de Birke 
feld de le fui vre en toute diligence avi 
vingt & un bataillons qu'ils commai 
doient du côt^ de Noniouë^ & h 
même à la tête de vinet-fept efcadrol 
de cavalerie 9 de carabiniers, degreiu 
diersà cheval & de cuîraffiers, couru 
hns perdre un moment , ^\xx ennemi 
Il trouva une première ligne de la 
cavalerie déjà formée, & une auti 
qui fe formoit derrière , pendant qi 
fe refte pafToit à toutes brides fiir 
pont de ^ange à la faveur de lei 
infanterie , qui commença un feu ro 
bnt fur les efcadrons de i'Eleâeur. 1 
de Caraman arriva prefqne en mêii 
temp^ .avec fon corps d'infanteri< 
qu'il commença à mettre en batail 
derrière la cavalerie du Prince ; mi 
ie Général Hompech tomba tout- 
coup fur cette cavalerie , & la roi 
pif aifément par la fupériorité < 
nombre^ Elle fe rallia devant l'in£a 
terie Françoife; fut attaquée de ne 
Veau par le Général ennemi, qui 
mit totalement en déroute , & 1 
vingt & un bataillons de M. de ( 
faman fe trouvèrent feuls , enviro 
fiés dt qoatre-^vingt efeadrons enn 
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nu, St expofés à tout le feu de leur ' 
ioÊnterie qui couvroit le revers des I705« 
Egnes akifi qiie tous les environs. Le 
Commandant François, dont Texpé* 
ricnce égaloit la valeur^ fît iiir le champ 
une évolution q»i dîfpofa ce corps 
de troupes en un feui bataillon quarré; 
6 mit à la tête, àc les conduiiit avec 
ta plus grande intrépidité jufqu'au dé- 
fie de Nondouë, fans que les enne« 
mis les puflent entourer , tenant tou- 
jours la cavalerie éloignée par le feu 
continuel qu'ils firent dbns cette belle 
retraite. Les cardes Françoifes & Suif- 
ks delà Mailon du Roi alloient repaf- 
fer le même défilé , quand le corps de 
M. de Caraman y arriva ; FEleâeur San-VitaU^ 
leur fit faire halte pour fevoriier la 
retraite , & toute Tinfanterie paflTa en- 
!uite au-delà du défilé abandonnant 
entièrement les lignes aux ennemis. 

Nous remarquerons d'après M. de j^^* 
?euquières , combien ces étales lignes fur u pêne" 
[virent pernicieufes aux François^ & des lignes. 
lous obferverons avec ce judicieux 
auteur que toutes celles qui ont une 
i grande étendue, occafionnent pref- 
que toujours la perte des armées 
chargées de les défendre. M. de 
Villa rs a voit évité Tinconvénient de 
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' celles de V^eifTembourg en les abs 
1705. donnant à propos; & fî le Gén^ 
qui commandok dan^ le Brabant, 
eût fait de même, au lieu de fépa 
fon armée par pelotons, il auroit 
prendre une poiition avantageui 
qui auroit tenu les ennemis en i 
peâ. Au contraire, il ne refta d'i 
tre reffource que de fe jetter aud 
de la Dyle pour garantir les vil 
^e Louvain, Lière, Malines & Ji 
vers qui feroient demeuré expofi 
aux attaques des ennemis fans la h 
manœuvre de M. de Caraman , 1 
empêcha que toute Tarmée ne 
battue en détail. Les François & 
Bavarois rejettèrent les uns fur 
autres le malheur de cette jourm 
comme il arrive ordinairement d 
les armées compofées de deux natiô 
mais il paroît que les reproches <n 
fe firent étoient également injuft 
chacun fe comporta aufli bien < 
les circonftances pouvoient le ç 
mettre, & l'on ne dût s*en pren 
qu'à la trop grande étendue des 
Feuquière, * gnes qu'il étoit impoflible de gar 
avec des forces égales dans toi 
leurîf parties. 
Les deux Généraux ne furent p< 
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ihatfus par ces revers ; ils raflcmblé- 
■ewtOttte la cavalerie & les dragons 170/* 
im n*avoient pas eu de part à l'affaire x. 
lu pont de Wanee, & fe fervirent ^ L'armée 

U ^ ^ • f j /ri / "C« deux 

le ces troupes pour couvrir le defaie couronnes 
|ue toute l'infanterie paffa fans que fc retire fou» 
» ennemis ofaffent ki fuivre. Toute ^^"'*^"- 
'Hrinée traverfa la grande Ghete à 
udoigne ; en forçant de marche , 
ayant «garde fut à huit heures du 
3ir fous le canon de Louvain, &c 
ba ne donna aucun repos aux trou- 
és jufqu'à ce qu'elles euffent mis 
ttte rivière entre elles & les enne- 
lis. Le lendemain 18 à onze heures 
u matin tout étoxt déjà palTé & les 
>nts rompus, ce qui marque au 
oins une grande adivité pour évi- 
r un ennemi qu'on étoit en létat de 
^mbattre prefque à forces égaies, fi 
s ordres fupérîeuroi'euflent empê- 
é de profiter de iTffdeur que fiii- 
ient également paroître les Officiers^ 
les foldats de Tarmée des àexxTC 
>uronne6. 

Les ennemis firent dans cette jour- xr. 
le environ quinze cents prifonniers , a^s Généî-^** 
nt les plus remarquables furent le raux pour i^ 
urquis d^Alegre & le Comte de ^^^^^^« ^^ 
)rn, trois Brigadiers, cinq Colo-/*^'* 

liij 
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nels & foixante & dix autres. Offi* 
1705. ciers, particulièrement de Tarsiée de 
l'Eleâeur. Le nombre des morts fiiC 
peu confidérable , & à peu. près 
égal de part & d'autre ; M. de Roque- 
laure & M. de Biron eurent chacua 
un cheval tué fous eux. Les Allia 
prirent dix-huit pièces de canoii» 
neuf étendards y quatre drapeaux il 
une paire de timbales. Les François 
établirent leur camp au-delà de b 
Dyle, la droite à Neer-Ysche appuyée 
au bois de Soignies , oti Ton fit de 

Êrahds abattis , le front couvert par 
I Dyle> & la gauche appuyée i Lou- 
vain. La garde du bois de Soignies 
fiit confiée au Colonel Payeur, avec 
un corps d'infanterie & de dragoos; 
le Marquis de Grimaldi avec cioq 
mille hommes d'infanterie & douze 
cents de cavalerie , fe chargea de dé- 
fendre le cheflin oppofé entre Ni* 
velles & Bruxelles, & les Comtes de 
Gacé & de la Mothe prirent leuts 
poftes entre Louvain & le Deœer 
pour en défendre Taccès aux enne- 
mis. L'Eleâeur retira deux bataillons 
qu'il avoit à Dieô, & les troupes fc 
repofèrent pendant quelques jours en 
attendant le parti que prendroient les 
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àlUés , qiiî célébrèrent cette furprife ' 

4e lignes comme s'ils euflent remporté i70$« 

tme vîâoire complette fur Tarmée des 

^kiix Couronnes. Ils sVmparèrent fans 

téfiâance des villes de DieA & d'Ai^ 

<ot| dont on avoit rjetiré les troupes^ 

ces places n'étant pas aflez important 

l€s pour y facriiier des garnifons qui 

liVuroient pu y tenir long-temps. On 

tvoit laifle dans Tillemont un ba« . . . 

mUon^ qui fut fait prifonnier d« ^''''^' 

guerre. 

Les ennemis s'étant ainfi ren» xii. 
dus maîtres des lignes, les c<>»Wè- ^^/^j^'/^pJ,*^^ 
rent fans perdre de temps, & en dé- défavanta- 
truifircnt toutes les défmfes, Milord f^"* .JJ^J^^Îf 
tfarlborough, qui avoit conduit cette ro»gh*/ ^' 
ntreprife avec tant ^e iîiccès, eut le 
hagrin d'apprendre ^u'on répandoic 
le toutes parts, non feulement dans 
es lettres particulières , mais même 
îans les Gazettes & dans les autres 
xrits publics, des bruits défa vanta* 
eux à (a réputation. On Taccufoit 
vec autant d'aigreur que d'injufiice , 
'avoir manqué à couper le chemin 
ux troupes des deux Couronnes , & 
e leur avoir laifTé gagner le camp 
u Park, d'où l'on prétendoit qu'il 
li auroit été fiicile de les écarter. U 

liT 
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' cft vrai que quelques Officiers 
1705. raux , particulièrement Slangem 
ayoient propofé, auffi-tôt api 
paiTage des lignes , de fe portei 
Louvain, &c de s'emparer de ce 1 
pour empêcher le paâfage de la 
aux François ; mais cet avis ave 
rejette prefque unanimement ^ j 
que l'infanterie des Alliés aya« 
. une marche forcée pour gage 
pont de Wange , étoit trop lai 
pour en entreprendre une noi 
au rifque d'être attaquée en rou 
les François, qui eurent facile 
mis en déroute des troupes dé;a 
fées. Les Alliés attendirent doi 
lendemain à fe remettre en m 
pour s'approcher de Louvain, 
î'efpérance ou de joindre Tarmé 
deux Couronnes avant qu'elle e 
talement paflelaDyle, ou de i 
le paflage de cette rivière. Ils 
vèrent que cette armée s'y étoi 
retranchée , comme nous venoi 
le dire , l'Eleâeur ayant cho: 
camp dont il connoifToit toute la 
pour s'y être déjà retiré en 1693 
le Roi Guillaume après la bâtai 
e. vr- 71 Nervinde, dans le temps oîi il 
battoit pour les intérêts de la IV 
d'Autriche» 
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■I 

^, Le Général Anglois n'ayant pu em- 
% pêcher la retraite de l'armée des deux ij^ï» 
Couronnes , ni entourer le corps de xiii. 
^ M. de Caraman, réfolut de faire de Se$ troupes 
s nouveaux efforts, & de profiter dej^e^^^'/^: 
V rabattement oîi il fuppofoit les trou- nge de u 
• pes de fes rivaux, pour entreprendre ®^'** 
'! de les forcer dans le camp oii elles 
^ étoient û bien retranchées. Il fe fît 
^'\ informer exaûement par les payfans 
^^ &par les efpions, des paffages les 
r" P'*^ faciles ; & le foir du 29 Juillet, 
'*' il fit avancer trois détachements , avec 
Icfquels il efpéroit traverfer les ri- 
^ vières & fe mettre à portée d'atta- 
■ 9^er cette armée avec fuccès.. Le pre- 
^ inier étoit cpmpofé de neuf mille 
j hommes d*inÊinterie & de deux mille 
de cavalerie, commandés par le Gé- 
néral Heukelom , & précédés d'un 
grand nombre, de pionniers pour ap- 
planir les chemins. Le premier déta- 
chement avoit ordre de paffer la Dyle 
à Neer-Ysche ; chaque cavalier portoit 
june botte de paille pour fervir à com- 
bler les fofles, & il étoit çxpreffément 
défendu à toutes les troupes de faire 
^ 3ucun feu durant cette nuii. Le fé- 
cond détachement commandé par le 
Frince de Wirtemberg devoit tenter 

I V 
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?le paflage à Saînt-Joris-Wert^ & le 
troifiéme , aux ordres du Comte 
d'Oxenfterri devoir traverfer la rivière 
à Corbec* Chacun de ces détache- 
ments étoit accompagné de pontons 
& d'un nombre ftiffifant de pièces de 
canon, & Milord Marlborough les 
liiivoir avec le reûe de Tarmée, An 
point-du-jpur ils^ arrivèrent fur If» 
bords de la Dyle ; on éleva quarante 
pièces de canon en batterie,^ fur une 
hauteur;, on travailla en toute dili- 
gence à conffruire des ponts,. & le 
Général Heukelom ne rencontrant au- 
cun obftaclc, traverfa la rivière avec 
onze bataillons , trois mille grenadiers 
& mille dragons qui s'emparèrent de 
deux villages, dont les haies & 1« 
jardins furent garnis de leurs trou* 
pes. Elles n'y réitèrent pas long-tempJ 
en. repos ; TEleûeur de Bavière ,. irï 
truit de leur paflkge, fe mit auffi-tôl 
en marche pour arrêter leurs pro- 

frès. Son avant- garde, compofée de 
X cents dragons 9! attaqua Les enne- 
mis avec la plus grande vivacité; 
mais k fupérioriré du nombre l*etni 
porta, & le Général Hèukelom de- 
meura maître des villages jufqu'à Tar- 
îivée 'de& troupes de&nées à foutemi 
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s dragons. Elles réuflirent à en chaf- 
r les Alliés; & douze pièces de i705< 
lood qu'an établit fur le bord de la 
vière ayant éclairci les rangs de ceux 
il ëtoient demeurés fur le rivage op* 
)fis; TEleâeur, à la tête de ks trou^ 
;s força les premiers à la repayer 
'écipitamment avec une perte aflez 
)nfidérable« Le Prince de Wirtem» 
Tg ne fut pas plus heureux; il trouva 
î bords de la Dyle couverts de batail- 
ns des deux Couronnes, qui lui en 
ipêchèrent totalement le paiTage, la 
iversèrent eux-mêmes, & pourfuivi- 
nt fes troupes fur le bord ok elle» 
oient pris leur poôe, ce qui le força 
ibandôAner cette cntreprife. On a 
étendu qu'elle auroit pu réuffir fi 
; Anglois fe fuiTent avancés aiTez di« 
;emment pour foutenir les bataillons 
i Général Heukelom ; mais que 
arlborough avoir été trompé par te 
pport inhdéle de quelques Officiers 
énéraux jaloux de fa gloire ^ qui lui 
oient exagéré les forces que l^eâeur 
nduifoit contre ce Génénil, ce qui: 
Voit engagé à le rappeîler & ki donner 
I comre-ordre au Comte dDxenf*- 
rn. Quoiqu'il en foit^il paroît qu'il 
(Ht très imcoacefit des ^ppofitioft* 

ïvj 
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continuelles qu'il rencoutroits puif- 

J705« qu'après avoir iàit retirer fon armée 

du côté de Tillemont, il envoya en* 

core une fois le Général Uompecb à 

la Haye, porter de nouvelles plaimes 

aux Etats Généraux, & demander des 

ordres , en conféquence de^uels il 

San-Vitaii. pût agir fans oppofition , comme il le 

CttUû. jugeroit le plus avamàgeu^ pour. la 

caufe commune, 
ii'^é^intà La réponfe des Etats Généraux fei 
itaver(«r couforme aux deûrs du Milord, & 
«eitc liviè- y réfolut de former une nouvelle en- 
treprife fans prendre l'avis du Q)ii- 
feil-de-guerre, H fe prendre des vi- 
vres pour plufieurs jours à fes trour 
pes, kuT fit fuivre y, ea remontant , les 
bords de la rivière qu^il avoîc deflein 
detraverfer, jufque vers Tendroitoù 
les eaux partagées en plufieurs braO' 
ches, préfentem un pafTage plus &r 
cile; & un détachement traverfa la 
Dyle à Corbais &c à Saint - Martin^, 
pendant qu'un aiure pkis conûdéraUc 
^en feifoit de mênie au-deâlis de Gé^ 
nap.. U pafia enfuite la Llana; alla 
camper le i6 d'Août la droite à UiA 
pen, & la gauche à Braine- l'Alleu, 
ce qui lui donnoit l'accès du bois de 
Soi|pKÛe?2 & ^^ mettoît à portée: 4$ 
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pgncr le grand chemin de Hall à 
Bnixelles, qui pafle entre ce bois & 17^5. 
k .rivière de Senne. L'Eleâeur de Ba- 
vière pour prévenir hs deffeins du 
Duc & lui empêcher le pafïage de la 
petite rivière dTfche , quitta fon camp 
tous .Louvain &c alla prendre pofle 
furies bords de cette rivière ^ la droite 
sppuyée au bois de Soignies près du 
village de Neer-Yfche. Le même jour 
k Général Anglois détacha fon frère 
fc Général Churchil avec dix milte 
l^mmes d'infanterie & deux mille de 
cavalerie pour s'emparer du pofte de 
Vaterloo , gardé par le Colonel Paf- 
tt\xT. Ce brave Officier n'avoir que 
*^Ç cents hommes d'infanterie & Ion 
'opinent de dragons, ce qui lui fit 
p"aindre d'être enveloppé, & l'obligea 
'^ f!e retirer en bon ordre à une de- 
^*Ueue phis avant dans le bois, ok 
^u foutenu par le Marquis de Gri- 
'^^di , qui y conmiandoit dix batail- 
^s éc douze efcadrons. Les ennemis 
• demeurèrent pas long-temps à Va- 
•'Ico , & le Colonel y reprit fon ^(tt^r.taîK 
^Qe dès le lendemain» 
l'orne Tarmée des AlHés s*étant raf xr. 
ïtiblée entre la Uana & l'Yfche, h ^W''^^^ 
^«léral ie dii|>ofok à attacher celle s'oppa&iM^ 
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4es deux Couronnes ; mais les7 
IJ^Î» té^ des Etats Généraux refusèrc 
projets du folument d'y coi:^ientir^ à moki 
^^néraïAA- le pro)et ne fiit préfeoté au Ce 
^^' de-guerre pour avoir les avis de 

néraux de la -République* Le 
irrité de cet obflacle, répondit 
vivacité que te temps ctok tro] 
cieux pour le perdre encom^ 
comme il éfoît arrivé dans to 
Confeils qu'on avoic tenus, & 
le plus cotfrt délai donneroit h 
lité aux troupes des deux Cour 
de fe fortifier de plu» en plus < 
vant, comme elles le &ifoiefi 
Ions retrancfaemeats & en cr 
de profondes tranchées. Il ; 
ou'on devoit avoir la plus grand 
nance en Tinfamerie dès AUi^ 
etoit plus nombreuse 6c plus ag 
que celle des deux Couronnes . 
pofée en grande partie de fold 
nouvelles levées, &c dija décoi 
par la pêne des lignes. Tont 
raifons ne furent pas écoutée 
Marlborough fiit ooligé de s'e 
• porter au Confeil-de^uerre. So 
fet fiit approuvé par le Con 
Noyelles & par le Général I 
kerk qui coanoifibîent ic^ite. 
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. due des talents du Due , & qui met- 

•oiènt leur gloire à le féconder. Le 17^5* 
Générai Slangenbourg an contraire , 
«citi par la jaloufie qu*il avoit con- 
fie contre ce Seigneur, fit agir là 
^baie qui lui etoit dévouée, pour s'op- 
pofer à une entreprife qui pouvoit 
combler la gloire d*un rival qu'il dé- 
•riloit. Ce Général & fes partifaris 
parlèrent dans le Cônfeil avec la plus^ 

Eande force contre le projet du Mi* 
rd , & Tonne peut difconvcnir que 
feurs objeâions ne fiiflent affez plau- 
fibles; mais il faut remarquer auffi- 

2 lie le projet le mieux combiné pré- 
nte toujours quelque côté foible 
par oii il eft facile de Fattaquer, fur- 
tout quand il eu formé par un chef 
auffi entreprenant que Tétoit Milord 
Marlboroiigh. Ils repréfentèrent qu'on, 
ieroit obligé d'attaquer les troupes des- 
deux Couronnes^ par quatre endroits 
«iiâfërents^ ce qui engageroit néceï&i- 
Tement «ne bataille générale contre 
iine armée dont on connoifibit la bra- 
voure & Faâivité; qit'elle étôit en- 
vironnée <le marais , où Ton ne pou- 
voir aborder que par des chemins- 
très étroite & prefqiie également im- 
f ràdobks à l^infiin^rie , quine pou-^ 
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• voit y avoir le pied ferme , & à la 
i 70 j . lerie qui fe trou voit trop refferrée 
y faire les évolutions néceflaires ; 
que û Tentreprife n'avoit pas un 
reux fuccès on ne trouveroit da 
voiûnage aucune place amie 
&ciliter la retraite des troupes & 
y cranfponer les blefTés. Les Dé 
des Etats Généraux, peu expérin 
dans les affaires militaires, & nai 
lement timides , parurent frapp< 
ces raifons, &; le Général Ai 
fut obligé de céder à la pluralii 
voix , malgré fon éloquence nat 
& malgré les efforts des Officiel 
néraux qui lui étoient attachés 
caraâère étoit trop impétueux 
fouffrir aifément la contradiâio 
dans les premiers mouvements d 
indignation, il écrivit aux Etat 
néraux une lettre très vive^re 
de plaintes les plus amères c 
leurs Députés , qui , difoit - il 
^voient fait perdre l'occafion de 
fer Farmée des deux Couronnes c 
trémité. Leurs Hautes-Puiffances 
loient ménager le Duc , tant à 
Ae fon mérite perfonnel que 
que la grande sdliance avoit U 
^rand befoin d'être . foutenue } 
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Reine d'Angleterre qui aimoit beau- 
coup ce Seigneur, & n'agiiToit que par 1705. 
fesxonfeils. On fit une efpèce de re- 
pritnande aux Députés ; on en nomma 
d'autres pour Tannée îuivante , & il 
fut décidé que Slangenbourg n'auroit Onien: 
plus de commandement dans les ar- '^*'»-^»f4'»t 
mées aux ordres du Milord. ^ 

Le Général Angloîs, voyant au'il xvr* 
ne lui étoit pas poffible de concilier LœJ^'parilt 
les efprits , renonça pour le refte de AUiéi. 
cette campagne à former aucune en- ' 
treprife conudérable. Il retourna à Til- 
lemont, qu'il fit démanteler, pour ne 
pas être obligé d'y entretenir une gar- 
^otii occupa Tes troupes à détruire 
^tiérement les lignes dont il s'étoil 
emparé, & en même temps donna 
Ordre au Lieutenant Général Dedem 
î^feirele fiège de Lœve, petite place 
}^^ la Ghète , que fa fituation au mi- 
'^ des Mirais rendoit aflez impor- 
^te. Les maifoiis n'étant couvertes * 
ie de paille, l'Eledeur de Bavièrd 
'oit donné ordre au Gouverneur de 

la pas expofer à être confumée 
** le feu , & il fe rendit aufli - tôt 
^*il vit Jes batteries dreffées ,> quoi- 
^*il fut en état de fe défendre pea- 
^i quelque temps. 



Quiney{ 
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"^^S Les plwies continuelles cm \ 

f 7^^- rent dans le cours du mois d 

xvii. tembre empêchèrent qu^onât d 

rin de la mou vemencs que ceux qui étoii 

^"fJandrc. c^ff^ires pour les fourrages. Q 

les deux armées continuaÛènc 

* voifines Tune de l'autre ^ leur il 

' Inflà le temps au Général Ang 

£iire un voyage à la Ha^e, 

reçut toute la fatisÊiâion qvfH 

voit defirer. De retour au cm 

voulut changer de poiition,^ 

quelque échec par la vigilance d« 

teur de Bavière, qui attaquai 

riére-garde 6c lui tua enviroi 

Ïuante hommes. Les troupes de 
louronnes s'emparèrent enfui 
bourg d'Héremais, ^ les e: 
abandonnèrent précipitamment , 
Ton prit onze cents chevaux, ' 
trait que de felle, avec une 
quantité de bagage. Les A1H< 
vengèrent bientôt par la prife 4 
Uliet ; la gamifoci de cette vilU 
à la droite de PEfcaut incomi 
beaucoup les habitants de la Zé 
èc les Etats de cette province & 
de vives inftances auprès du C 
pour qu'il en formât le fièee. 
chargea le Comte de Noy^lk 
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*cn rendit maître en trois jours ; obli- î^ 
;ea la garniibn de fe rendre prifon- s 705* 
lière de guerre , & fit fauter les for- 
ifications de la place. L'armée des 
UHés s'étoit avancée jufqu'à Weft- 
Vefel & Kiampthout à quelques lieues 
kSan-UIiet pour en couvrir le fiège , 
K qui les avoît écartés des bords du 
Déttcr. UEleâeur de Bavière profita 
le leur éloignement pour reprendre 
tKeft, où M. de Simiane fe rendit 
Baitre Tépée à la main d'un ouvrage 

Ïûcouvroit ime des portes; & M» 
Anagnan qui étoit chargé en chef 
'^ l'expédition, emporta la place le 05 
S^ un combat très meurtrier. On 
r fit prifonniers quinze cents cinquante 
^n foldats ic cent foixante & quinze 
^ders, ce* qui fiit fuivi de la red- 
"^on d'Halen, oh Ton prit aufli deux 
^ts hommes; mais la faifon deve- 
^^t trop fScheufe pour tenir plus 
^g-temps la campagne ^ on mit les 
^Mpes de part & d'autrejfn quar- C**"^ 
^1- dliiver. ^ 

iLe Duc de Marlborough, dont îa j^V;^^'^ 
-ine • Anne connoiflbit les talents MaAbo^ou^ii 
^Ur la négociation , fut chargé par retourne e% 
•ttc PrinceOe de fe rendre à la Cour Aniictcnt. 
^ Vieni^9 où il remplit diverfe& 
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•commiffions auprès du nouvel En*- 
'70J* pereur, qui avoit conçu la plus hauto 
eflime pour ce Seigneur. Il fit enfuiie 
un voyage à la Cour d'Hannover , dot 
une entrevue avec TEleâeur Palada 
& avec celui de Trtves ; repaffii par 
la Hollande &c retourna en AngletelïVt 
La Reine lui fit Taccueil le plus fiivo- 
rable ^ & la Chambre des Communes, 
lui envoya une députation pour le r^ 
mercier des fervices qu'il avoit ren- 
dus à la Couronne & à la nation Bri* 
tannique. 11 n'en fut pas de même de 
la Chambre des Pairs » oii il s'étoft 
formé un parti très acharné contre ce 
Seigneur. On prétendit que dans It 
campagne de J70)' les événements 
avoient été mêlés de bien & de mal 9 
& Ton jugea qu'il n'y avoit pas lieu 
à une députation. Ce fut la première 
difgrace que ce Milord éprouva dans 
ÙL patrie y &c elles ne firent qu'aug* 
menter parla fuite jufqu'au temps ou 
^^«^«"' la hauteur de fa femme lui fit perdre 
Lamierty. entièrement la confiance & l'amitié 
de fa Souveraine. 
XIX. La prife des lignes du Brabant oe 

cnu^ntianlf^t pas le feul avantage que rempor- 
tés ugnes de terent les Ames en Flandre dans le 
3r*jff, cQm-j dç ççjte camp^ne. Le Comte 
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la Mothe étoit chargé avec un' 
mp volant de la garde des lignes du 1705» 
lys deWaës, & de celles qui étoient 
nfmes d'Anvers. Le Baron de Spaar ^ 
à commandoit un corps de dix à 
3uze mille hommes des Alliés , s'em- 
ara emrè Gand & Bruges de quel- 
lies redoutes qui en faifoient la prin- 
ipale défenfe; endoua le canon, &c 
mat une partie de ces lignes que les 
rançois avoient été forcés d'aban- 
onner faute de forces fifflifantes pour 
ss défendre; mais le Comte de la 
iothe ayant reçu , du fecours de 
Beôeur de Bavière, fe mit en mar- 
^e dans le deflein de couper la re- 
taite au Baron qui repafla en dili- 
gence le canal, &C regagna Middel- 
)ourg. 

Avant de terminer le récit des évé- , >e^^ 
aements de Tannée 1705 , nous allons de Baviè'rc 
"eptendre quelques faits que nousy<^;" a"cr 
î avon3 pu rapporter dans Tordre J|^â"i [\j^ 
•lironologique pour ne pas interrom- xciies, 
?re le fil de Thiftoire. Nous commen- 
cerons par la Bavière, où TEJeârice 
^aegonde Sobieski avoit toujours 
!>aru beaucoup plus attachée aux in» 
érêts de la Maifpn d'Autriche qu'à 
-eux que fon mari avoit embraffés. 
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Malgré cette panialité , FEmi 
B70;. Lropold avoit exi|;é qu'elle s; 
geât.par un des articles du traà 
Landau, à ne pouvoir fortir ( 
Etats fans une permiffion par é< 
Sa Majeâé Impériale. Cette reftr 
déplut beaucoup à TEleârice, qui 
deffein de iuivre fonmariàBrux 
foit par des raifons de politique c< 
quelques-uns Pont prérendu , to 
un mouvemem de jaloufie contr 
dame de cette ville, ii nous en cro 
ie Marquis Ottieri. Quoi qu'il en 
elle y envoya le Père Smaker, lé 
qui étoit fon confefTeur, pour 
nir de TEleâeur la permiifion < 
rendre auprès de lui, fous pr^ 
du defir ardent qu'elle avoit 1 
confoler avec lui de toutes les p 
qu'elle avoit éprouvées. Elle de 
doit auffi la permiâ^n de Êiire 
la Reine de Pologne, fa mère 
Rome où elle vivok dans la reti 
à Munich pour gouverner la Ba 
en fon abfence. Telles ét^ien 
inftruâions publiques de Sma 
nuis on prétend qu'il en avo 
fecrctes pour prefler FEleâeur 
détacher des intérêts de la Franc 
de reprendre le pani de ta M 
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Autriche. Quoique Maximilien tut< 
es ferme dans les fentimems, le 170^ 
Bniftère François voulut lui ôter 
riqu'à la tentation de céder aux in^ 
mecs de ùl femme» On prit la ré« 
)liition de kii donner toujours un 
hréchal de France 9 fous prétexte 
c commander fous fes ordres; mais 
vecdes inftruâions particulières pour 
eiller fur toutes (es aâions. Cette 
récaution étoitfuperfliie, & l'Eleâeur 
erfifta toujours dans ion attachement 

la Nfaifon de Bourbon II répondit 

ù. femme que l'intérêt de fes Etats 
emandoit qu^elle ne quittât pas la 
avière ;: mais cette PrincefTe fuivit 
i première réfolution^ & pria la 
.eine fa mère de partir inceilamment 
e Rome pour fé rendre en toute di- 
gence à Munich. 

La Reine demeura quelque temps en ^^' ^ 
ilpens ; mais entraînée par lamitie c^ luaic 
u'elle portoità/a fille, parfatcndreffe 
our les enfants de Son Akefle Eleâo- 
lie , & encore plus par Tambition de 
ouveroer , oui étoit fa pafilon domî* 
ante , elle te détermina à entrepren- 
re le yojrage. Elle en communiqua 
* projet au Pape Clément XI. qui 
t coinbattk fortement ^ & lui con^ 
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' feiilâ de ne prendre aucun pan 
1705. qu'à ce qu'elle fut inftruite dçs 
timents de TEleâeur. La Reîn< 
gnic de déférer au confeii de Sa 
teté ; elle continua cependant à 
les préparatifs de fon voyage; 
elle les couvrit du prétexte de' 
en Stirie pour négocier la liber 
fes enfants, que le Roi Augud 
noit prifonniers. Auffi-tôt qu'el 
pris cette réfolution, elle fit 
avec fa réponfe le camerier q\ 
a voit envoyé la PrinceiTe fa 
mais le Comte de Lamberg , A 
fadeur de l'Empereur à Rome, 
pénétré le véritable objet du v< 
de la Reine, & il .dépêcha au 
miffaire Impérial à Trente , un 
Courier, qui par fa diligence deva 
Camerier. On donna auffi-tôt d 
dres fecrets , & le courier de la '. 
fiit arrêté dans le voifinage de 
ville par une troupe de gens d 
fés & mafqués comme s'ils euflei 
des voleurs. Pour mieux écartei 
foupçon , ils dépouillèrent entîèn 
le Camerier , & le laifïerent en 
mife , ce <{m pouvoit faire juge 
la pêne des lettres dont il étoi 
teur, étoit un effet du hazard 



DE LA Maison de Bourbon. 117 

komme fe pourvut d'un habit de pay- L 
fai, pourfuivit fon voyage, & rendit 170^ = 
compte à TEleârice du malheur qui 
lui étoit arrivé. Il ne pouvoit lui 
donner aucune nouvelle pofiiive de 
Fobjet de fa miffion , & il lui dit feu- 
lement que la Reine fe difpofoit à par- 
tir pour la Stirie : Cunegonde jugea 
avec raifon que cette Princeffe répou-. 
doit à iès deiirs ; &c dans Timpatience 
de la prévenir, elle demanda les paffe- 
ports néceflaires pour fortir de fes 
Etats. Le Comte de Cronsfeld , Admi- 
HÎftrateur de la Bavière pour Sa Ma- 
îefté Impériale, ne fit pas de difficulté 
ie lui donner le fien ; mais il en falloit 
an autre de l'Empereur en perfonne, 
& la Cour de Vienne eut la politique 
le ne le point envoyer ligné du Mo- 
narque. L'Eleârice le crut ou feignit 
ie le croire fuffifant ; fe mit en route 
ivec le Père Smaker , & gagna en di- 
ligence la Ville de Padoue, où elle • 
trouva la Reine fa mère, qui s'y étoit 
rendue de Rome. Les deux PrincefTes 
marquèrent d'abord la plus grande 
pCMe de fe trouver enfemble ; mais auffi- 
tôt que la Reine fut que fa fille agiffoit 
kns lé confentementde r£leaeur,elle 
»n. marqua fon mécontentement au Je- 
. Tûftu ly* K 
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( fuite. Ce Père , qui s'étoh rendu ma% 

1 70 5 • de refprit de TEleftHce , effaya inutil 

ment de calmer la Reine, en Taffuran 

contre la certitude qu'il avoit du coi 

traire, que Maximilien netarderoitp; 

à envoyer fon confentement. La Rein 

qui s'étoit attendue à gouverner fe 

le la Bavière en Tabfence defoji gendi 

èc de fa fille , jui];ea qu'elle alloit un 

quement être cnargee du gouverm 

ment de leurs enfants, 6c fon ambitic 

n'étant pas fatisfaite de cet emploi, el 

refufa de continuer fon voyage. 1 

froideur fe mit entre les deux Prince 

fes, 6c elle augmenta bien -tôt par 1 

difficultés qui furvinrent fur le cérém 

niai, tant à Padoue qu'à Venife, < 

elles étoient enfemble : enfin , la Reii 

retourna très mécontente à Rome , • 

TEleârice reprit la route de la Bavièt 

XXII. Son Alteffe Eleôorale pourfuivoit 

On lut rc- roiue,en diffimulant le chagrin quel 

miSion ^dJ" avoit caufé cette démarche précipité 

rentrer dans mais elle en reçut un nouveau enco 

R^genc': M P^"* ^mer à Ponteba , Village qui tëp 

cft ôtée : ics té la feigneurie de Venife de la Cari 

em^^Tfon-"^ thie. On lui fignifia eirce lieu un ord 

empnon ^^ l'Empereur, qui kii interdifoit 

paflage fur les terres Impériales : a 

ka en vain qu'elle montra fes pafl 
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ports : ils forent juges infuffifants , & 
<juoiqu'eJle fit agir tous (es amis à la 1705. 
Cour de Vienne & auprès du Prince 
Eugène, elle ne put obtenir la révoca- ' 
^on de cet ordre rigoureux. Le Minif- 
tère Allemand fonda fon refus fur deux 
raifons, ou plutôt fur deux prétextes. 
L'un étoit le défaut de paffe-port , quoi- 
que celui qu'elle préfentoit fût ligne au. 
nom de l'Empereur par le Comte d^. 
Çronsfeld ; mais on appuya fur les' 
lettres qu'on avoit furprifes, qui prou- 
voientquele defTeinJde 1 Eledrice étoit 
de joindre fon mari en Flandre , ce' 
u'elle ne pouvpit faire, aux termes 
u traité , fans le confentement par écrit 
de Sa Majefté Impériale. L'autre prétex- 
te fut celui d'une conjuration , qu'on 
dit tramée en Bavière pour en chaffer 
les Impériaux. Quelque frivole qu'il 
fut, puifqu'on prétend qu'il n'avoit 
d'autre fondemc^nt que le vain récif de 
quelques faits inventés par le Gazetier 
ie Hollande, on s'en fervit pour enta- 
ner une procédure criminelle contre 
.'jEleârice. Au défaut de preuves, on 
Ugea fur des foupçons : elle fut déclar 
•ce déchue de la Régence de Munich ,^ 
k les Miniftres de l'Empereur s'en em- ^ 
wèrent Siuffi-tôt aprèi ce jugement. 

Kij 
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-Le Général Cronsfeld mit des troupes 
1705. Impériales dans les principales Villes de 
, rEÎeûorat , & en conduifit un corps à 
Munich. Les habitants refusèrent de les 
recevoir ; mais ils y furent forcés par 
la crainte du bombardement, dont les 
menaça Cronsfeld. On défarma enfuîte 
non- feulement le peuple de la Bavière, 
mais même les Gentilshommes, aux- 
quels on ne laiffa qu'une arquebufe & 
deuxpiftolets à chacun. Non content de 
ces aàes de defpotifme,le Miniftère Im- 
périal y mit le comble, en faifant arrê- 
ter les enfants de TEledeur. Ils furent 
conduits prifonniers d'abord à Clanfiifl 
& enfuite à Gratz, capitale de laStirie, 
à l'exception du plus jeune, qui n'avoit 
que quelque mois , & qu'on laiffa à 
Munich. Un des Princes & une des 
Princeffes moururent peu de temps 
après dans la captivité , & les ennemis 
ae la Maifon d'Autriche publièrent que 
c'étoit les fuites du traitement rigou- 
reux qu'on leur avoit fait fouffrir,ce que 
nous fommes très éloignés d'affirmer : 
les autres reftèrent prifonniers juîqu'à 
la paix de Bade, qui rétablit l'Eleôeur 
dans {es Etats. L'Empereur panit mé- 
content de la conduite trop dure defes 
Minières : il prétendit qii% avoieot 
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agi au-delà de (es ordres : mais les Prin- 
ces n'en demeurèrent pas moins pfi- 1705. 
fonniers ; & dans la crainte que la pré- 
tendue conjuration ne fut fuivie d'un 
foulèvement général, il fît démanteler 
les principales places du pays , dont le ^ . . 
canon fur tranlporte dans les armées 
Impériales. 

Il feroit difficile de décider fi les xxtil 
peuples étoient réellement difpofés à souiévc- 

r r \ ^ \ ment des Ba- 

ie fomever contre le nouveau gouver- varois. ueft 

nement ; mais les vexations des Com- réprimé. 
mifTaires de TEmpereuf les jettèrent 
bien-tôt dans un défefpoir qui les con- 
duifit à la révolte. Non contents de 
faifir les biens de la principale no- 
blefTe fous les prétextes les plus fri- 
voles , ces Commiffaires voulurent for- 
ce!' les habitants à s'enrôler pour les 
armées de Sa Majefïé Impériale. Le 
Comte de Leveflein fît publier un or- 
dre à tous les hommes depuis l'âge de 
dix-huit ans jufqu'à celui de trente- 
cinq, de fe trouver le 25 de Septem- 
bre aux endroits qui furent indiqués , 
pour qu'on en choisît douze mille def- 
tinés à fervir moitié en Italie & moitié 
en Hongrie. Les Bavarois refusèrent 
d'obéir ; beaucoup quittèrent le pays : 
Us Impériaux en firent arrêter un grand 

Kiij 
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' nombre qa'on mît en prifonles fers aux 
1705. pieds , ce qui fit prendre les armes à la 
plus grande partie des pâyfans , excités 
vraifemblablement par la nobleffe. 
Leur nombre monta bien-tôt à vingt 
mille hommes; & dans le mois de No- 
vembre ils fe rendirent maîtres de quel-» 
ques petites places. Les Impériaux penr 
ditent quelques • utis des priConniers 
qu'ils firent fur les mécontents ; & ceux* 
ci par repréfaUles en firent de même 
des Impériaux qui tombèrent entre 
leurs mains y déclarant que la mort de 
chacun de leurs compatriotes qu'on fe- 
roit ainfi périr contre toutes les règles 
de la juftice , feroit vengée par celle de 
trois des fujets de TEmpereur. Si le* 
Bavarois euffent pu être foutenus par 
des troupes réglées , la Maifon de Bom^ 
bon eût repris en peu de temps fon af- 
x:endant dans cette Province ; mais 
réloignement des armées de France ne 
laiflant aucune efpérance aux mécon- 
tents, ils furent enfin obligés de mettre 
bas les armes au commencement de 
Tannée fuivante , après avoir formé 
contre Munich une entreprife qui ne 
put réuffir. Les Impériaux rentrèrent 
dans leis places d'où ils avoient été 
chaiTés : on trancha la tête à deux Con- 
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èillers de la Capitale, & ce foulève- 
leiît ne fervit qu'à rendre rEmpereur . '* 
lus abfolu dans toute la Bavière. Çuwwy. 

Les Princes d'Italie , particulièrement xxiv. 
s Vénitiens , avoicnt d'abord réfolu ^^^^* ^*"** 
î garder la neutralité , dans l'efpérânce fem de' fSr- 
le la guerre ne Ceroit pas de longue ^"«' ""« "- 

' • •! ^ A A u g"« avec le 

iree ; mais ils commencèrent à chan; p^pc, 
T d'avis , auffi-tôt qu'ils furent con-î 
tincus que le retour de la paix étoit 
icore très éloigné. La République, 
li fouifroit le plus du voifinage des 
:>upes étrangères , reprit fon ancien 
ojet de former une ligue entre les 
(Férentes PuiflTances pour écarter ces 
Dupes de leur pays. Leur intérêt de- 
andoit qu'ils fufl'ent étroitement unis 
'€C le Pape , & ils lui firent repréfen- 
r le peu de fuccès qu'ils avoient eu 
insleur premier objet , qui étoit de 
ittirer l'amitié des Princes qui pré- 
ndoient à la fiicceffion de Charles IL 
: ajoutèrent que l'Etat de Venife & 
Ltat Eccléfiaftique avoient exceflive- 
ent foufFert , tant du fcjour des trou- 
s Allemandes que de celui des Fran- 
is : que la prudence demandôit 
l'on le mît en état de réprimer la 
ence de ces étrangers : que Sa Sain* 
:é ne pouvoit ignorer le méconten* 

K iv 
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tement des Impériaux , depuis ce qm 
170J. étoit arrivé à Figarolo : qu'ils cher- 
cheroient i'occafion de s'en venger tôt 
ou tard : que leur voifinage de Ferrarc 
les mettoit à portée de s'emparer de 
oueîques-unes des places de l'Etat de 
1 Eglife y ce qui étoit d'autant plus à 
craindre qu'ils paroifîbient très unis 
avec le Duc de Modène , qui avoit un 
grand crédit à la Cour de Vienne : & 
que toutes ces confidérations étoient 
des motifs fuffifants pour déterminer 
Sa Sainteté à prendre avec la Répu« 
blique des melures qui puffent le^ ®h 
rantir efficacement des infultes quils 
avoient également à craindre. 
XXV. Quoique ces repréfentations fe fif- 
Le Pape rc-fent au nom de toute la République , il 
jet!* ^^^'®'y avoit un grand nombre de Sénateurs 
qui n'éioient nullement d'avis de rom- 
pre avec aucune des Puiffances belli- 
gérantes. Ces efprits pacifiques ju- 
geoient avec aflez de raifon que les 
infultes dont on fe plaignoii , quel- 
que fâcheufes qu'elles fuflent , caufe- 
roient encore moins de dommage à la 
République qu'une guerre ouverte. On 
manquoit à Venife d'argent , de trou- 
pes & de Commandants : le peu d'exac- 
titude qu'on avoit eu à payer les in- 
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térêts des fommes empruntées les an- 
nées précédentes , ne laiffoit aucune I7^5» 
cfpérance qu'on put trouver à faire de 
nouveaux emprunts. Les troupes auxi- 
liaires 5 &c les Capitaines étrangers 
qu'on auroit pu prendre à la folde de 
la République , étoient regardés par 
les plus fages comme une reflburçe 
très dangereufe , & Ton réfolut d'at- 
tendre la déciûon du Pape avant de 
prendre aucun parti. Le Pontife , inf- 
:ruit de la diverfité d^opinions qui 
égnoit dans le Sénat de Venife , aC- 
embla une Congrégation de Cardi- 
laux , &c leur remit la difcuflion de 
:ette affaire. Enfin les motifs qui dé- 
erminoient les Membres pacifiques du 
îénat, étant les mêmes dans l'Etat Ec- 
:léiiaftique , le faint Père fe détermina, 
uivant l'avis de la Congrégation, à 
)erfiâer dans le fyftême qu'il avoit 
:ommencé à fuivre , & à attendre que 
es événements ramenaffent la tranquil- 
ité , qu'on ne pou voit efpérer tant que 
'Italie continueroit à- être le principal 
ihéatre de la guerre entre les deu^c 
Maifôns rivales» xxvi. 

Le Cardinal de Jaofbn , qui réfidpit Le cardinal 
toujours à Rome, voulut profit^^ ^faV^Hc'pi- 
ia crainte que la Cour du^ Pontife avftit gneric ùûju 
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des Allemands , pour engager Clément 
1.705. XI à entrer dans une ûgue avec le Mo- 
narque François. 11 lui repréfenta que 
Tunique moyen de mettre en fureté 
TEtat Eccléfiaftique , étoit que Sa Sain- 
teté fe tînt étroitement unie avec 
Louis XIV , &c qu'ils fîffent une confé- 
dération réciproque contre quiconque 
feroit ennemi de la France oudufaint 
Siège. Voyant que cette première 
tentative étoit infruâueufe , il s*en tint 
à lui propofcr de faire fortir Jes trou- 
pes étrangères de Tltalie , & déclara 
au nom de fon Souverain , que fi If 
• Pape ledéfiroit,tous les François quit- 
teroient ce pays, & qu'il n*y refteroit 
que les Efpagnols néceffaires pour gar- 
ider les Etats du Roi Catholique , com- 
itie ils l'avoient fait de tout temps. 
Enfin le faint-Père refufant encore de 
confentir à cette propofition , le Car- 
dinal demanda que les troupes du Roi 
ferviffent feulement à garder Com*- 
chio , Ferrare & Bologne , & il affura 
Sa Sainteté que le Monarque François 
, h'avoit d'autre objet , en faifant cette 
propofition, que de prouver fon af- 
teôion & fon attachement au Pontife, 
en qualité de Roi Tfès Chrétien & de 
fils aké de TSgUfe > litrei qtli Vi^ 
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geoient d'être le défenfeur de Sa Sain- 



teté , dont la gloire & la fureté étoient i-jok. 
expofées par le voifinage des troupes 
Allemandes. • xxvii. 

Le Pape vouloir ménager tous les Réponfe'Hu 
efprits : étoit naturellement porté à ^.lll^^^'l^l' 
la paix , & jugeoit que les menaces prançou. 
des Impériaux ne feroient fuivies d'au- 
cun effet. Il répondit au Cardinal qu'il 
aimoit mieux s'expofer à fouffrir la 
violence, que de donner lieu de croire 
qu'il penfoit défavantagcufement d'un 
Prince de la Maifon d'Autriche. Louis 
XIV voulut faire de nouveaux efforts , 
& il envoya à Rome l'Abbé de Pom* 
pone , l'un des efprits les plus infi- 
nuants de fon fiécle. Ce nouveau Mi« 
niffre fe joignit au Cardinal : propofâ 
de nouveau à Clément XI de formef 
une ligue pour faire fortir toutes le* 
troupes étrangères d'Italie : employa 
les prières , les inftances les plus fortei 
& les promeffes les plus flatteufes ^ 
inais le Pape demeura inflexible. L'Ab* 
bé , malgré toute fon éloquence , n'en 
Jmt tirer d'autre réponfe, finon qu'il 
étoit le Père commun de tous les fi-» 
éèles : qu'il ne devoit rien faire ifà 
pût marquer de la partialité poàt au- 
cun des Princes contendàÉtts , & •qu'U 
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fe renfermeroit dans fon devoir^ qm 

1705. Tobligeoit à travailler uniquement au 

rétabliâement delà paix & deTunioa 

entre tous les Princes Chrétiens. 

XXVIII. Une partie de ces négociations s'é- 

«louiiicrics toient paffées vers la fin du règne de 

« raccom- „^ "^ j , , , . ^ - r 

nodement 1 Empereur Leopold : mais aprtrS la 
entre les mort la France les reprit de nouveau^ 
me" &** do^ après même que TAbbé de Pompone 
Vienne, eût quitté la Coiu- de Rome. L'Empe- 
reur Jofeph étoit fortement perfuadé 
que Clément, malgré ià neutralité ap- 
parente 9 inclinoit pour la Maifon de 
Bourbon. Le Comte de Lamberg, 
Ambafladeur de la Cour de Vienne 
auprès du Pontife., entretenoit le Mo« 
Barque dans cette penfée, & l'aigrif- 
foit particulièrement contre le Gou- 
verneur de Rome , qui marqupit, di- 
ibit-il,la plus grande partialité contre 
Sa Majeflé Impériale, & contre toute 
la nation Allemande. Ce foupçon n'é- 
toit pas fans fondement, & ce Seigneur, 
qui fut depuis Cardinal , profitoit de 
toutes les occafions qu'il pouvoit ren- 
contrer pour faire fa cour à la Maifon 
de Bourbon & pour mortifier (es ri- 
vaux. Il furvint alors une affaire qui 
auroit pu occafionner une rupture 
entre les Cours de Rome U dç Vienne, 
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fi la prudence du Pape ne l'eut empê- 
ché de porter les chofes à rextrémité. 1705. 
Un Gentilhomme Romain , nommé 
Cavaletti , s'étoit mis au Service dç 
TAmbafladeur Lamberg, & les Sbirres 
étant entrés dans la maifon de (on père, 
qui étoit pourfuivi pour dettes , Cava- 
letti les en fit chafTer à coups de bâton. 
Le Gouverneur de Rome irrité de 
cette infulte , demanda au Pape un 
ordre, qui lui fut auiC-tôt expédié, 
pour mettre le Gentilhomme en prifon. 
L'Àmbaffadeur regarda cet ordre com- 
me une violation du droit des gens : en 
porta des plaintes très vives, & dépê- 
cha un Courier à la Cour de Vienne 
pour engager le Miniftère Impérial à . 
le foutenir dans cette affaire. Ce fiit 
vers le même temps que les troupes 
Françoifes entrèrent dans le Ferrarois , 
ainfi qujB nous l'avons rapporté ; &C cet 
événement , joint à l'emprifonncment 
de Cavaletti , perfuada l'Empereur que 
Clément XI étoit totalement déclaré 
contre la Maifon d'Autriche. Le Nonce 
à la Cour de Vienne effuya des re- 
proches très amers de Sa Majefté Im- 
périale , & l'Ambaffadeur Laûiberg 
eut ordre de partir de Rome fans 
prendre congé du Pontife. Le Nonce. 
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ifiit également obligé de fortir de 

,-Q- Vienne, & tout annonçoit une rup- 
tufe déclarée entre le* deux Cours. La 
circonftance paroiflbit des plus favo 
râbles pour faire réuflîr les deffeins de 
celle de France , auffi fut-ce dans ce 
temps que Louis XIV envoya TAbbé 
de Pompone; mais fon voyage, bien 
loin de remplir l'objet que le Mona^ 
que fe propofoit , contribua à réta* 
blir l'intelligence entre Rome & Vienne. 
L'Empereur , effrayé du projet de la 
France , crut qu'il ne devoit rien né- 
gliger pour en empêcher l'effet : il rap- 
pella le Nonce & lui donna une au- 
dience favorable. Le Pape de fon cô- 
^ té, qui vouloit éviter la rupture, fit 
. . remettre Cav^Ietti en liberté , & la 
bonne intelligence fut rétablie au moins 
pour quelque temps. 

XXIX. En Hongrie les troubles eontî* 
jj-^^glj" *^^nuoient toujours , & quoiqu'on fut 
convenu d'une fufpennon d'armes, 
pour parvenir à un accommodement, 
on fit des courfes de part & d'autre, 
& l'on prit quelques petites places , cc 
qui ne fervit qu'à éloigner la paix 
fans donner aucun avantage confidé- 
rable à Tun des deux partis. Ragotsky 
perfifbità dettitoder pour pté&toîtoatt 
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res que TEmpereiir le reconnût enî 
Qualité de Prince fouverain de Tran- 1705. 
(ylvanie , ce que Sa Majefté Impériale 
réfufà conftamment d'accorder. On lui 
jSnt, au lieu de ce titre ^ le Comté de 
Burgau , qu'on prométtoit d*ériger eA 
Principauté de 1 Empire, pour lui & 
pour fes dépendants ; mais le Prince 
[le voulut pas écouter cette propofi- 
tîon , quoique l'Empereur la lui eût 
&it faire par la Princeffe (a femme. 
Vers là fin de la campagne , les trou- 
pes Impériales défirent quelques Régi- 
ments Hongrois qui formoient Tar- 
rière-garde des mécontents ; & cet 
avantage , quoique léger , fut célébré 
comme une viôoire complette. 

Les fanatiques des Cevennes , tou- ^xx. 
jours excités par les Anglois & les ^roubUs des 
Hollandois , qui leur promettoient de Ccvenne», 
puifiants fecours, recommencèrent à 
fe foulever fous la conduite de Cati^ 
(lat , Ravenel , Villars & Jouquet. M. 
de Berrick qui fuccéda à M. de Vit 
lârs dans le Gouvernement de ce pays, 
[M"évint tous les deffeins des révokés , 
8c réuffit enfin à fe rendre maîtne dé 
ces quatre chefs. Les deux premiers 
furent brûlés vift, &'fes deux autres 
furent rompus & jettes vivants dans le 



131 Histoire de l* Avènement 

I même feu. Ces exécutions rigoureufes 
1705, furent jugées néceffaires pour empê- 
cher Teffet d'urte confpiration ^ dont 
l'objet étoit d'égorger les Gouver- . 
neurs de Nifçies & de Montpellier, & 
de mettre le feu dans ces deux villes. 
Le pays jouit enfuite d'un peu de tran- 
quillité , & M. de Berwick ayant été 
obligé d'en fortir pour aller faire le 
liège de Nice, M. de la Lande qui eiK 
le comrtiandement , continua à entre- 
tenir les peuples dans le devoir, fans 
être obligé de recourir à de nouveaux 
fupplices. 
XXXI. Dans le Nord , le Roi de Suède, 
Affaires de Charles XII , continuoit à combattre 
«ojnc. ^^^^ fuccès le Monarque qu'il avoît 
entrepris de détrôner. Les Polonois & 
les Saxons eurent trois mille hommes 
de tués à Wiardow près de Warfovie, 
& le 4 d'Oftobre Charles fit couron- 
ner en fa préfence dans cette capitale 
le Roi Stanidas 6c la Reine Catherine. 
Le Roi Augufte fe retira près du Czar, 
& ils prirent enfemble des roefures 
pour pouffer la guerre avec vigueur 
l'année fuivante. 
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CHAPITRE VI. 

. L Origine des malheurs dont la France 

fiie accablée. §. IL Rufe de M. de 

Vendôme pour Jiirprendre les ennemis. 

§. III. Les ordres du Prince Eugène 

font mal exécutés. §. IV. Combat de 

Calcinato. Les ennemis foru mis en 

déroute. §. V. Verte des ennemis dans 

cette bataille. §. VI. M. d^Albergotti 

tfi repoujjé par les Impériaux. §. VIL 

M. de Vendôme difiribue fan Armée 

fur Us bords de CAdige. §. VIIL Par^ 

tialitédes Vénitiens pour les Impériaux. 

§. IX. Le Prince Eugène entreprend 

déporter dufecours a Turin. §. X. Dif 

pq/ition du Prince Eugène pour le paf 

/âge de tAdige. §. XL // traverfe ceuc 

rivière ^ oinji que le Canal blanc & le 

Tartaro. §. XIL M. de Vendôme ejl 

rappelle Jtltalie. §• XlII. Le Prince 

Eugène entreprend de pajfer le Pô. 

§. XIV. Fautes que firent les François. 

§. XV. Le Prince traverfe le fleuve à 

la vue des François. §. XVL M. le 

Duc et Orléans prend le commandement 

de l'Armée £ Italie. §. XVII. Abattu^ 
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ment des troupes Françoijes. §. ^VIII. 
Le Duc Jt Orléans éviu la bataille :h 
Prince Eugène arrive à Plaifancl 
§. XIX. Le Duc (T Orléans revim 
devant Turin. §. XX. Le Prince Eit 
gène Joint le Duc de Savoie* 

1706. jL*année 1706 , dont nous allons 
j rapporter les événements , mit le corn- 
Origine ble , dit M. le Préfident Hénault , aui 
^TrTt'^'u" "malheurs de la France. Ces malheurs 
France fut durent être d'autant plus fenfibles aui 
«ccabiée. Princes de la Maifon de Bourbon, 
qu'ils paroiffoîent moins prévus. Tout 
fembloit au contraire annoncer les fuc- 
cès les plus heureux. Le gain d*unc 
bataille à l'ouverture de la campagne 
en Italie : le fiège de Turin & celui de 
Barcelone ^ entrepris avec des forces 
auxquelles il fembloit que les enne- 
mis ne pouvoient réfifter : des troupes 
aguerries , qui marchoient avec la plus 
grande confiance fous des Généraux 
d'une habileté tant de fois éprouvée, 
dévoient procurer une fuite de vic- 
toires à la Maifon de Bourbon; & 
cependant on ne vit que difgraces fur 
difgraces pendant tout le cours de la 
campagne. Il n'eft pas difficile d'en pé- 
nétrer les caufes. Le Monarque Fnn- 
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çois, prefque feptuagénaire , n'avoir- 
plus ce coup d'œil ii jufte, oui dans des 1706. 
.temps plus heureux, lui faifoit mettre 
chaque homme à fa place. Les plus 
grands guerriers ne font pas les plus 
habiles courtifans ; les Vendôme & 
les Villars ne s'occupoienr qu*à vaincre 
les ennemis de leur Maître , en quel- 
^u'endroit qu'on leur envoyât corn*- 
mander fes armées : c'étoit au Mîniftère 
i choifir le lieu où Ton pouvoit retirer 
le plus d'avantage de la fupériorité de 
leurs talents ; maïs ce Miniftère étoît 
bien différent de celui qui avoit Col- 
iert & Louvois pour chefs. M, de 
[^hamillard n'avoir pas jugé au-^effus 
le fes forces d'occuper feul les places 
le ces deux habiles Miniftres , & il 
i'étoit réellement que l'exécAueur des 
volontés de Mladanje dé Maintenon. 
3ette Dame avoit de grandes qualités ; 
nais elle manquoit de cette élévation 
jue la plus haute fortune ne donne 
àmais quand on a paiTé la plus grande 
>artie de fa vie dans un état de mé- 
liocrité. Madame la Duchefle de 
Bourgogne étoit attachée autant par 
ndinatio.n que par devoir à la Maiîbn 
le Bourbon , qui Tavoit reçue dans fon 
bin; mak elle étoit £lle du Duc de 
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- Savoie , & les fentiments de la nature 
1706. lui faifoient envifager avec frayeur II 
trifte fitiiation de ce Prince , prêt ï l 
être dépouillé de fes Etats , fi le Duc ^ 
de Vendôme continuoit à commander 
en Italie. La fuite des événements nous 
fera voir par quelle raifon ou fous quel 
prétexte il en fut retiré après des 
commencements fi heureux , que s'il 
y eût achevé la campagne , il eft vrai- 
ïemblable que la guerre y eût été tota- 
lement terminée, 
u. Ce fameux Général s'étant rendu ï 

/v^nàôme ^^^^'^^^^^^ ^^ ^^^^ de Jauvicr 1706, 
j>ourrurpren.a0iira Louis XIV que fi on lui donnoit 
ëreiesenne-des troupes en nombre fufBfant dans 
*"'* la Lombardie, il feroit en état de 

combattre les Impériaux avec un fuc- 
ces prefque certain , ce qui lui facifr 
teroit les moyens de faire enfuitefe 
fiège de Turin , qui ferait hors d'état 
de tenir long-temps contre les efforts 
d'une armée viâorieufe. Le Comte 
de Médavi avoit des ordres fecrets 
pour faire ayancer pendant l'hiver les 
meilleurs troupes aux endroits où les 
ennemis étoient les plus foibles, & il 
les exécuta peu-à-peu avec toute la 
prudence qui pouvoit empêcher de 
pénétrer les defleins du Général Frao- 
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5. M. de Vendôme arriva par Gê- 
,&fe rendit à Milan les premiers i7o6# 
rs du mois d'Avril. Le Général Re- 
tlaii , qui commandoit les Impé- 
ïx en Tabfence du Prince Eugène , 
tenoit bien retranchés entre Calci- 
D & Monte- Chiaro , dans un pofte 
s avantageux par fa fituation & par 
ouvrages qu'il y avoit fait faire. 
de Vendôme feignit d'être mécon- 
t des difpofuions de M. de Medavi : 
plaignit du peu de (oui qu'on avoit 
à remplir les magafins , & fit en- 
dre que cette négligence l'empê- 
îroit de pouvoir entrer en campah 
î avant la moitié de Mai. Pour 
•mper encore mieux les ennemis , il 
gnit d'être indifpofé; dit qu'il avoit 
(pin de repos , & donna ordre qu'on 
préparât une médecine pour le 19. 
s Impériaux inftruits de toutes ces 
conftances par leurs efpions, étoient 
ns la plus grande fécurité , lorfque 
ut-àcoup il monta à cheval le 18 , 
fe rendit dans la nuit à Caftiglione , 
i il trouva raflemblés cinquante-huit 
taillons & foixantè-fept efcadrons, 
•nformément aux ordres cju'il avoit 
►nnésavec le plus grand lecret, &o,„ y^,^... 
II avoient eté^xecutés de meme« 
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Le Prince Eugène étoit alors daos 
1706. le Trentin où il faifoit tous les prépa- 
III. ratifs nécefl'aires pour Touverture de 
Les ordre* I3 campagne. II connoiffoit VaStivité 
EugènVIont de M. de Vendôme , & c'étoit pour le 
mai exécu- prévenir qu'il avoit donné ordre au 
^** Général Reventlau de raflembler tou- 

tes les troupes Impériales qui étoient 
dans le Brefcian , &: de leur faire pren- 
dre poftt derrière la Fofla-Seriola , où 
le Prince avoit lui-même campé à la 
fin de Tannée précédente. Le Comte 
trouva beaucoup d^obftacles à l'exé- 
cution de cet ordre. Plufieurs Qâîâers 
au-lieu d'obéir , firent naître des diffi- 
cultés dont il fallut remettre la décifioa 
au Prince. Quelques Régiments ne 
voulurent pas quitter leurs quartiers, 
& ce fut avec beaucoup de peine que 
Revemlau réuflît à raflembler onze 
mille hommes d'infanterie , & quatre 
mille de cavalerie. L'intention du 
Prince Eugène étoit que ces troupes 
occupaflent tout l'efpace qui eft entre 
Monte-Chiaro & Lonato ; mais foit 
que le Général n'eut pas bien compris 
fps ordres ^ foit qu'il ne crut pas avoir 
affez de troupes pour garder cet cfpa- 
ce en entier , il n'en occupa que la 
nioitip, ôc demeura découvert du côté , 
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îLonato,quiétoit le plus important , ' 
ârqu'il lui alTuroit la communication 1706. 
'ccGavardo. Le Prince apprennant 
ie (es ordres n'étoient exécutés qu en 
rtie , fe mit en marche poiir obliger "yîP/up'. 
; Officiers à obéir ; mais il arriva Eugène. 
}p tard, & ne put empêcher Téchec 
e reçurent les troupes Impériales 
fon abfence. 

Le Duc de Vendôme ayant reconnu iv. 
pofition des ennemis d'une hauteur Combat de 
il monta le 18 , ne voulut pas leur Ltcnncmis 
Ter le temps de réparer leur faute , font mi$ en 
d'étendre leur front, il fit avancer **^'°"'*- 
; troupes pendant toute la nuit , & 
point du jour elles arrivèrent fur 
bords de la Fofïa-Sériola du côté 
Lonato. Il n'y avoit de ce côté 
ur toute garde que quarante cava- 
rs Allemands , qui prirent la fuite 
annoncèrent au Général Revehtlau 
e tes François traverfoi^nt le canal ' 
toute diligence llir différents ponts 
'ils y avoient jettes. Ce Général ne 
îïgea pas à leur en difputer le palTage: 
Te retira fur la montagne deCbiefe.; 
établit plufkurs bataîIIoQ^ V & éten^ 
:.fe cavalerie par la gauche jufqu'aii 
nt de San-Marco poiir arjêter les 
inçoisy pendant qu'avec je refte de 
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(es troupes il traverferoit laChiefe& 
1^06. gagneroit les montagnes. Il mit auffi 
quelques bataillons dans les ^etranch^ 
ments de Calcinato , 6c fit avertir k 
Comte d'Arac d'abandonner Monte* 
Chiaro pour le joindre fur les hauteurs 
avec la garnifon de cette place. M. de 
Vendôme , qui vouloit prendre les 
Impériaux en flanc , pour leur couper 
la retraite de ce côté , avoir fait avan- 
cer fes troupes vers le pont ; & vou- 
lant aufîî leur empêcher le pafiage de 
la Chiefe au-deffous du même pont, 
il donna ordre aux Brigades ' de Pié^ 
mont , d'Auvergne & de Grancé , de 
gagner le pied des collines entre Cal- 
cinato & le pont, & d'attaquer les 
bataillons Autrichiens qui y avoient 
leur poile. M. de Maulévrier fut cha^ 
gé d'attaquer de front les retranche- 
ments de Calcinato avec la Brigade de 
la Marine, pendant que celle de limo- 
fin les prendroit en flanc. Les Alle- 
mands reçurent ces attaques avec ufl 
grand feu de moufquetterie , & s'a- 
vancèrent en hâte vers là Chiefe dans 
Pefpérance de gagner les montagnes, 
du Brefcian. En nïême-temps le Gé- 
néral Vifconti qui commandoit la ca- 
valerie Impériale au pont de'Sao*MarcO| 

chargea 
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chargea la cavalerie Françoife , com- 
mandée par MM. de Broglio & de 
Murcé^ rcnverfa quelques efcadrons , 
& fit reculer les autres , oui n'éroient 
qu'en petit nombre , la difficulté des 
chemins en ayant retardé la plus gran- 
de partie , qui n'arrivèrent qu'après le 
choc. M. de Vendôme qui obfervoit 
également ce qui fe pafToit de tous les 
cotés , envoya pour foutenir ces efca* 
drons un nouveau corps de cavalerie, 
avec deux mille hommes d'infanterie 
de la brigade du Perche ; ce qui obli- 
gea le Général Vifconti de faire fa 
retraite en grand défordre dans les 
montagnes pour gagner Gavardo. Le 
Général Reventlau qui vouloit en faire 
de même 9 donna ordre au détache- 
ment qui gardoit le double retranche- 
ment de Calcinato , de tenir bon pen- 
dant qu'il traverferoit la Chiefe avec 
le gros de fon armée. Cet ordre ne 
Rit qt^e trop bien exécuté : le détache- 
ment fit des prodiges de valeur : les 
(bldats fe iaiflèrent tuer homme à 
homme fans abandonner leur pofte^ 
& M. de Maulévrier ne put s'en em- 
parer cjue lorfqu'ils furent entière- 
ment détruits. 

îom ly. h 
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! M, de Vendôme , qui jcroyoit do». 

ijo6. tous les ennemis en déroute ^ vit avf$ ^ i 

V. furprife un nouveau jcorps de trot 
Perte des nû[|ç hommes qui marchoient eaboo \ 

ennemis i /• i * n • i ' 

dans cette ordrc lur la montagne. II appnt du 
bataille. Général Falchenftein > qui jétoit de» 
meure prifonnier^ que c'étolt le £ointe 
d'Arac avec la garnifon de Monte- 
Chiaro^ &c il détacha plufieurs efca- 
drons pour les pouriuivre ; mais le 
Comte, par un feu roulant, les tint toih 
jours éloignés , & fît fa retraite avec 
peu de perte. M. de Feaquières ob« 
îerve que M. de Vendôme auroit dû 
fuivre avec plus de vivacité cette ar-? 
mée qui étoit entièrem^m en défordre, 
& porter la fienoeau déboucliédesAl« 
pes,ce auiauroit mis la guerrp dltalieau 
même istat oii elle étoit avant fon ou-^ 
verture : qu'au contraire il voulut mar- 
cher aux quartiers que les ennemi$ 
avoient entre l'Adige & le Po , mais 
qu'ils les lestèrent avant quHl put y 
être arrivé ; iionduite qu'il regarK 
comme une iàute efiencielle. Cet ha- 
bile critique parott ici s'être trop li* 
vré à fon penchant naturel , qui k 
portoit à juger de tout avec févérité. 
Il eût fans doute été très avantageai 
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fueM. de Vendôme eût fuivi les en-' 
Ki^mis ; mais étoit-il de la prudence de ^7^6. 
le JËdre ? Les troupes Françoifes étoient 
très fatiguées de la marche forcée de la 
Quit précédente , & du combat qu'elles 
^enoient de livrer : M. de Vendôme 
favoit que le Prince Eugène n'érôit 
pas éloigné ; qu'il avoit une armée de . 
troupes fraîches; que les François: n'a- - 
Voient eu à combattre que le tiers des • 
ennemis, &: qu'il pouvôit être; très 
dangereux de les attaquer de nouveau 
au-milieu des montagnes où Ton avoit 
tout à craindre des lurprifes.. On doit 
juger que ce furent toutes ces raifons > 
Qui déterminèrent le Général à ne pas 
Utivre les ennemis , & à attendre le 
parti que prendroit le Prince Eugène 9 
pour régler fes opérations fur la mar- 
che de ce Prince. La journée de Cal- 
cinato Coûta aux Impériaux deux à 
trois mille hommes tués fur la place ; 
un grand nombre de blefles , & envi- 
ron trois mille prifonniers. On leur 
prit une très grande quantité de ba- 
gage 9 mille cnevaux, fix pièces de 
canon 9 vingt-cinq drapeaux & douze '^f^;^;^ 
étendards. Les François eurent trois Quiney\ 
cents hommes tués 9 & cinq cents 
bkifés. 

Lij 
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Le Prince Eugène en arrivant àRo- 
1706. veredo , reçut un grand nombre de 
., YJ' , fuyards qui lui apprirent ce qui s'étœt 
fotti eft re- P^"^ ^ Calcinato. Il S avança en toun 
poufre parles diligence iufqu'à Gavardo pour rece- 
imp^riaux. voir les débris de Tarméeclu Général 
Reventlau, & pour s'oj^fer aux def- 
feins du Duc de Vendôme 3 qui paroif- 
foit difpofé à vouloir couper aux Im- 
périaux la communication avec le 
Trentin. Le Prince établit d'abord fon 
camp fur les hauteurs entre Salo & 
Gavardo ; mais il réfolut enfuite d'a- 
bandonner la Province ftérile du BrtU 
cian,pour porter la guerre furies bords 
de rÀdige^ dans les campagnes fertiles 
du Véronois. Il étoit déjà en marche 
pour exécuter ce projet, quand les 
François , conduits par M. d'Albergotti, 
arrivèrent à la vue de Salo, Les Gé^ 
néraux Reventlau & Zumingen étoient 
encore dans ce pofte avec une partie 
de rinfanterie Impériale , pendant que 
le Prince en perfonne conduifoit le 
refte le long de la Chiefe , &c que fa 
cavalerie défiloit par Rocca - d'Anfb. 
M. d'Albergotti , à la tête des grena- 
diers François , attaqua les deux Gé- 
néraux Allemands : Tëfcarmouche fin 
très vive , les François & les Impé- 
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i^ux n'étant féparés que par un ravin. îï^î?^ 
)q fe battit avec opiniâtreté depuis *79^» 
inq heures du foir jufqu'à huit , que 
f. aÂlbergotti n'ayant pu entamer les 
onemis » ni traverier le ravin , fe reti- 
laprès avoir perdu un Colonel, 6c 
lus de cent grenadiers. Enfin M. de 
'endôme , voyant qu'il ne pouvoit ar- 
her les Impériaux dans leur marche, 
t contenta de les y avoir troublés : 
empara de Salo , de Gavardo , de 
lofcolino y & des autres pofles qu'ils 
voient abandonnés : y lailfa M. de 
lédavi , & gagna le bas du lac de 
rarde, pour fe mettre à portée de 
éfendre les bords de FÂdige, û les San-VitaiL 
onemis entreprenoient de traverfer 
ette rivière. 
Le Prince Eugène qui avoit encore vu. 
ourobjet , en fe retirant par les bords dèLc diftVI^ 
lu lac de Garde , de recevoir les ren-bue fon ar- 
ms qu'il attcndoit d'AUemagne, alla ^J;*J"'^^^" 
amper à Caflel-Barco , à la gauche de l'Adigc. 
Adige, dont la rive oppofée étoit oc- 
upée par les François. U fe remit en 
(larche vers le milieu du mois de Mai^ 
z gagna le pofte de Saint-Martin» 
loès de Vérone , oii il demeura traa- 
[uille pendant tout le refle de ce mois 
Se celui de Juin , à attendre ces troupes^ 

Liij 
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2ui te joignirent toutes , à TexceptiOO: je 
e celles de Hefle. M. de Vendôme 
partagea fon armée en différents corps. 
M. de Médavi Ait chargé de earder 
Salo & Gavardo avec douze bataillons. 
M, d'Albergotti prit fon pofte avec 
'Vingt- deux entre le lac de Garde & 
l'Adige , dans la vallée de Caurino & 
. à Rivoli. M. de Saint-Frémont battit 
la campagne fur le bas Adige avec 
une partie de via cavalerie ^ ôc M. de 
' Vendôme demeura aux environs de 
Vérone avec le refte de fon armée.^ 
lA. de Folard obferve que ce grand 
Général fit une i^ute confidérable en 
fe tenant au-delà de T Adige, au-lieu 
.; de traverferceUë rivière ; ce cjiiiTàu- 

roit mis à portée de combattre avec 
ies forces réunies en une mafle dans 
un terrein très avantageux. M. de 
Vendôme avoit le coup d'œil très 
jufte ; mais il fe fioit trop aux lumiè- 
res de (es prétendus amis, fur qui Ton 
doit rejetter les fautes qu'il fit dans 
plufieurs campagnes. S'il n'eût écouté 
que fon propre génie , & s'il n'eût ja- 
mais été gêné dans fes opérations , les 
armées Françoifes euffent toujours été 
Foiari. viâoricufes fous fes ordres. Il confir- 
«ma en cette occafion ce qu'on avoit 
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Aéjadit piufieursfbîs de lui, qu'il fa«- 
yoit remporter des viâoircs , mais ^706. 
qu'il ne favoit pas en profiter. 
' M. de Vendôme s'etant attaché à viii. 
iléfendre les bords dii fleuve & à les^//"^*JJ|f 
garantir, non-feulement contre les Im- tiens pour 
périaux, mais auffi contre les Véni«;i«» i«nK- 
riens , ces derniers virent avec ch»* "*"' 
min oue les François élevoient des 
WTts tous Vérone & fous Légnano, 
Comme fi ces^ villes eufient appartenu 
aux entremis; 'Le Provéditéur Générai 
Deifino lui'-en porta des plaintes ; mais 
ii-nê reçut C|u'iine réponfe équivoque. 
M. de Vendôme étoit inflruit des liai- 
fons fecrètes que les Généraux de 
l^armée Impériale entretenoient avec 
là Républiqife, & l'événement fit voir 
qiie bien loin d'avoir pris trop da 
précaution^ , :il eue éié de fon avanta^ 
ged'en preiKlre èwcôrede plus graiw 
des. U eu vrai que les Vénitiens avoient 
eu lieu de fe plaindre de la licence des 
fôldats François à' Salo &c à San*F«- 
Hce, où ilsi^vôieftt commis* toutes les 
horreurs que la brutalité infpire à des 
troupes qu'on ne retient pas dans les 
boriies de la <Ufcipline. M. de Vendô- 
me ne pouvoit les ignorer , & il étoit 
de la prudence de^ fe prémunir, contre ... 

Liv 
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! la vengeance des Vénitiens irrités. Lé 



1706. Prince Eugène favoit les fujets de 
plainte qu'ils avoient contre les trou- 
pes Françoifes : il envoya le Marqiûs 
Pallavicini avec un mémoire adreffi 
au Provéditeur Delfino 9 oit Ton exa- ^ 
géroit encore Toffenfe faite à la Réjpà- 
blique. Le Prince y fàûfoit les offres 
les plus flatteufes aux Vémtiens j com- 
me en ayant pouvoir de FEmpereuti 
de l'Angleterre & de la Hollande , & 
leur propofoit de fonner une Ugue 
avec ces Puiâances , pour cbafler d'I- 
talie toutes les troupes de la Maifon 
de Bourbon. L'affaire fut communi- 
quée au Sénat , qui , après l'avoir mû- 
rement examinée » réfoluc encore de 
perlifter dans fa neutralité apparente. 
la réponfe fut en conféquence ; mais 
ils ne cefsèrent dans tout le cours de 
cette guerre de ^vorifer fous main les 
ennemis de la France; &c ce furent 
particulièrement les avis fecrets que 
les Impériaux en reçurent ^ qui leur fi- 
rent exécuter avec tant de facilité le 

'CttierL paflage de l'Adige^que nous allons 
rapporter, 
tx. Le fiège de Turin , dont nous don- 

Le Prince nerons bien-tôt le détail , étoit com- 
ttcpread^dçffi^^céi & autant le Prince Eugènç 
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défiroit porter du feccurs à cette capi- 
tale, autant M. de Vendôme étoit ré- ^7^^* 
iohx de faire (es efforts pour l'en em- po"«r ^u fe- 
féchen II n'y avoir dans toute l'Eu* j°n" 
lope que le rrince Eugène en état de 
£>rmer & d'exécuter une entreprife , 
qui n'étoit que hardie pour ce Prince , 
À qui eût été plus que téméraire pour 
tout autre. Traverfer trois grands 
fleuves f l'Adige , le Mincio & le Pô , 
dont tous les paffages étoient gardés 
par des troupes aguerries, comman- 
dées par des chefs expérimentés : faire 
fhxs de quatre- vingt lieues au travers 
d'un pays coupé d'une infinité de ri« 
vières , de canaux & de marais , qui 
donnoient la facilité à un ennemi aufli 
Kabile qu'entreprenant , de pratiquer 
mille chicanes , &c de réduire à rien 
une armée dont le nombre d'hommes 
^aloit à peine celui de fes adveriai- 
xes : voilà ce qu'Eugène entreprit , & 
il réuffit. Ceil avec regret que nous 
nous trouvons forcés, par les bornes 
que nous nous fommes prefcrites , de 
reflerrer en peu de mots une marche 
û glorieufe pour le Prince, & fi inf- 
truûive pour tout autre Général av} 
:auroit une armée à conduire dans clés 
^confiances femblabl^s ; mais il n'y; 

Lv 
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aiiroit qu'un fécond Eugène qui oili 
1706. le tenter ; & de tels hommes font trop 
rares pour qu'on doive s'attendre à 
les voir paroître deux fois dans un 
même fiècle. 
X. Le Prince , cherchant à tromper VL 

è^'frfnT^^ Vendôme ^.fe conduifit à peu-près 
Engène pour comme ît avoit fait avec M. de Catt- 
rAdl^c^^ ''^ nat , lorfqu'il traverfe la n>ême rivière 
^^' en 1702 , prefqj'à ia vue de ce Géné- 
ral. Il forma cinq attaques diflSérentes, 
dont il y en avoit trois de feintes , & 
deux vraies. La première à Rivoli a« 
pied des montagnes : la féconde un 
peu au-delà du Lazaret de Vérone : la 
troifième au- deffous de Legnano , à 
peu de diftance de cette ville, où vou- 
lant attirer l'attention des François,, 
il fit tranfporter de l'artillerie dans une 
ifle pour battre la rive oppofée : la 

3uatrième à Caftel-Baldo fous lès yeux 
u Prince : enfin la cinquième , dont: 
U' chargea le Colonel Pâté. avec, un 
torps . d'infanterie & de cavalerie -, fiit; 
dirigée vers- Rotta-Nuova & Luria,.. ^ 
ftu territoire de Padoue. Le Prince fc 
Tnit en marche avec le plus» grand 
fecret: la nuit du 4 de Juillet ; ;& f*- 
chantrpar expérience, que d^ tous.lèf 
officiers V Généi'aiw^ quigardùiefitjto 
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bords de l'Adige,M, deSaint-Fréniont- 
étoit le plus Êicile à furprendre, ce fut '7^ 
par {on pofte qu'il rëfolut de pénétrer. 
Get Officier , qui dvait la confiance du 
Miniâère François , fans qu*on en puiA 
k pénétrer la caufe , avoit déterminé 
«r fes lettres la Cour de Verfailles à 
Hrdonner à M. de Vendôme de s'en 
tenir à la dcfenfe du paflàge de TAdige , 
lù'iieu de le traverser pdur arrêter 
'auiemi au-delà de dette rivière^ M. 
le Folard avoit fait voir les avantages 
le ce dernier parti dans un mémoure 
pi^ avoit envoyé au Gonfeil. On ap- 
pdaudtt à fes railons, mais>on donna 
les oi^dres contraires ; ce qui fut I3 
principale caufe de la perte de toute 
l^balie. 

Le Prince Eugène s'étant porté à xi. 
Caftel-Baldo avec les troupes P\ala- ntraverfc 
dnes^ celles de Sa%e-Gotha &• le fé-^f^Jf ^|,ç \l 
pment de Bagni , Saim-Prémont vou*K:anai-Bianc 
hit fiûre bonne contenance ; donna^j^*® ' ^^' 
ordre à un corps de troupes » de la- 
pmiiba. de Labadia de le joindre à^ 
Caiïel-Baldo yMrfk une- â>rtie aflez^ 
tsigoupei;^ ;; mais il ftiv rep0»flK. parr 
ku ihpérioritîé des lin péria^ix; Le^^Prince^' 
fingnant de: vouloir fe rendre maître? 

I^ vj? 
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pofle , &c en même-temps envoya le 
1706. Colonel Pâté à la tête de quatre milk 
hommes à celui de Rotta-Nuova , oii 
cet Officier ne trouvant point d'oppo- 
fition , fît pafler la rivière à cinq cents 
hommes dans des bateaux , & cod& . 
truiiit un pont en toute diligence pour 
faciliter le paflage du refte des troupes 
qu'il eommandoit. M. de Saint -Frë- 
mont ne fit pas une plus longue réfiif- 
tance : il abandonna Gifiel - Baldo, 
Mail & Labadia y dont le Prince ptit 
auffi-tôt pofleffion. Un Officier Véni- 
tien eommandoit dans ce dernier pofte^ 
& il feignit d'en reflifer l'entrée aux 
troupes Impér:«ales ; mais le Prince 
donna ordre d'en rompre les portes 
à coups de hache, après avoir pro- 
fcfté contre ce prétendu refiis. Tous 
ces mouvements durèrent jufqu'au 9 9 
fans que les Impériaux rencontraient 
d'autre obftacle que quelques corps 
de troupes Françoifes, plutôt deftinées 
à efcarmoucher qu'à combattre. Il 
apprit le même jour que les François f 
toujours commandés par M. de Saint* 
Frémont , avoient auffi abandonné le 
Malopera , & qu'ils s'étoient. retirés 
ûir les bords du Qilagnaro , autre- 
inentnonuné le CangUfilanc. Le refiq 
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les troupes Impériales ayant travcrfél 
Adîge 9 le Priftce s'avança vers ce 
anal, précédé par le Colonel Pâté, 
ni 9 à la tête de deux mille cinq cents 
ommes , mit en flûte deux régiments 
t un corps de cavalerie deAinés à en 
arder les retranchements. Le Prince 
e trouva pas plus de difficultés à 
•averfer le Tartaro : il fembloit que 
i nouvelle qu'on venoit de recevoir 
ans l'armée Françoife y de la perte de 
I bataille de Ramillies , dont nous 
arlerons en fon lieu ^ eût abattu le 
curage des Officiers & dès foldats. 
ar-tout oii fe montrôient les troupes 
X Prince Eugène, celles de France 
renoient la fuite, comme fi le rappel 
B M. de Vendôme , qu'on apprit en 
lême-temps , ne leur eût plus laîfTé 
acune efpérance de vaincre. Le Gé^ 
éral François auroit eu ime reffource 
ai étoit d'inonder le pays par les 
lux de l'Adige après le pailage du 
rince; mais il fe l'étoit ôtée lui- 
lême en la propofant à la Cour de 
rance quelque temps avant ce paf^ 
ge 9 & Louis XIV lui avoir donné 
n ordie exprès de n'en rien faire , 
ariàe qu'on iiippofa à la Cour que ce 
roit &ire périr une infinité de peu-- 
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^^5 pies , en quoi Ton fe trompoit , à ce 

^7Q6.. qu'affure M. de Folard , qui çtoità 

Foiard. l'armée de Vendôme.. 

XII. La France auroit: eu^ bieiMÔt lieu 

^mecftî^a" ^^ fe confolcf des pertes qu'elle 6i- 

pciié duu-ibitdu côté de la Blandr», fi M. de ' 

^' Vendôme eût demeuré à la tête des 

armées d'Italie; mais ceux qui ^voiest 

intérêt de l'en retirer , prcmtèrent de 

là circonftance pour periuader à Loiûs 

XIV qu'il n'y/ avoit que ce Général 

3ui pût rétablir les afl&ires des Pays- 
as,& tenir tête à Milord Marlborough. 
{î>e prétexte étoit plauiy>le; mais les 
vrais motifs de ce changement itaistx 
du côté' de Madame la Ducheâ*^ de 
Bourgogne, la crainte fi naturelle de 
la ruine totale du Doc fon père ; & 
du' côté, de Madame de Maintenon>^ 
fk" déférence aux infinuations de M* 
de Chamillart 9 qui croyoit qu'après la 
retraite dé M« de Vendôme , to^te la 
gloire de la prife de Turin qu^il jug^it 
affurée >« tourneroit à TàvantageL du 
Duc de la« Feuiltade fon gendre ytqui* 
avoit le commandement de Tarniée' 
qui en faifoir le fiège 9.&.qui dans la» 
yérité. étoit wn^ irodioer©- Géhér^Vr 
comme fon beaa^ère étoit -un . médio!'' 
cre^ Miniâre*. 
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Le Prince Eugène croyoit trouver 
plus de réfiftance au paffage du Pô , 1706. 
ou*il n'en avoir rencontre à celui de xiii. 
lAdig^e : il eut encore le même boiv. ^^i-f ^'incc 
heur qui i'avoit déjà favorifé. Nous tr"p^yena*dê . 
ne pouvons mieux rapporter ce qui paiTcr u pô* 
concerne ce dernier paffage, qu'en -co- 
llant le récit du Chevalier de Folard , 
^i fut témoin oculaire des fidtes fi" 
cheufes des» confeils de M. de Saint* - 
Frémont. >f Je ne penfè pas , dit ce 
iK judicieux Officier,, que depuis- les 
#» anciens il fe foit jamais vu un pW 
H grand traverfeur de fleuves & de 
#f rivières que le Prince Eugène, ni 
^ aucun même phis habile ,, plus rufë 
n & plus expérimenté que lui dans 
H cette grande partie de la guerre* 
9^ J'ai déjà dit que. ce grand Capitaine 
^ paffa llAdige en^i7o6 ;.peu de jours 
9^ après il traverfa lé Canal-Blanc ^ 
^ autre rivière très large & très diiR— 
If cile.. Sainte Frémom s'y transportai, 
^ &. Saint-&émoAt ta lui laiffa paffer ; 
>f> & lérfque M. de Vendôme arriva,, 
I» . it n'^toit plus . temps^ , car les. enne*^ 
t^ misxétoient prefque en-deçà. Gett€ • 
l^> conduite, ftifr le fujer d'une, infinité. 
H* dé' ipéculations ,. de. chacun i dans^ 
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pénaux n'avoient plus que le Pô à 
.1706. pp tfaverfer. M. de Vendôme fe hâte 
H d'y envoyer un corps confidérable 
^ de troupes , & deux Officiers Gé- 
H néraux. Les ennemis s'imaginèrent 
H qu'il n'en feroit pas de même du 
» Pô que des autres rivières , mais ils 
>» fe trompèrent; car ils rencontrèrent 
>» infiniment moins d'obfiacles & de 
^ chicaneries au pa&ge de celle-cty 
>» beaucoup plus large & plus difficile 
>» que le Rhône , qu'aux autres qu'ils 
» venoient de paflen Les ennemis 
yf manquoient de bateaux pour feire 
>» leur pont , & il en falloit un çrand 
H nombre , car le temps preffoit. Ils 
» en trouvèrent quelques-uns du pre- 
» mier rang dans TAdigette , qu'on 
» appelle Bucentaures , fur lefquels 
» on peut embarquer quatre à cinq 
n cents hommes , & quelques autres 
» un peu moindres. L'Adigette eft un 
» canal qui fe jette dans le Pô , & oit 
» il y a une magnifique éclufe. Il nous 
» étoit facile de retirer tous ces ba- 
n teaux , de les &ire paiTei* de l'autre 
» côté du fleuve , ou d'y mettre le 
» feu. Cette précaution étoit dans les 
h règles; on ne l'a prit pourtant paSé 
H L'Oâicier qu'on avoit poûé eacci; 
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^ endroit- là, ne le jugea pas à propos. ' 

n Le Prince Eugène ravi de trouver ^7^^* 

h tout ce qui pouvoir fàvorifer fon ^^J^^ 

n deflein , fe campe à la Poliflelle ; /îrem'^'i^ 

» aflemble tous les bateaux qu'il Françoi». 

» trouve dans le canal ^ y laifTe un 

M corps confidérable de troupes , qui 

M ne parut rien à nos gens ; décampe 

u en plein jour , & fait mine de ten- 

^ ter le paflàge au-deflbus > oii il man- 

n quoit de tout pour cette entreprife. 

» On le crut pourtant , & on en fut 

w d'autant plus perfuadé > que le Pô 

I». forme deux ou trois petites ifles en 

» cet endrcit-là. Nous côtoyons les 

H ennemis, & nous nous réglons fur 

H leur marche ; au lieu que nous euf- 

H ûons dû les laiâer aller, très afTu- 

H rés qu'ils reviendroient fur leurs pas. 

H Si Ton vouloit les fuivre , on eût dû 

H tout au moins laiffer un bon corps 

w de troupes vis • à - vis Téciufe de 

w TAdigette , & s'y précautionner 

w d'une bonne batterie. Pour le coup 

»» cette penféene nous vint pas; mais 

»» après l'événement , on jugea que 

» c'eût été un beau coup à faire. Par- 

^ Ions iincérement , la tête nous avoit 

^ tourné : car pour de la valeur , il 

!» y en avoit dans notre armée au« 
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delà de ce qu'on en pou voit deûrefr 

170& M pour réduire à rabfurde tous les 

yf defTelnsde nos ennemis. Nousmaih 

» quâmes du côté de la tête. Quoi- 

n qu'il en foit, M. le Prince Eugèoe 

H profita habilement de la bonté & 

» de la fermeté de la fienne :. voyant 

n que nous donnions dans le ipiege , il 

^ fait une marche fecrète & noôurne, 

H & retourne fur fes pas; 

XT. » Pendant qu'il eft en marche & 

trawfc*"^'* que nous ngnorons, les troupes 

fleuve à la >y ennemies s'embarquenl; :;0n ouvre 

Frln ^u ^ tout-à-coup Téclufe de PAdigette) 

*"^*'' if & Ton voit fortir gravement & à la 

» fîe un nombre de gros bateaux dans 

» le plein jour , qui traverfent le 

» fleuve, & débarquent fans prefquc 

p> aucune oppoiition ; occupent, les 

n endroits des bords qui leur parûifr 

9> fent les plus avantageux , & atten« 

9f dent un fécond voyage pour fe 

^ mettre un peu plus au large. Les ! 

H troupes qu'on avoit laifle*là ea ; 

n fort petit nonribre , effrayées d'une 

I» aventure fi inopinée , portent ïdr 

^ larme par-tout : ceux des poftes plus 

»» éloignés auroient eu le temps de 

h venir au fecours, outre que le gros 

mr. n'étoit pas loin ,. 6c. tout cela jpnx 
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> cnfemble eût pu faire avorter un fi- 
'n grand deffein. Deux mauvais Gé- 
# néraux délibérèrent là-deflus ; & 
n après une confultation aflez courte , 
» on juge à propos de marcher du- 
n côté du Panaro, & de s'en couvrir; 
'j# ce qu'on fit. Cette rivière étoit très 
> foutenable y malgré cela on i'aban- 
n donna dix ou douze jours après ; 
» car il ne fallut pas moins de temps 
^ aux ennemis pour faire leur pont 
H fur le Pô. Cette aâion du Prince 
w Eugène eft tout ce qu'on peut tma- 
)» giner de plus hardi & de mieux 
»» conduit. Je Tefiime d'autant plus,, 
^ Qu'elle fut Vohift d'un, plus grani 
»» Jefifein., quf étoit le fécours de Tù- 
» rîn, & d!une marche qui a peu< 
♦ d*exemple dans PHiftoire. » 

Quoique le Prince Eugène eût tra- x^* 
iFerfé ces trois grandes rivières avec ^'oriéans 
tant de facilité, il étoit encore bien prend le 
Hoigné de Turin , oîi il ne pouvoit^^^»^.:; 
parvenir qu'après avoir paflé le Du-mécdUwUe« 
:hé de Parme , celui de PÎaifance & le 
Fortonèze. M. le Duc d'Orléans , de- 
puis Régent de France , à qui le Roi 
ivoit donné le commandement de 
'armée d'Italie , pofiedoit tous les ta- 
ents d'un grand Général ; mais le Mip 
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— -— ^niflère François , par une politiaue 
^7^6. mal entendue , bien loin de lui laifltf 
la liberté d'agir y comme il étoit né- 
ceflaire dans un pays auffi éloigné de 
la Cour y lui donna le Maréchal de 
Marfin pour commander fous fes or* 
dres, & ce fut lui qu'on chargea des 
infiruâions fecrètes. Ce choix noor- 
feulement fit perdre en une année tous 
les avantages que les François , com* 
mandés par M. de Vendôme, avoieot 
remporfés précédemment en Italie; 
mais encore le Monarque Efpagnol y 
perdit ces grandes^ belles pofleffions, 
qui avoient caufé tant de jaloufie à . 
I Empereur Léopold. Le Duc d'Or- 
léans, accompagné de M. de Mariin^ 
arriva le 8 de Juillet au camp devant 
Turin ; n y refta que peu de jours, paf- 
fa par Milan & par Crémone , & fe 
rendit le 14 à Goïto fur le Mincio , oii 
étoit le quartier général de l'armée des 
deux Couronnes. 
xviT. Ce Prince trouva les affaires dans 
Abattement une fituatîon bien différente de Kdée 
F*^,;^^;?/," qu'il s'en étoit formée en partant de 
* Verfailles, Au lieu d'une armée nom- 
breufe, brillante & difpofée à tout 
entreprendre pour la gloire du nom 
François , il vit les Officiers & les fot. 
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ats également rebutés dulong féjour' 
u'ils feifoient dans un pays oîi les ma- *7^6« 
idies & la débauche enlevoient jour- 
ellement un grand nombre d'hommes. 
! avoît évalué l'armée par le nombre 
es bataillons & des efcadrons ; mais 
i plupart étoient réduits prefque à 
ien par la mortalité & la défertion. 
iC François fupporte patiemment les 
itigues de la guerre quand il la fait 
tk Flandres ou fur le Rhin ; mais il 
'en cft pas de même en Italie ni en 
Tpagne : la chaleur du climat abat 
ien-tôt fes forces : le génie des habi- 
ints, fi différent du fien , ne lui inf- 
ire que du dégoût : il foupire après 
>n retour dans fa patrie, & femble 
'emporter qu'à regret des viôoires 
ui réloignent de plus en plus de ce 
îjour fortuné. Le Duc d'Orléans n'a- 
oit pas affez de troupes pour s'op- 
ofer à la marche des Impériaux : il 
émanda vingt bataillons & trente 
fcadrons au Duc de la Feuillade , qui 
is fit partir aufii-tôt , quoiqu'il fut 
es mécontent de cette diminution 
e fon armée. Le Duc de Vendôme 
attît peu de jonrs aprèsr l'arrivée du 
rince, & là fortune, dit un Auteur ^^^^ .^^^^ 
blien , voidant favorifer les armes 
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? Autrichiennes dans ce pays , crut ne 
1706. le pouvoir faire qu'en éloignant le 
grand Capitaine qui s'oppofoit à leurs 
defTeins. 
xviii. Le Duc d'Orléans, après avoir reçu 
d'o^ié ^"^^^ renfort , partagea fon armée., &, 
évite la ba-laifla Ic Comte de Médavi avec dix- 
taiiic. Le fept bataillons & douze efcadrons fur 
tèn?\rmêle Mincio, pour faire tête au Géné- 
à piaifance.xal Wezel & au Prince de Heffe-Cailel, 
tjui vendit jd'arriver dans le Véronois 
avec les ttroupes du Landgraviat. Le 
Prince François., à qui il reftôit qua- 
rante bataillons &C foixan te efcadrons, 
traverfa le Pô à San-Benedetto , & 
alla camper derrière le Parmegiana, 
canal profond qui fépare le Mantouaa 
du Modénois. Le Prince Eugène qui 
avoit deffein de livrer bataille aux 
François, qu'il croyoit découragés par 
Je départ du Duc de Vendôme, s'a- 
vança à Buondeao ; traverfa le Pa- 
naro ; s'empara de Concordia , dont .. 
il fit la garnifon prifonnière ; pafla la 
Secchia, &le i d'Août prit poilefur 
la rive oppofée du Parmegiana. Tout 
femblott annoncer une bataille 5 & le 
Duc d'Orléans ne manquoit ni d'ar- 
^eur ni de troupes pour la livrer, 
peut*être avec fuccès ; maô» quoiqu'eo . 
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dife THifloire du Prince Eugène, il' 
eût été contre la prudence de la ba- 
zarder dans la pofîtîon q{i Ton fe 
frouvoit. Le Duc connoiiToit peu le 
pays 9 & une défaite eût entraîné U 
perte de toute l'Italie ; au li<tu <]u'eR 
Kemporifant on pouvoit efpérer d'ar* 
rêter les Impériaux dans leur marche 
par des chicanes réitérées , jufqù'à ce 
qu'on fe fut rendu maître de Turin ^ 
Jttî ne pouvoit tenir long-temps fi le 
oège eût été bien conduit. Eugène fît 
Ibnder leParmegiana.: reconnut qu'il 
Itoit impoilîble de le traverfer à la vue 
des François y & retourna camper près 
ie Carpi fur les bords du canal de 
L^do. U s'empara fans peine de cette 
trille^ ainii que de Final & de Hégio, 
loQt les garnifons étoîent trop foibles 
)OUf tenir contre fon armée : elle» 
Urent faites prifonnières de guerre; 
ic le Prince ayant mis.gs^mifon Impé- 
riale dans ces places , pafla la Lenza p 
if, établit fon camp .dans le Parmefan.„ 
i dewç milles de la capitale. Le Duc de 
'arme envoya complimenter le Prince 
lar fon Ecuyer ; lui offrit 4es vivres 8c 
les fourages , & le pria d'iépargner (es, 
Ltats. Les Impériaux ne demeurèrient 
las long-temps dans cette. Prpvincçj. 
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S& pour éviter les incommodités d'une 



^7^6. marche très fatigante au milieu du 
mois d'Août , dans un pays oii Ton oè 
trou voit que des eaux bourbeufes, & 
oh la grande ardeur du foleil ût perdre 
la vue à beaucoup de foldats , ils pri- 

Vttîeri. ^^^^ ^^ ?^^^^ ^^ "^ P'"^ marcher que 
de nuit. Le 19 d'Août ils arrivèrent à 
Cade , qui n'eft éloigné que d'environ 
deux lieues de Plaifance. 
XIX. Le Duc d'Orléans fortement occupé 
*o';«an?"*du projet d'empêcher le Prince Eu- 
revienc de- gène de gagner le Piémont, forçoitde 
Yant Turin, marches pour tâcher de le devancer 
& de s'emparer de quelque pofte im- 
portant oîi il pût lui difputer le paflage. 
Dans cette vue il repafla le Pô ; sV 
vança à Crémone, & voulut rappel* 
1er auprès de lui le Comte de Mé- 
davi avec les troupes qu'il commaa- 
doit ; mais le Prince de Vaudemont le 
détourna de ce defTein , en lui repré- 
fentant que ce corps étoit néceffiiire 
pour s'oppoferaux HefTois, qui ^ avec 
les troupes du Général Wezel, for- 
moient une armée de près de vingt 
jnille hommes. Toutes ces troupes 
étant raiTemblées fur les bords du 
Mincio, pafTèrent cette rivière àVal* 
legio; &c le Duc d'Orléans voulant 

empêcher 
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empêcher la prife de Goïto , qui étoit L 
tto poûe important à deux lieues & *7^^' 
demie de Mantoue y fit la plus grande 
diligence pour s'y rendre avec le Ma- 
réchal de Marfin ; mais le Gouverneur 
ftr plus prompt à livrer la place aux 
ennemis , que le Général ne le put être 
à la fecourir. Ce contre-temps qui 
avok retardé la marche du Duc d'Or- 
léans , ne pouvoir être réparé que par 
un redoublement de diligence : il fal- 
!oit repafler le Pô , & il jugea que le 
Moyen le plus affuré pour le faire 
ivec fuccès , étoit de s'emparer du 
K)fte de la Stradella. Il fit donc avan- 
:er fa cavalerie à grandes journées ; & 
)Our que fon infenterie la pût fuivre , 
1 en fit conduire la plus grande partie 
iir des charriots que lui fournit le Prin- 
:e de 'Vaudemont. Malgré toutes ces 
précautions , il fut prévenu par le 
Vinc€ Eugène , qui envoya le Géné- 
al Kirchbaum pour s'emparer de 
itradella , ce qu'il fit le 21 fans trou- 
'^er de troupes Françoifes qui s'y op- 
^ofaffent. Enfin le Duc d'Orléans 
voyant qu'il lui étoit impoffible d'em- 
lêcher la jonûion du Prince Eugène OrriVr. 
ic du Duc de Savoie , tourna toutes ^^^-f^itaii. 
*s vues fur le fiège de Turin. Il laiiTa ^^"^^^* 

TomeIK M 
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■à M. de Médavi le foin de défendre 
1706. le Mantouan ;&leMilanois; fumt,ie 
Pô en remontant jufqif à Valence oà ^ 
il t ra ve^rfa nce fleuve ^ & il .^riva le zi ' 
^u camp devant Turin* 
XX. Quoique le Prince Eugène ne ràip 

Xc Prince contrât plus aucun obftacle dans fi 
j^^^^uf de'marche , îl la continua avec rouie$ 
s^you. les précautions que doit prendre uâ 
habile XSénéral. H étôii obligé de pat 
fer près des villes -fortes ^'Alexandrie, 
de Tortone & de Valence , ^ il y 
a voit garnifon Efpagnole ; de jetier 
fréquemment des poiits fur les petites 
rivières dont tout <:e pays eft baigné, 
& de fe procurer ,des vivres , ce qui 
rendoit néceffairement fa inar<:he plus 
lente. Le Baron de Kirchba«m con- 
duifoit f avant-garde ; le Prince d'An^ 
liait mardioit en^iite , & le l^rince 
Eugène éroit à Tarrière-garde avec (a 
cavalerie & l'élite de fon infenterie, 
pendant que le Baron de Riod, &ç 
MM. de Saint-Amour & d'Eben bat- 
toient la campagne pour fe garantir 
[ contre toutes fcs furprifes.Ce fiit dan? 

cet ordre <jue Us troupes Impériales 
gagnèrent Voghera ^: elles paflerent k 
Scrivîa à Caftelnuovo; l'Orba à Bofco; 
la Box«iia k Çaûell^o^ & le Tanajoi 
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le lieue au-deffus d'Aftî. Enfin le 29 
Août le Prince ayant envoyé fes 1706. 
alades & (es gros bagages à~ Alba > 
>uf lie conduire -avec lui que des 
:>upes en état de combattre , joignit 
Duc de Savoie, -qui alla à fa renr 
mtre ^u-delà de Carmagnole. Les 
mx >Princes fe rendirent ^nfemble à 
iMotta^ où étoit le quartier-général 
^ia petite armée du Duc , & le i 
t Septembre le refte des tfoupes kn- 
bîales étant arrivé , les deux armées 
en formèrent plus qu'une* 




Mi] 
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CHAPITRE VIL 

§. I. Préparatifs des François pmr k 
Juge de Turiiu §. II. Préparatifs k 
Duc de Savoie pour la défenfe de cm 
place. §. IIL Defcription de Turin. 
$. IV. M. de la Feuillade invep 
Turin. §. V. Difpojttion de VaniUeru 
de la place. §. V I. Le Duc de SavoU 
fort de Turin avec fafamiUeM \%* VIL 
Le Duc fe retire à Luceme, §. VIII. 
JTeu terrible qiionfait à cejiege. §. IX. 
Belle défenfe des affiégés. §. X. Com' 
bats fouterrains : témeHté inouie dm 
Mineur Piemontois. §* XL' JLe Duc 
d^Orléans arrive au Siège. * §. XII. 
Attaque oit les François font repoujfés, 
§. XIII. Les affiégés font^brûler Us. 
morts. §. XIV. Divergé et avis dm 
le Confeil de guerre des affligeants* 
§. XV. Les ennemis enlèvent un gred 
convoi. §. XVI. Etat dufiège avant h 
bataille. §. XVII. Les Généraux enne- 
mis forment leur plan d^attajiu» 
§. XVin. Les Alliés s avancent à 
côté le plus foible de t armée Françoifi* 
§. XIX. i>ifpofition de Varmée ks 
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Alliés. §. XX. Bataille de Turin* 
'" Attaque & défenfe vigoureufe. §. XXL 
Le Duc J* Orléans eft hlejjé : les Fran- 
pois font mis tn déroute. §. XXIL hes 
retranchements font forcés de toutes 
parts. §. XXIII. Le Prince Eugène 
entre dans la place. Retraite précipitée 
du re/le des François. §• XXIV, NoU' 
relie faute que font les François après 
la bataille. §. XXV. Verte que firent 
les François dans cette bataille. 
■ §. XXVI. Le Duc de S avoie reprend 
les places qui Lui avoient été enlevées^ 
5. XXVIÎ. Les Alliés retournent en 
Italie. %. XXVIII. M. de Médavifi 
prépare a livrer bataille. §. XXIX. 
Bataille de Cajliglione , gagnée par 
Varnu'e des deux Couronnes. §. XXX. 
On ne retire aucun fruit de cette vic^ 
toire. §• XXXI. La ville de Milan 
Je fournit aux Impériaux. §. XXXII. 
Ils s^ emparent de Lodi & de Pavie. 
§. XXXIII. Ils fe rendent maîtres de 
Tortone & d'Alexandrie. §. XXXIV. 
Le Duc de Savoie prend Pinighitone. 
*§• XXXV. Les ennemis pourjîiivent 
leurs coiiqiiêtes. §. XXXVI. Ils fe 
rendent maîtres de Cafal. §. XXXVII. 
Fin de la Campagne en Italie. Le Duc 
dcModène rentre dans fa capitale. 

M iij 
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1706. _JLi A guerre d'Italie coûtoità la Fi^ 
X- ce des fommes û coniîdérables, que 
df/^rrnîî k; Monarque réfolut de faire les der- 
pouricfiège.niers efForts pour la terminer par Ir 
à9 Ti^in. jg^gç jg Turin ^ qu'on emre^. aa fî 
commencement de cette année. Toute 
^Europe fut étonnée des préparant 
îmmenfes qu'on fit pour ce fiège *• 
Jseaucoup moins de frais, & un autre 
Général plus expérimenté., auroieot 
réduit le Duc de Savoie à. accepter la 
paix particulière que Louis XIV étoit 
toujours difpofé à lui accorder. Aprèi 
la perte de Turin ^ il ne lui eût refté 
que cette reflburce,.ouil eût été forcé- 
d'ahandonner fes Etats jusqu'au temps 
de la paix générale^ Les Alliés eux- 
mêmes Teuffent peut-être bien- tôt con- 
clue , fi l'Italie foumife & le Piémont 
conquis eufient laifTé à Louis XIV la 
liberté de faire paffer , tant en Efpagne 
que fur les frontières de FraiKe,.les 
troupes qui y faifoient la guerre. Qua- 
rante mille nommesdefoldats- aguer- 
ris; cent, quatorze pièces de gros ca- 
non, trente-trois d'un moindre cali- 
bre , cent quarante mille boulets,' 
vingt - cinq mille bombes ^ fix cents 
canonniers^.fix compagnies de hom-^ 
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Eardiers , fix cents mineurs , trois bri- 

f ides d'Ingénieurs commandés parM,' ^706* 
îardif ; des magaiins- prodigieux de" 
toutes fortes- de munitions de guerre: 
& de bouche ; un tréfor immenfe pour' 
payer les pionniers ,. & fournir auX' 
vais des travaux extraordinaires : tels- 
furent les préparatifs que prodigua^ 
Mi de Chamillard-poilr mettre le Duc- 
de laFeuilIade fon gendre en état de 
fe rendre maître de cette capitale ,♦ 
avant quitn Prince du Sang allât pren- 
dré le commandement de Tarmée*' 
Nous avons vu que M. de Vendôme,* 
occupé en kalie jùfqu'au mois de Juil-* 
let , avoit été relevé par M. le Duc* 
drOrléans & par le Maréchal de Mar-' 
fin ; & que ces deux Généraux n'ayant 
pu empêcher le Prince Eugène decon-^ 
duire fan armée dans le Piémont^ s'é-' 
teient rendus en perfôniie au fiège' 
pour en prefler les opérations. Elles'* 
avoicnt commencé à Touverture de la- 
campagne; Se* notis allonS'les prendre» 
dès leur origine pour les conduire au- 
temps fatal oîi les troupes des deux 
Couronnes furent obligées de rénoar 
cef à cette entreprife. 

Le Duc de Savoie n'avoit rien né-^ n. 
giigé pour ladéfenfe de fa capitale r-ar^^^rlS 

Miv 
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■ il avoit dans la place une garnifon de 
1706. dix mille hommes d'infanterie , & de 
Savoie pour cinq cents hommes de cavalerie 9 ou- 
«u^p^ÏJ!'^^^ pluficurs bataillons de milice; & 
' toutes ces troupes étoient commlsïtt- 
dées par des Officiers auifi braves 
qu'expérimentés. Inilruits par les cor- 
refpondances fecrètes qu'il avoit à la 
Cour de France de quel côté devoieiit- 
fe faire les attaques, il employa tout 
l'hiver à élever un grand nombre 
d'ouvrages tout contreminés ^ pour 
défendre le front contre lequel les 
François dévoient diriger leurs efforts; 
ût rafer les maifons Se abattre les ar- 
bres qui en pouvoient faciliter les 
approches , & ajouta de nouvelles 
Q^ir^cy» fortifications à la montagne des Ca- 
pucins , qui eft de l'autre côté du 
fleuve , à peu de diftance de la place, 
m. La ville de Turin , fituée fur les 

dc'Tu!fn.''''boi'ds du Pô, dans une plaine fort 
unie , eft défendue naturellement au 
midi par ce fleuve , & à l'Orient par 
la Doire , dont les eaux , après avoir 
fait un coude qui forme une efpèce de 
peninfule , fe jettent dans le Pô un 
peu au-deflbus de la ville. Du même 
côte eft le Balon , feul fauxbourg de 
Turin, qui s'étend jufqu'à la même. 
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rivière. La place qui forme une efpèce ^ 

d'<)vaie, a environ une lieue de cir- 1706. 
conférence. Elle eil fortifiée par de 
iK>ns basions , & par quelques ouvra* 
ges extérieurs , particulièrement du 
côté du Nordoueft , oîi eft fituée la 
citadelle qui forme un pentagone afTez 
régulier ,tdont les dehors furent minés 
en quelques .endroits jufqu'à fbixante 
{^eds de: profondeur. Les bords du 
Pô étoient défendus par plufieurs re- 
doutes , & les deux ponts qui traver- 
fent ce fleMve & la Doire , avoient à 
leur têle de bons ouvrages très dîfEn 
i^lejS .à'f mporter . Les hauteurs voifinei 
au-delà des deux rivières étoient gar<4 
l»ies de* forts retranchements; & le 
Duc de Savoie commandoit en per-^ 
ibnne dans la place. Lorfqu'il jugea à 
propos d'en fortir , il en. confia la dé- 
fenfe au Comte de Thaun , Général' . 
très expérimenté, U ^voit fous fes^ 
ordres le Marquis de Car ail , qui s'é* 
loif fait le plus grand honneur dans la 
défenfe de Nice ; & M. de la Roche 
d^AUeri^ le même qui avoit fi bien 
défendu Verue , fut nommé par le ^^"î"'^'''*' 
Vnnce pour commander dans la ci^ 
«delict ■ 

M V 
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M. de la Feiiillade ayant affemMé 
1706. le 12 de Mat dans les environs de 
IV. Chivasfôn armée, compofée comme 
p.?îii ^j -^^ ïïous venons de le dire, d'environqua* 
ycûit Turin. Tante mille hommes , la fat mettre en 
marche poiir former rinveftiflement 
de Turin ; & à ion approché la cava* 
lerie du Duc de Savoie fe retira au* 
delà de la Doîfe j dont on et romprt 
Je pont. Le premier foin du- Général 
François aurait dû être d'ihveftif 
exaftement la ville & la' citadelle, dé 
façon que ce Prince renfermé dans la 
place avec toute fa famille, ne put 
avoir la liberté d*ett fortin Pour y 
parvenir , il falloit particulièrement 
s'attacher- à s'emparer des^ hauteurs 
qui :font de l'autre côté du Pô , & fe 
tendre maître de toutes les avenues 
ipA conduifent^ aux quatre portes dé 
Turin , pour- couper abfolument U 
cpnnminic^tîôiT entre la ville & la 
campagne; Rien ne paroifloî^ phis fe* 
cile ; nraîi» fëit; que • le Général eût 
des ordres fecrets-pour ne pas pouffer 
à réxtrémité im^ Souverain qui tenoit 
de fi près à la Cour tl'e France ; foit 
par -im.défauh éé prévoyance qut fe* 
rbit . îàex)cufablé > il eu cenainr que U' 
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piàce ne fut jamais parfaitement in- 
veftie, & que le Duc eut toujours la. 
liberté de fortir par la porte du pont.- 
AiL-lreu' donc de commencer par des 
précautions que la nature du liea 
mêàie indiquoit^ M. de la Feuitlade^ 
fe contenta de fe rendre maître de^^ 
Pefpace compris entre la Doire, la' 
Siure & le Pô ; fit jetter des , ponts^ 
fur la première, dfe ces trois rivières ;!. 
Y fit-pdfer une partie de (on armée ,« 
& ouvrit la tranchée devant la cita* 
délie la nuit du 2 au 3 de Juin, laiâ^nt- 
Its ennemis^ tranquilles poiTeideurs des- 
pé^ûés qu'ils- occupoient hors de la.^ Fiuçiîêi^: 
ville, d'oïl ils incommodèrent excef- ^^^^^*'^" 
Q.vement les foldats &: les. travailleurs ^• 
pendant le fîège^' 

Auffitôt que la tranchée fut our- j^r 
verte, le Duc qui. ne nédiceoit aur- ^^po^^f»?^ 
cune prc^tttion pour la defeafe^dil-.jie He lit^ 
tribua fÇ3 canons dé façon .qii'iï en^piace. 
Qppofa foixante Çc quinze pièces auxT 
batteries des affiègeants ; en miL cin- 
quante-cinq fur les~ ouvrages de laù 
nouvelle enceinte qu'itav oit fait conf-* 
truire ,. & établit quatorze* motriér&. 
dans la citadelle & dix dans la* ville 1; 
artillerie prodigieufe , qui fit-toujpuTi^^tfjir-FîioiL 
b plu^ g.rand. effet, plus dé mille caj' 
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nonnîers ou foldats étant occupés 
1706. uniquement à ce fervice, 

VI. M. de la Feuillade ayant laiffé le 

Le Duc de commandement du fiège à M. de Cha- 

Savoïc fort /ri Sa © « 

de Turin marantes , pafla le Pô & s empara 
avf c fa fu- d'une cafline ; ce qui fit craindre aii 
"''^^*^* Duc de Savoie que les François ne 

lui coupaflent entièrement la commu-> 
nication de ce côté, & le détermina 
à faire fortir de Turin les Princeffes 
de fa famille. Le Général François 
auroit pu empêcher leur retraite , s'il 
. eût pris de bonne heure les précau- 
tions néceffaires : & M. de Féuquières 
remarque à ce fujet que la prifé d'une 
place régulièrement inveftie , eft tou- 
jours plus prompte lorfque la préfen- 
ce du Prince & de fa Cour en augmen* 
têntles confommations ; mais M. de 
la Feuillade ayant négligé totalement 
cet objet au commencement du fiège ^ 
parut ne s'occuper jamais ierieme- 
ment à réparer cette première faute. 
La fortie de la famille du Duc de Sa- 
voie auroit dû décourager les ^fiiégés^ 
& leur faire juger que le danger étoit 
très grand , puifque la n>ère , la fem- 
me & les filles tle leur Souverain pav 
roiffoienr craindre d'être feites prifon^ 
itièrés dans la place* £1 arriva t^ut 1^ 
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contraire : les fujets du Duc lui étoient 
teHcment attachés qu'ils n'en furent ^7^9' 
que plus animés à foutenir fes intérêts. 
Touchés de la retraite des Princeflesr 
qu'ils chériflbient , non-feulement les 
foldats & les travailleurs à la paie du 
Prince, fe portèrent avec une nou- 
velle ardeur à remplir leur devoir; 
mais les bourgeois même , hommes 
& femmes aidèrent à tranfporter les 
matériaux & les Êifcines dans les ou* 
vrages extérieurs ; & les Dames don- 
nèrent volontairement les chevaux de 
leurs carroffes pour y être employés. 
Le Duc fui vit de près fa famille. Don- 
nant toute fa confiance aux Généraux 
qu'il avoit chargés de la défenfe de la 
place , il ne crut pas devoir laiiTer la 
campagne libre aux courfes des aflié- 
geants ,> & il fortit le 17 par la porte 
du Pô, pour aller fe mettre à la tête 
de fa petite armée. Cette retraite eut 
tout l'effet que le Prince en pouvoit 
attendre. Le Duc de la Feuillade au** 
roit du en profiter pour reflerrer de 
plus près les affiégés, & leur couper 
totalement la communication avec 
feur Souverain, qui avoit trop peu 
de troupes pour être en état de:trou*f 
bier Iqs opérations du iiège« Au coti^ 
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traire , le Général François parut 
J^o6. s'occuper- aii'à firivre le Duc de 
voie j qui> /cmblable âtSertorkis , o 
jne le remarque judicieufement M.; 
Foilard ^ ne fe laifla jamais furpfend 
Voltigeant de pofte enpoflè, il am^ 
fi bien fon adverfaire , que* le* fiè^ 
traîna en longueur v proique^ ians 
cun- progrès , jufqu'au temps où 
g^ Prince Eugène , fécondant parfaitemenfl 

FoUard. ^^^ Opération», réuffit. à.kii ameneiF| 
kfecours qui- fiirle faiut duSouve» 
rain- & de {es fîdelles fujets. ^ 
vu. Le Duc delà Feuillade voyant qi^| 

ntire^^Lu- ^^ pouvoit ni enfermer le Duc de Sa-^ ' 
ircrne* voie dans aucune place ~, ni le forcer 
à abandonner fes* Etats, Venrpara éb 
plufieurs petites villes & d^uïie aflcr 
grande étendue de plat pays : laifla 
enfuite le commandement* de fo%' 
camp- volant à. M.. d'Aubeterre , & 
retourna le 6 dé Juillet au fiègc. Il eft 
trouva les travaux à-peur-près air même 
état que lorfqu'it les avoit quittés^ 
quoiquHI y eût eu beaucoup de mondé 
de tuéxle part &. d'autre , tant par le 
feu de»- batteries -que par les. fortîe» 
des»affiégés% otr ils peniirent prefoud 
autant ^ée; monde qu'ils firent periir 
^eErançoiv Mk. d'Aubeterie.^ plii$' 
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Hénreax ou plus aftif, eut quelques î 
™cannouch'es avec le Duc de Savoie y. xi7o6, 
pijiH fouffrit au paflage du Po un-échec 
Mt quatre cents hommes de fon ar- 
tîère-^arde furent' tués j & où le 
^Prince Emmanuel deSoîffoDS fut blef- 
U au^-deffous du genou. Le Prince eut 
ISen-tôtia revanche : il rallia fes trou* 
jpes ; chargea les François; leur tua 
environ deux cents hommes > expofai 
£1 vie comme le dernier des feldats> 
& fe retira en- bon- ordre à-Luccrner 

Le 21 Jhiillet les François empor- vin. 
tèrent une redoute ou lunette qui cou- ï^f"«"«Wj 

. . „ . ^, . qu'on fait à 

rroit louvrage a corne entre la cita- ce fiègc, 
BéUè & làDodire. Ee-fèu à-peu-prèà 
gai -dé part & d'autre, prefque fans 
îterruptio» pendant tout le cours du 
ège, lé rendit un des pkis meurtriers 
u'ôn eût vn depnts long-temps^ I/air 
)fcuK:i par des milliers - de pierres- , 
tr une multitude de bombes? & par 
fftt des mines ^ tant dés affiégés que 
saffiégeants, préfentoit de toutes 
irtsle fpeâacle le phis terrible. De9. 
urneaux crcufés par les <lerni€rs fous» 
travaux des François , jettoient juf- 
sdans lés- tranchées leurs^ corps à- 
i6é brûlés & déchirés en lambeaux»* 
•autre, wté^ TaniU^iie d«s uMr 
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! séants portoic la défolatlon & la mort 
^ ?79^» jufqu'au milieu de la ville. Les fortot 
fications étoient fi bafTes , que les boor 
lets paflanc par deflus^ pénétroient 
dans les bâtiments habités par les 
bourgeois ; ils n'avoient prefque au^ 
çune retraite pour fe mettre à couvert 
de ce feu terrible & de l'effet des 
bpmbes , qui perçoient le comble des 
maifons , renverfoient les édifices les 
plus folides y & embrafoient tout ce 
qu'elles trouvoient de combuitible. 
IX. La nuit du 5 au 6 d'Août , M» de 

fiieVS^hamarante à la tête de quarantç- 
%ét, deux^compagnies de grenadiers , atta* 

qua le chemin couvert ^ étant foutenu 
par le feu de vingt pièces de canon ^ 
& de trente moniers ou pierriers. 
Les affiégés qui remplifibient les contre* 
gardes, les ra vélins &c les bafiions^ 
repoufsèrent les François en fiiifam 
pleuvoir fur eux une infinité de gre* 
nades & de feux d'artifice de toute 
efpèce , &c en les foudroyant par des 
décharges multipliées d'artillerie & det 
moufqueterie. Les bourgeois animét 
par la bravoure de leurs défenfeurs^ 
ièmbloient méprifer le danger quî les» 
environnoit : les uns emportoieUt let 
blelTés : d'autres ëutrgés de poudre U 
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de balles en fourniffoient continuel- 
lement aux foldats ; & d'autres leur ^7^^* 
préfentoient de nouvelles armes, quand 
celles qu'ils 'portoient venoient a leur 
manquer. Malgré une aufli belle dé* 
fenfe, les afliégeants entrèrent dans 
le chemin couvert & y formèrent des 
logements ; mais ils fureot ruinés au« 
tant de fois qu'on les rétablit , les af>- 
fiégés ayant réuffî à remettre en bat* San-Vitaiu 
terie fur les baflions & fur la courtine 
vingt-quatre pièces de gros canon, qui 
écrafèrent les travaux des François. 

Pendant que l'on combattoit des ^^ ^ 
deux côtés avec un acharnement plus combatt 
facile à concevoir qu'à décrire, (\xfjZ^^é' 
des ouvrages à moitié remplis de leurs inouïe d'un 
propres ruines , d'autres ennemis fou- ^^^"«"f p^^* 

•^ A . /r • 1 o naomoif. 

terrains poufloient leurs rameaux & 
chargeoient leurs fourneaux fous ces 
intrépides guerriers. Les mineurs pref* 
que étouffés par le défaut d'air fe ren- 
contrèrent foHvent, & combattirent 
homme à homme dans ces réduits 
profonds. Les François tentèrent plu- 
(ieurs fois de s'introduire dans les ga-* 
leries des* affiégés; & après y avoir 
feit quelques crevaffes , ils effayèrent 
d*y defcendre avec des cordes ; mais 
pendant aflez long*temps tous ceu2t 
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qui l'entreprirent furent tués avatft 

.1706. fl'avoir gagné le fond. Enfin ils y jet' 

tèrent des feux empeflés pour torcer 

les défenfeurs^^^ à les abandonner ; & 

huit François- armés de toutes pièces 

ayant réuffi à s'emparer de la porte 

d'une de ces galerieS'^ le combat j 

devint furio^x. Alors un Piementois 

nommé Mica , voyant que les fiens 

alloient être forcés, mit le feu défit 

main à im fourneau voiûn , fans fé 

fervir des traînées^ ordinaif es*, & réuf* 

fit en facrifiant fa propre vie & celle 

» •' i ^^ quelques-uns de (es compatriotes, 

'^ ' à enfei^iir. les François fous les ruinels 

de la galerî^v 

^' Après plus dé tfoîsTtiois de fîègeV 

Le' Duc 1 tT » . , . ^ / 

d*Oriéans Ics François n avoient encore pu le 
•nfive au rendre maîtj?es que de l'ouvrage à 
^** corne & des contre-gardes que les en- 
nemis avoienb repris enfuite , les un^ 
& les autres combattâHl fur des mon- 
oeaux de décombres qui- confervoient 
à peine leur première forme d'où» 
vrages fortifiés. Quoiqu'on eût- inon- 
dé une partie dû terrain pour empêcher 
Feffet des fourneaux des affiégés,ik 
détruifirentplufieursfois les logements 
dès François; renversèrent leurs bat- 
teries ^& leur tuèrent un très granA 
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Membre de mineurs , de canonniers & ' 
de foldats. Il y en eut beaucoup qui 1706. 
périrent ,,Êtute d'avoir eu la précaur 
tion de creufer le- terrain jufqu'à ce 
•quV>n reBcontrât ces fuaeiles contre^ 
JxnneSy dont tes rameaux s'étendoient 
ibustouteS'les parties du front qu'oa 
attaquoit» Ce fameux fiège, que la 
brièveté de notr^ Ouvrage ne nous 
permet pas de détailler , étoit encore 
très* peu avancé le iS dlÂoût , )our 
.que M. le Duc d'Orléans , accompa- 
gné du Maréelfal de Mariin , arriva au« 
camp de M. de la FeulUade^ Le Prince 
.parut mécontent de ce qu^on avok< 
attaq^ la place par l'endroit le plus 
Ibrt^ au lieu de commencer par s'em- 
parer de la ville ,. comme on auroit pur 
te faire depuis le longtemps qvi'on 
étoit occupé à ce fiège. Si l'on eût pris 
<;e pani b citadelte eût vrai£?mblabl&- 
.«ent été forcée de fe rendre , , & Ton 
auroit au moins interrompu la com- 
munication avec le Souverain , dont; 
Je voifinage encourageoirles habitants 
,& les foldats,,. par l'eipérance d'être 
-promptement fecourus. Ces raifons 
•dteient fans réplique; mais quand M.. 
de la Feuillâde auroit eu toutes les 
qualités nécelïàîres pour favoir prea^ 
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!dre à propos le meilleur parti , il au- 
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.1706. roit toujours été gêné dans fes opéra- 
tions par les inftruûions qu'il avok 
reçues du Miniftère. La condiûte du 
fiège ; le plan des attaques , tout avoit 
été réglé à Verfaîlles dès Tannée pré- 
cédente , & ilnê lui et oit pas per- 
mis de s*en écarter. Ce fiit fur ce plan, 
dont le Duc de Savoie eut bien-tôt 
connoiffance , que ce Prince prépara 
toutes fes défenles. Il profita , en grand 
-Capitaine , de l'avantage que la fupé- 
riorité de fon génie- lui donnoit fur 
le Général François , pour continuer à 
Tamufer en battant là campagne^ juf- 
qu'à l'arrivée du Prince Eugène, & 
pour fe mettre en état de frapper ce 
grand coup , qui décida du fort de 
Folari. l'Italie : coup fatal , qui réduifit la 
France à cet étc-ît d'abaiffement où elle 
parut tombée à la fin de cette année» 
xiî. Les François , que M. le Duc d'Or- 

Atcaquc oîi léans avoit amenés de la Lombardie , 
font rVpouf- ^^ûloient du defir de fe fîgnaler au 
Us, fiège; & le Prince obligé de fuivre le 

même plan fur lequel il avoit été coitt- 
mencé, confentit à ce qu'ils fiiffént 
employés à un aflaut que M. de h 
Feuillade réfolut de donner à la dem»- 
lune & aux contre-gardes. Le Générafl 



DE LA Maison de Bovrbon. 2S5 

voulant éviter la confufion inféparable 
des attaques de nuit, donna fes ordres i?^^- 
pour le commencer le 31 vers dix 
lieures du matin ; mais faute d'avoir 
préparé à temps tout ce qui étoit né<^ 
ceflaire, on fut obligé de le retarder 
ie plus de trois heures. Les grenadiers 
François combattant avec l'intrépidité 
qui leur eft naturelle , s'emparèrent 
bien-tôt de la demi-lune d'où ils chaf- 
(èrent les ennemis , malgré toute leur 
réûflance, & malgré le feu qui fortoit 
de la lunette , du corps de la place , & 
fur - tout d'une caponnière «que les 
affiégeants avoient conflruite dans le 
foffé. Les contre-gardes furent égale- 
ment emportées ; mais le régiment des 
Gardes du Duc de Savoie & celui de 
Stharemberg étant accourus au fecours 
de leurs compatriotes , accablés de la 
Êitigue d'une défenfe opiniâtre , chaf- 
ierent à leur tour les François. Ceux« 
ci revinrent à la charge : rentrèrent 
trois fois dans les ouvrages: furent 
obligés d*en fortir autant de fois , & 
s^^ établirent enfin à la quatrième 
attaque. Déjà ils voyoient avec cette 
}oie que la fureur même infpire , leurs 
£ers ennemis forcés d'abandonner 
orécipitamment la demi-lune fie les 
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contre- gardes , lorfque tout - à - coup 
1706. d'autres ennemis invifîbles firent chan- 
ger ces cris d'une joie inhumaine tn 
des cris .de défefpoin :^uat£e four- 
neaux, que ks ^ffiégés allumèrent ea 
fe retirant, firent fauter en Tait les 
grenadiers &c lesx:anons qu'>on avoil 
déjà établis fur ces *ouvrages,& firent 
périr en tin ioftant plus de François 
•Gue n'en avoit détruits le fer & le 
feu des Piémontois &c des Allemands 
qui avoient .combattu à découvert. 
Ceux qui échappèrent fe précipitèrent 
du haut des ouvrages , .croyant que 
le même fort les y attendoit s'ils ne 
«'en garamiiToient par une 4>rompte 

Vie du?. fuite. Les aifiégés y rentrèrent ea 
^«^'îj- triomphe; & quoique les .François 

aa- it '• ^fl;gjj( çnçQj.g ^Q :nou veaux efforts » 

ils ne purent réuffir à les en chafTer. 
jjiij Les affiégeants , rebutes de tant 

Les afHégés d'affauts infruûueux , réfolurent de 
fr^ orts '^"^ ^'^^ P^^^ donner jufqu'à ce que les 
j>rèches fuffent plus praticables. Ils 
s'occupèrent uniquement à réparer 
leurs batteries démontées par le feu 
des alliégés , ou enterrées par Teffet 
de leurs mines-; à étahlir de nouveaux 
fourneaux, & particulièrement à em- 
pêcher qu'il n'entrât du liecours dans 
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la place. Le grand nombre de corps^ 
^orts , dont le foffé étoit en partie lyoiS* 
Templi , faiiànt craindre aux ennemis 
^ue leur infeâion , dans ame faifoa 
auffi chaude , n'occafionnât des mala- 
dies contagieuses, ils les couvrirent 
d'un grand nombre de fafcines & y 
mirent enfuite le feu, ce ^ui confur 
Bia une partie de ces cadavres & dei^ 
£écha le r<e(le, de&çon à ne plus don^ 
Ber lieu de craindre que Tair n'en fut 
empefté. Le Duc de Savoie (avoi 
qu'on étoit pçès de manquer de poudre 
dans la ville , & il fit monter à che^ 
val un gros corps de .cavalerie , dont 
chacun en portoit un iac en ^roupeu 
Quoiqu'ils fuflentibutenus par l'infan- 
terie , il n'y en eut xju'une partie qui 
pénétra dans la place ; les autres, re* 
tournèrent en arrière auffi-tôt qu'ils 
virent avancer les François pour s'op- 
pofer à leur paflage ; mais le petit 
nombre de ceux qui gagnèrent Turin , 
conduits par le Ma<rquis délia Mare , 
animèreiît les aflîéges d'une ardeur 
nouvelle , en leur apprenant l'arrivée 
du Prince Eugène ; & en les affurant 
qu'ils feroient promptement fecourus. 
Le Duc de Savoie fit mettre enfuite 
4ans des outres die peau une .afies 
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grande Quantité d^ poudre qu'on jcm 
1706. dans le fleuve & qu'on devoit arrêter 
Quincy. à Turin ; mais les François découvii* 
Oscien. ^^^^ çg^ outres ; tendirent des filets, 
& il n'en arriva qu'une très petite 
partie au pont de cette ville. 
XIV. L'armée combinée du Duc de Sa- 

Diverfité yQjç g^ du Prince Eugène , étoit fi fot 
fc co^î^fciMe ble en comparaifon ûe celle qui fout^ 
guerre des noit les intérêts de la Maifon de Bour« 
ai&gcawtf. bon,qu'ily avoit tout lieu de croire 
que ces deux habiles Généraux ne fe* 
roient de tentatives que pour jetter uQ 
puiiTant fecours dans la ville > mais le 
Duc d'Orléans jugeant par fon propre 
génie de ce qu'il auroit fait s'il eût 
été à leur place , pénétra mieux dans 
leurs deffeins, Inltruit que les enne* 
mis étoient en marche pour s'appro- 
cher de Turin , il aflembla le 4 de 
Septembre un Confeil de guerre , oîi 
il propofa de laiffer feulement une 
partie des troupes à la garde des tran- 
chées , & de- s'avancer avec le refte 
à la rencontre des Alliés. Ce parti étoit 
le plus conforme au génie du Prince 
& à celui des François , qui réuffii- 
fent toujours mieux quand on les conr 
duit aux ennemis , que lorfqu'on les 
oblige à les attendre On ne peut ce- 
pendant 
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3endant difconvenir que malgré les- 
Soges donnés par tous les Ecrivains 1706. 
i cette propofition , ce parti n'eût 
jùelques inconvénients. Les forces 
•éunies de Tarmée Françoife étoient 
brmidables ; mais en les divifant , cel- 
és qui dévoient refter au fiège pou- 
^oient €tre battues par les affiégés, 
jui n'auroient pas manqué de faire 
ine fortie générale ; & fi le corps def- 
iné à attaquer le Prince Eugène eût 
îu en même-temps du deffous , Tarmée 
Françoife étoit expofée au plus grand 
îfque. Le Duc d'Orléans avoit trop 
le pénétration pour que ces réflexions 
lui échappaflTent; mais comme on étoit 
près de manquer de vivres, & que 
[es troupes des deux Couronnes 
îtoienten danger de fe trouver afFa- 
oiées dans leur camp , il infifta forte- 
ment fur fon avis , & Tappuya d'une 
raifon que la difpofition du fiège ren- 
ioit fans réplique. C'eft que les lignes 
étoient d'une fi grande étendue , qu'on 
ne pouvoit les garder dans toutes 
leurs parties avec des forces égales; 
en forte que fi Ton étoit forcé en quel- 
que endroit , le mal devenoit fans 
remède , & que l'armée étoit perdue 
fatis reflburce. M, de Marfin préten- 
Tom. ir. N 
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dit au contraire qu'on de voit attea^ 

1706^ dre les ennemis dans les lignes : four 
tint qu'elles étoient bien fortifiées ^& 
que l'avantage feroit beaucoup plus 
grand pour les y combattre , que A Toa 
etoit en rafe campagne^ Cette raifoa 
auroit été plauûbleii Tamiee Frsmçoife 
eut été inférieure ; mais elle ne pour 
voit avoir lifsu daos la cir^onfié^oce 
oîil'on fe trouvoit^ Prefque tous les 
Membres du Confeii , convaincus par 
la juftefTe du raiionnemwt du Prince» 
ie déclarèrent pour (on avis ; & quand 
M. de Marfm voulut parler de nou« 
veau, U fut interrompu par le bniit 
confus des Officiers qui voul<Meitf 
qu.on allât au-devant des ennemifii 
Alors le Maréchal ^ obligé de fuivre 
les inflruûions de la Cour, tira de â 
poche un ordre du Roi » £gné de la 
main du Monarque 9. portanc qu'ea 
cas d'iaâion on défirer<Ht à fon avis. 
M. le Pue d!Orléans^ forcé- de fe four 
mettre, fut, dit-ojn, pr#t à quitta 
Tannée ; niais retenu par fon atrache- 
Vie du ?.^^^^ à fon Souverain, il fe contenta 

Ei^cnf. de lui envoyé;: un exprès , & n^ ioDp 

^F!urd.' g^^ Pf^ q^'^ donner tous fes foi« 

a la défenfe de ces lignes fatales. 
Les frincmi» Toute Tannée étant entrée dans te 
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lignes , M. Je Duc d'Orléans vit avec 
blutant de chagrin qiiç de furprife que '7®^* 
Je mal etoit encore plus grand qu'il ne enlèvent un 
ftvoitprëvu, & qu'il n'y avoit dç f^'^l^^ ^^''" 
Tivres que pour environ quatre jours. 
IT fit a^Iili-tôt partir tous les mulets 
avec une forte efcorte , pour aller 
cfajercherà Suze quinze cents facs de 
Êirine jqui y étoient en dépôt. Cette 
villje étoit éloignée du camp d'environ 
dix Ueues; & le pmnce Eugène , inflruit 
de }a macche dii convoi , ne lui laiifa 
pas 1^ tepips f arriver. Il envoya fon 
avant-garde dans la plaine de Mille- 
Fleurs oh ce convoi de voit néceiTai- 
rement paffer ; & le Duc de Savoie , 
fécon4Jam les efforts du Prince, les 
François commandés par M. de Ro- 
nelles fc trouvèrent entre deux feux » 
ce oui les obligea de & retirer dans 
le château de Pianezza , à la réferve 
db trois cents mulets qui gagnèrent le 
<amp; foiWe reffource poiir une ar- 
mée ^ffi nombreuse. M. de BonelLes 
n'*ayant pas de forces fuffifàntes pour 
fe défendïe contre tomes les troupes quîncn 
qui Pattaquqient , fiit contraint de fe vu du. ?. 
rendre à difcrétion.j & lies e^inemis ^*^*^'^' 
5*ên3parèrent de tout le refte du con- 

Nij 
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I voi , compofé de farine , de poudre & 
1706. de tomes fortes de vivres. 
xvT. La longueur du fiège de Turin avoir 

Eut du fic?e réduit les forces de la ear.nifon au tiers . 

avant la ba- , 9 ,. '^ • 1 ■ 

laiiii. de ce quelles etoient au commence- 
ment de la campagne. Les défenfes 
renverfées de toutes parts par l'effet 
de l'artillerie & de la quantité prodi- 
gieufe de mines qu'on av oit fait jouer, 
«e préfehtoient prefque' plus que des . 
monceaux de nunes ; & fi le. Prince 
Eugène fut arrivé quelques jours plus 
tard , il efl vraisemblable que la place 
n'eut pu réfifter à un nouvel affaut. 
Le Duc d'Orléans l'eût certainement 
donné après avoir marché aux enne- 
mis comme il l'avoit propofé , fi les 
ordres de la Cour de VerfaiJles ne 
l'euflent réduit à la trifte néceffiré de 
fe tenir fur la défenfive , (ans pouvoir 
^in-VitAii. profiter de l'ardeur des troupes qui 
brûloiènt du âefir d'aller combattre 
les Alliés en pleine campagne. 
XVII. Le Prince Eugène & le Duc de Sa- 
Lcs Gêné- voie ayant examiné en perfonne les 
miTfbrmemdifpofitions des François , reconnurent 
leur plan que le quartier entre la Sture & la .' 
4'attaquc. j)q]j.ç jg^g j^ parjje (jui approche du 
Pô , h'avoit prefque aucuns retranche- 
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monts. Il n'étoit gardé que par très peu 
de troupes , qui defendoîent quelques 
mauvaifes redoutes, avec un foffé fait 
\ la hâte , large feulement de quatre 
pieds , & d'un demi-pied de profon- 
leur. Il eft vrai que les François 
iVôïent fur la hauteur des Capucins 
in gros corps d'înfanterie cômm&ndé 
ilar M, . d^Albergotti ;, qui eût pu âîfé- 
iieht envoyer un puiflant fecours à 
:e quartier; mais cet Officier Général, 
juoique très brave , croyoit n'avoir 
amais • affez de troupes. Il craignit 
i*çtre lui-même attaqué . fur cette 
iàuteur ; demeura fpèâatèur du com- 
bat, & fe tint toujours fur la dcfèn- 
îve, n'ayant pas d'ordres fupérîeurs 
|ui l'obligeaflent de faire marcher fes 
roupes dans l'endroit oii elles, au- 
bient été lé plus néceffaires. ' 

La nuit dû 6 au 7 de Septembre, L^^Anés 
e Comte de Thaun , qui cômmandoit s'avanccRt 
lans Turin , ayant eu avis par des ^." <^^L^ 



Folard, 



le 
foihle 



ignaùx du projet formé par le Prince de"Varmtc 
Lugène , donna ordre aux bourgeois Franç©ifc. 
Iç fe teniî" prêts au (on de la ,cloche , 
>our occuper tous les pôflés , qui juf- 
[u'alors avoiçnt été défendus par la 
;arnifon , afin d'être en état de fecon- 
ler les efforts de fon Souverain par 

Niij 
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_ une fortie générale. Déjà l'armée t» 

1706. iieinie a voit traverfé la Doire & avoit 
pris fon pofle ^la droite à Pianezzoic 
la. gauche à la Vénerie. Les François^ 
voyant qu'on fe dîfpôfôit aies atta- 
quer de ce côté , jufqu'alors trop né- 
gligé y payèrent la nuit à s*y: retran- 
cher ;. mais le foldat découragé par 
rembarras des Généraux ^ qu 6n ne 
pouvoit Ini cacher >fembloit à demi* 
vaincu par le peu- de confiance qu'il 
avoit en fes chefs. Toute Tannée des 
Alliés- étôit r^anduë eiifr^ la Sture 
& la Doire, &t Ton ne conçoit pas 
pourquoi les (Généraux François ne 
«rent pas traverfer cette dernière ri^ 
vière à la plus grande partie de leurs 
troupes^ M. le D^uc d'Orléans , alors 
feiil en état de prendre le meilleur 
parti , n'a voit que Ife nom de Général 
«n cl^f ; & M. de Marfin , àihfi que 
M. de la FeuiMâdè ,. qui régloient réel- 
lement toutes, les opérations- ,. n'en 
iavoient pas affez pour réparer leurs- 
premières fautes. Dans cette extré- 
mité M. le Duc. d'Orléans eut feulé- 

Poiari. nient le crédit de feîre paffer en dili- 
f «fjuwtf . gence les brigades de Perche, d'An- 
jou & de Bretagne , avec le régiment 
de Bourgogiiei infanterie , 6c. de les> 
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U€r dans les retranchemertts ; 

nalgré ce Tenfort il n'y a-voit ^7^6. 

core aflcz de troupes pour les 

er dans toute leur ^endoe. 

y avoh <jue huit à neuf mille xix. 

.es dans la pai^tie des retranche- de^''îwéc 

que les enneims fe difpofoieftt des Aiués. 
juer y & M. de Martin envoya 
kderau Comte d'Albergotti, poflé 
hauteur des Capucins avec qua- 
bataillons, de lui en envoyer 
. Le Comte ^ aui voyoît un gros 

d'ennemis du côte de Mont- 
', quoique ce ne fuffent prefquc 
les milices , ce qu'il pouvpit 
•r , ne crut pas devoir fe dégar- 
I répondit ^l'il avoit befoin de 
; (es troupes pour cônferver le 

m lui étôit confié : fi îe Maré- 

it infîfïé, Albergotti eût obéi ; 
il s'en tint à fa réponfe^ &c it 
e conierva (es- quarante bataiK 
L'armée des^ Allies étoit cojnpo- 
I cinq mille hommes Ki^nfanterie 
snne y cinq mille 'des trerupcs 
atinaft , milléde celles *de fexe^ 
i, quelques corps ëe Piémon» 
le dii mille Impériaux , ce qui 
►it en tout environ vingt-quatre 
hommes dlnlanterie. lia cara* 
Niv 
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^^5î55lerie étoit à-peu- près de dix mille 
1796. hommes. Les deux Généraux ayant 
remarqué , comme nous venons de le 
dire , que la partie des retranchements 
voifins de la Sture étoit la moins dé- 
fendue , rcfolurent de porter leurs 
p'"s grands efforts de ce. côté. Ils y 
placèrent tous les grenadiers de leur 
armée , commandéspar le Prince d'An- 
halt , qui avoit aum l'infanterie Pruf- 
fienne fous fes ordres. Les inftruftions 
de ce Prince portoient^ qu'il entre- 
roit avec ces troupes dans, les retran- 
chements François ^ où il tiendroit 
ferme, pendant que le Prince Alexan- 
dre de Wirtemberg , à la tête de qua- 
tre mille Impériaux, & fécondé par 
les Généraux Stillen & Hagen , cou- 
.yriroit le ^travail des pionniers , qui 
dévoient détruire les retranchements 
j)our ouvrir le paflagp à la cavalerie. 
ia droite des ennemis étoit comman- 
dée par le Prince de Saxe- Gotha, 
qui avoit pour Généraux de bataille 
les Comtes de Konigfeg , de Harrach 
j&c de Bonneval , avec le Général 
Rebinter. La cavalerie avoit pour 
.Généraux à droite le Prince de Darm- 
ftadt ; à gauche le Marquis Annifoal 
.Vifconti, & au corps de réferve étoit 
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le Marquis de Langallerie , qui avoir 
)afle du fervice de France à celui de 1706, 
'Empereur. Le Prince Eugène & le 
! !)uc de Savoie ne prirent pas de pofte 
fixe , afin d'être en état de donner les 
ordres , fuivant les circonftances , & 
d'encourager les foldats par leur pré- 
fence dans les endroits oii elle feroit 
néceffaire. Ils eurent la précaution de 
mettre des intervalles affez grands en- 
tre les bataillons de la féconde ligne , 
pour qu*en cas de confiifion , les ba- 
taillons de la première puffent fe ral- 
lier derrière la féconde, & auffi pour ^^, 
fervir de retraite à la cavalerie , s*il yu du V, 
arrivoit qu'elle fût repouffée. Uar- ^J^^'^^J;. 
tillerie fut diftribuce dans des efpacés 
de vingt à trente pas qu'on laiffa entre 
les bataillons de la première ligne. 

Toute la matinée du 7 fut employée xx, 
par les Alliés à étendre leurs bataillons iBataiiie éw 
& leurs efcadrons dans la plaine à la J'j^^^^-^tftnw 
vue des François , & avec le plus fe vigouwur 
grand filence ^ fans tambours & fans ^^' 
trompettesr. Ils firent en même-temps 
avancer leur artillerie , & les Officiers 
Généraux donnèrent toute leur atten- 
tion à ce que les ordres fiiflent exé- 
cutés avec la plus grande exaâîtude^ 
jufqnes dans les moindres parties. Lesi 
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François , dont ks retranchements-. 
iço6. étoient bordés de trente-neuf pièces- 
de canon, commencèrent à les faire- 
agir avec aflez de fuccès à mefure 

Sue les ennemis s'approchèrent : le- 
^uc de Savoie ^ tant pour répondre 
à leur feu que pour avertir le Gom- 
mandant de la place de fe tenir prêt,, 
en ût placer quinze pièces fur le che- 
min de la Vénerie y. & elles- commen< 
cèrent à tirer quelque- temps avant- 
qu'on engageât là bataille. Vers onze 
heures, le Colonel Salm à. la tète des 
grenadiers^ & le Prince d'Anhaltà la 
tête des Pruf&ens , commencèrent Tat* 
taque à la gauche du côté de la Sture- 
Us s'avancèrent à dix pas des lignes 
ians tirer un feul coup ; mais les Fraa« 
çois n'en firent pas de même. Voyant 
que Taîle gauche des ennemis dH plus- 
avancée que la droite ^ ils font un û 
grand feu d'artillerie & de moufque- 
terie, que les grenadiers Allemands tc 
les Pruâiens font oblieés de fe retirer 
dans le plus grand détordre. Les cara- 
biniers François , commandés par M». 
dcRouvrai, fraachiffent leurs retran* 
chemwts ; gercent le&tiataillons enne- 
mis , & i^rtent lai coiïfiifion de toutes 
garts..Ce ûit dans cet inflant que le& 
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Crënéraux de Tarmée des deux Cou- Î??!??!?^5!S 
lonaes durent reconnoître de quel 17^^' 
avantage il eût été d'avoir la plus 
grande partie de leurs forces entre 
fcs deux rivières. Si ces braves cara- 
Uniers euflent été foutenus à propos , 
fa bataille fe <iécidoit dès le commen- 
cement en fe veur de l'armée d'Orléans ; 
nais te Duc de Savoie & le Prkice 
Eugène , ma connoiffent la fopériorité 
*âe leurs forces dans cette partie fur 
«elles des François, ne font point 
étonnés de cet échec : ils rétabliffent 
fc combat par leur préfence ,v & font 
avancer pliifieufs^efcadrons contre le$^ 
c&rabiniers. Ceux-ci preffés vivement 
par la cavalerie ennemie , ^«rôiffent 
près de reculer à leur tour ; oepen* 
4aAt ils tiennent bon dans le pofte 
ûom ils fe fortt emparés : les^ brigades^ 
de Bretagne & de Ferche , conduites^ 
par le Duc d'Orléans en perfonne ,v 
Ifes foutiennent avec un . corps de- dra-»^ 
jons ; & l'efpérance de vaincre entre*- 
lient Fardeur des François. Dans ce^ 
moment le Prince de Winemb^rg: 
forme foh attaque contre les- retran-^ 
«iiements,& le Prince de Saxe-Gotha^ 
foutenu du Comte de Konîgfeg , tom* 
bc de foftrcôlé fur k gauche des Fran*^ 
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î çois , qui font alors attaqués de tou* 

jyoô* tes parts. Les carabiniers , trop pref- 
fés pour tenir plus long-temps dans 
un terrain découvert, font forcés de 
fe retirer en bon ordre derrière leurs 
redoutes : les ennemis profitent de ce 
mouvement. Le Prince Eugène , ^ui 
court de rang en rang, remarque après 
une heure & demie de combat, que 
le peu de troupes des François les 
force de laiffer prefque dégarnie la 
partie des lignes qui eft vis-à-vis des 
Pruffiens , & que ces lignes ne font 
pour ainfi dire que tracées ^ fans au- 
cune profondeur. Sur Tordre quil 
donne , cette infanterie fe jette dans 
les retranchements : elle eft fuivie de 
la cavalerie , & toute cette partie eft 
emportée ; mais les efcadrons Alle- 
mands oublient l'ordre qu'ils ont reçu 
jle fe former aunledans des lignes , 
fans, s'écarter du gros de Tarméie. Ils 
ne fongent qu'à profiter de ce pre- 
mier avantage , & à pourfuivre quel- 
ques corps en défprdre qui fe trou- 
vent devant eux. Les carabiniers Fran- 
çois profirent de cette faute pour fe 
rallier 5 prennent en flanc cette cava- 
lerie ; y portent à leur tour le défor- 
d^e^ôc tout près de repouflisr encore 
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le fois les ennemis au-delà des re- S 
anchements; mais le Général Ifel- *7^6* 
ich qui eft à la tête de leur féconde 
jne , y fait pofter le régiment de 
Valérie de Stahremberg , qui a ordre 
! demeurer dans ce pofle , &c de 
)ccuper uniquement à empêcher, les 
ançoîs' de le reprendre. Trois piè- 
s de canon qu'ils y trouvent font 
nntées contre les carabiniers; & le 
ince Eugène court au grand galop 
>ur rallier fa cavalerie, fuivi feule- 
ent d'un petit nombre d'Officiers, 
I quelques Pages & d'un valet de 
ambre. Toujours intrépide au mi- 
:u du feu qui l'environne , & donnant 
s ordres avec la même préfence 
sfprit , il voit tomber à fes côtés 
Lifieurs de ceux qui l'accompagnent : ^^Jf^/"^ ^' 
1 Page & fon valet-de-chambre font san-vluiu 
es derrière lui ; enfin fon cheval eflr 
ceint d'un coup de carabine , & le 
•ince eft renverfé dans le foffé^ 
Eugène y couvert de boue , de fang xxi. 

de pouffière , fe relève & prend un d»or!éan?cft 
itre cheval: le foldat, qui rougiflbit bîefn:*. l^ 
t marquer moins de valeur que fon ^"f "^^,'' ^ 
éoeral , ne connoit plus le danger i déroute^ 
en-tôt la cavalerie eft ralliée , & 
lykat inébranlable contre tous les. 
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•efforts des carabiniers. Les AlUcs con* 
.1*706. fervent leur pofte r mais ils ne peuvent 
encore pénétrer plus avant , toujoun 
près d- enfoncer les François ou d'ea 
être repouirés> buvant le plus ou k 
moins de fuccès de l'attaque du centrer 
d'où paroît alors dépendre tout Tévé- 
nement de la bataille. DeiSLX habiles 
Généraux commandoientlesdeuspar^ 
fies oppofés -en cet endroit r ie Duc 
de Savoie du côté des Âlliés^St le Duc 
d'Orléans du côté des François Cesr 
iiluftres' rivaux font balancer fuccef- 
fivement la viâoire : fir le premier a 
l'avantage du nombre & à*ixae plus 
ancienne expérience dans la fcience 
militaire , le iecond y iupptée par 
Faftivité que fon exemple & {es dif» 
cours inipirent à (es troupes.. Secondé 
par le Marédial de Marfin , plus vait* 
îant foldat «qu^habile €apitaine ^ l'un 
êc l'autre combattent pied à pied contre 
une multitude d'ennemis. Après trois 
attaques infruûiieuft s ,- le foldat AUe^ 
liiand &c le Piémontois , femblent prêts- 
à abandonner leur propre terrain & i 
renoncer à Tefpérance de s^enrparer 
de celui des Franco^ , lorfque le Ma- 
réchal eft bleflfé d'un coup fonefte qui 
ne lui kifie de vie. ^uè pour voir Ui 
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fiiites fâcheufes de fon entêtement à; 
combattre dans iés^iignte&. On l'em^* i7o6« 
porte hots du champ-de-bataîile ; &: 
en iïïèiùe temps lé ikic d'Ortéans qui; 
a dëja reçu trois coups de feu dans fa 
toiraiTe^effauffi bleffé en deux endroits- 
tes CMciers qui Tènvironnent le for- 
cent de fortir de la mêlée pour faire 
panftr-fes blelTures qu'on juge d'abord^ 
tk'ès-dahgereufes : lès troupes découra- 
gées par l'abifence de leur Général, com- 
mencent à fonget à la retraite : les^ 
Alliés qui s'en apiperçoivent, entrent 
avec impétuofité dans les retranche- 
ments t la- déroute fè met au centre. 
de Tàrmée-Françoife r ces retranche- 
ments font forcés ; & le foldat aban- 
donné à lui-même , cherche fon falut 
dans une ïliite précipitée. Les corps 
qui bordent là SÎure étant alors décou- 
trerts de tous côtés, ne peuvent plus 
tenir contre des ennemis que le fuccès.> 
de leur centre enflâme d'une nouvelle 
ardeur. Rien ne pent rétîfter à leurs* 
«fforts;. ils s'étendent dans toute la 
plaine : ntayant plus de troupes à sàn^pntaiîi 
combattre- en tête , leurs Généraux ottUru- 
lès, font repIicT fur là droite du côté 
de Lucento ; 3t ce mouvement leur^ 
fûOGureLlaiLYiâoire*^ 
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55 Le combat s'étoit toujours fouterui 



1706. de ce côté , oîi les retranchements 
* xx-ii. avoient plus de force ^ &: où les Fran- 
Lcs retran- çqJj maitrcs du château de Lucento 
font forcés taiioient un feu fi bien fuivi que le 
de toute» Prince de Saxe-Gotha qui commandoît* 
^* ** les ennemis , avoit été repouffé autant 
de fois qu'il avoit formé d'attaques. 
Enfin , la déroute du centre ayant 
donné la facilité au Duc de Savoie & 
au Prince Eugène de faire a^«ancer de 
nouveaux corps, ils prirent en flanc 
les François;& malgré le feu du château 
Vie du P. les forcèrent également d'abandonner 
^ "'* leurs retranchements, 
xxiii. ^^^ François de Lucento, voyant 
Le Prince qu'ils n^avoîeut plus aucune reffource, 

da"ns"iV"îr ^^^^'^"^^^ ^^ c^ P^^^ 3P^^^ avoir mis 

ce. Bcuaite ^^ feu à leurs magafins qui fautèrent 

5'^*"' ft^^H ^" ^^^^^ P^" ^^ temps après leur retraite. 

Franco!». ^^ La cavalerie Allemande profitant Je 

fes avantages, s'enipara d'une caffine 

qui étoît à la tête du pont de la Doire. 

Les François difperfes dans la pîaîne 

réuflirent encore à fe rallier & à faire 

de nouveaux efforts : mais ce flit en 

vain qu'un grand nombre facrifièrent 

leurs vies pour rétablir le combat : ils 

furent obligé de céder & de fe retirer 

en défordre , les uns au-delà de la 
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)oire , d'autres à Ghivas en traverfant 
i Sture ; & qutlques-uBS du côté du ^7^^* 
iilanois; Plusieurs eflayèrent de pafler 
; Pô à la nage , mais ils périrent pref- 
ue tous dans les eaux de ce fleuve. 
res Généraux des. Alliés, fatisfaits 
■avoir chafTé les troupes, des deux 
k>iironnes . de • Tefpace ; qui 'cft -entre • 
:S rivières , fe préparoient à un noti- 
eau combat lorfqu'ils auroient paiTé 
. Doire : ils jugeoient que les troupes 
aîches qui étoient de l'autre côté de 
»tre rivière leur difputeroient viva- 
ient le terrain : mais le coup qui 
voit forcé le Duc d'Orléans à quitter 
; champ-de-bataille , avoit entière- 
lent abattu le courage • des troupes» 
endant toute l'aâion M. de la Feuilr 
ide 5 qui craignoit que les ennemis 
enfermes dans Turin ne fecondaffent 
ar une fortie' les efforts de leurs Gé- 
ëraux, avoit continué de faire battre 
;s baftions avec fon artillerie ; comme 
. les opérations du fiège n'euffent pas 
£l difcontinuen Les affiégés , qui du 
laut* de leurs remparts & des lieux 
levés de la ville etoient témoins de 
;e qui fe paflbit dans la campagne y 
brtirent en bon ordre par la porte 
[u'on nomme du Palais ; renverierent 
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les travaux des aiSégeants ; fe ioîgnp- 
J706» fçnt aux troupes qui veiu!>ient de s'ou- 
vrir le paiTage r & i'e Grincé Eugène 
ayant traversé la Doire , entra en 
triomphe dans la j^ace. Les affiëgeant» 
effrayés de ce nouveau fiiccàs, as 
0ttieri ^^^" ^^ diipulfer le paffage de laxmèie 
Stui-vuûL. à des troupes moins nombreufes cpe 
Vi9 du P ^e qm leur refioit , ne fongèrent qaï 
^ "*' Êdre leur fêtlraite , qui' fiit exécutée 

avec le plu» grand defordre^ 
XXIV. Le corps du Comte Âlbergotli nV 
I5^^^^^^«jj« ^oit pas été attaqué, & ce futpcur- 
fi'nciesFnm-'être le feul qui fe retira Êins confia 
fois après la fion. Les* Françoii» en' quittant leur» 
^^^^' poftes mirent le feu'à pltifieurs de feiBt 
magaûns à poudre , qui fautèrent avec 
tm fracaS: dont une partie de la ville 
reflentit l'ébranlement. Les Généraux 
tinrent confeilfur le parti qu'on devcxt. 
prendre , foit de fe retirer du côté de 
h France^ foit de rentrer en Italie. 
Un cavalier Italien très-expérimenté^ 
offrit de guider les troupes par une 
route fûre jufques dai^s le Milanois; 
maïs le plus grand nombre des mem- 
bres du Conieil jugèrent que ce parti 
étoit dangereux à fuivre,. & mâfne 
nnpoflible : dangereux en ce qu'il lait 
&roit les û'ontières du Dauphiné ex* 
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^fëes aux entreprifes des Alliés ; & • 
:mp6(^1e d'amant' qu« Us chemins de ^7^^^ 
i^iers , de Cafal & de ChÎTas leur 
katït fermés , ils feroient obligés de 
;raverfer le Pô , expofés i être con- 
iiiiuellement harcelés par une armée 
Drîâori^ttfe.. Quelque toibles que fuf-» 
kïkt £fes raî£ons , elles empêchèrent 
*ârjaiée des deux Couronites de tourner 
rersleMilanois, où elles auroient été 
seçues par le Comte de Médavi ; ce 
]uî aurôit mis la France en. état de 
conferver fés conquêtes dltalîe. Aa 
rontraîré 9 la feuffe nouvelle que les 
itinemîs avoient un corps^ de iîx mille 
iommes 3 I$Fontcallier , par oii il M^ 
jûit paffer , fe joignant à réloîgnement 
|uemarqu€âentlH plupart des Officiers: 
k^énëraux pour rentrer en Italie , fit 
)reïïdrë le parti défeîpéré de fe retirer 
lu côté de Pienerel: nouvelle faute 
>eut-être plus énorme que toutes celles. 
jtfôii âvoît déjà faites , & qui ne put 
âtiiais être réparée, I^es ennemis en*^ 
rôyèreist feulement quelques troupes 
li la pourfuite des François i mais M., 
le Saint-Frémônt qui commandoit à 
*âï"rîère-garde,. répara- une partie du: 
lè(brJre qui accompagnoit cette re- 
raite :. il y eut cependant glufieurs. 
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■ efcarmouches oîi les François perdirent 

1706. encore quelques troupes , outre un 

Quincy, grand nombre de déferteurs qui pro- 

FeLquiire, fitèrent de cette occafion pour paffer 

du côié de$ ennemis. 

XXV. La bataille de Turin ne dura qu'cnr 

firfn"' ler^îron deux heures & demie, & fiit 

François * pcu mcurlrièrc des deux côtés. Les 

fcaudiic!"^ François n*y eurent qu'environ onze 

cents homrries tués & dix-huit cents 

blefTés : mais on leur fit un afTez grand 

nombre de prifonniers ; dont les iprin- 

' cipaux furent , le Maréchal de Marfin , 

2ui mourut le lendemain * de " fes blef- 
. ires , le Marquis de Murfé » le Mar- 
quis de Senneûèrè & le Marquis de 
Bonne val , Colonel des Cuiràflîers. 
On remit ce dernier à là dîlcrction de 
fon frère , qui après avoir été au fer- 
vice de France éioit paffé à celui de 
l'Empereur , & qui eu. mort chez les 
Turcs en 1747 , pourvu de là charge 
de Capigî-Bachi. Du côté des Allies 
le Comte deBrunfwick-Bevernfiittué, 
ainfi que le Colonel Hoffmann , & ils 
perdirent à-peu-près autant d'hommes 
que les François. Leur butin flit im- 
menfe : ils trouvèrent dans le camp 
abandonné par les troupes des deux 
Couronnes cent dix pièces de gros 
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înon , cinquante pièces de campagne, 
inquante mortiers , cinq mille fix cents 17^^* 
;)nibes , plus de quinze mille grenades, 
tiarante - huit mille boulets , quatre 
ille caîflbns de balles de fiifil, quatre- 
ingt fix mille barrils de poudre de 
înt livres chacun , outre une quantité 
rodigieufe d'outils & d'autres muni- 
ons. Us prirent aùffi dix mille cbe- * 
aux , cinq inille n^ulets & deux mille 
qeii&. Dans les tentes qui furent pil- . 
tes y on trouva pour des fommes 
onfidérables de vaiffelle d'argent , de 
xîge & même des bijoux. Avantage . 
empotté par une armée de trente- 
uatre mille hommes fur une au moins 
e cinquante cinq : mais la première . 
toit commandée par le Prince Eugène, 
C la féconde par M. de Marfin : auffi 
1. le Duc d'Orléans en écrivant au .^^ ^ 
ïonarque François , lui marqua autant Eugène. 
e chagrin d'avoir été obUgé de déférer . 
iix voUntés de ce Général que d'avoir . 
ferdu la bataille. 

Les troupes des deux Couronnes xxvx, 
yant traverfé les Alpes , oîi elles fouf- Le oac dé: 
rirent beaucoup parladifctte de vi-ffj^î*; 7- 

7; r.. . ^ .1. . j prend lespla- 

^res , furent miles en quartier de ces qni lui 
^flTraichiffement fur les frontières de^^°^pn« ^^ 
frahcê. Le premier foin des Généraux ^^ ^^ ^'* i 
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I Alliés fut de profiter de leur viôoire 
*7^* pour reatrer dans les places que les 
François avoient enlevées au Duc it 
Savoie. La plus grande partie avoieot 
été démaotelées ^ &ç Une fut pas (^f- 
ficile à ce Prince , favorifé par les 
liabitants, d'en reprendre poiieâloQi 
ians tirer prefque un coup de canon: 
les milices du pays furent Suffisantes 
pour contraindre les François à aban- 
donner le vald*Aoûe,, le tort de^str- 
Taux & les -cantons drconvoifins. 
JL'armée des Alliés marcha à Verceil^ 
qui ne fit aucune réfiftance ; & un dé- 
tachement s*empara de Chivas , dont 
la garnifon compofee de pliis.de mille 
hommes fiit faite prifonnière de guerre* 
Crefccntino eut h même fort , & les 
ennemis firent enfuite nnveftiffemçnt 
de Novarre., où il n'y avoit qu'en- 
viron huit cents hommes de garnifoa 
Les habitants 9 craignant que la place 
ne fut emportée d^aflaut , prirent les 
armes, & obligèrent le Gouverneur 
de capituler : ce furent eux-mêioes 
qui réglèrent les conditions 9 & il eut 
»nn-ritaii.i^ liberté de fordr de la ville avec (t 
garnifon pour fe retirer oîi il jugeroii 
à propos. 
t^JExiét ^^ 2.1 4u même mois de Septembre 
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}S ennemis arrivèrent fur les bords 
u Tefin. JIs penfoient que les François 1 706* 
m après ia défaite de Turin s'étoient retournent 
lis à coiiyert.au-delà de cette rivière , «ûJuU** 
Durroient îeîiir en difputer le paffage. 
,n coaféquence , les Alliés établirent 
ouze pièces 4ie gros canon ^ur la rive 
rotte avec un gros corps de grena<« 
îers pour cp;ie le feu de Fartillerie &c 
e Ja moufquetetîe couvrît la cava- 
»rie Allemande pendant qu'elle tra- 
erferoit le gué* I^es François ne fe 
rur€^ pas eo état 4e leur tenir tête;: 
\s abandonnèrent les bords de la ri- 
i.ère : les Alliés y jettèrent un pont, 
1 traversèrent le :^3 ; &: le ;l4 ils allé-* 
ent camper à Corûno , <{m ^'eil éloi- 
;né que de -quatre milles de Milao» 
je vieux Prince de Vaudemont , Goii- 
retneur du Milanois ^ voyant les fia'- 
Mtants plu^ £iivorablement difpofés 
K>ur la nfiaifon d'Autriche que pour 
relie de Bourbon^ avoic emmené fa 
àmille à Fîzzighitone : mai^ârappro- 
:he des ennemis , il retourna à Milan , 
k jetta deux bataillons François dans 
a ciudelie. Il n'y refta pas long-temps, 
& regagna Pizzighitone oit il fiit joint 
^u de jours après par le Comte de 
liédavi qui venoit de remporter une 
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— IT^viftoire complette fur le Prince de 
' * Heffe , comme nous allons le rapporter 
Qy^ricy, en reprenant la fuite de la guerre de 

Lombardie. 
xxviii. Ce Prince , qui avoît plus de troUf 
M. dcMé-pe5 fQU5 fe5 ordrcs que le Général 

davi le pré- i, . « ^ . '* * 

parc i livrer François , ne le croyoït pas en état 
baïaiiic. de rien entreprendre contre fon ariaée, 
compofée partie de HeiTois , partie de 
. troupes Impériales , & partie de celles 
de plufieurs autres Princes d'Allemagne. 
Il s'étoit rendu maître de Caftel-Giu- 
fré , ainfi que de Goïto , petite ville 
iituée entre le lac de Mantoue &C celui 
de Garde , & efpéroit réuiSr à s'em- 
parer avec la même facilité de Cafli- 
glione-del-Stivere. Il fe préfenta de- 
vant cette place au commencement de 
Septembre , & entra aifément dans la 
ville qui n'étoit pas affez forte pour 
lui réiifter : mais il trouva plus de 
difficulté pour le château, & il fiit 
obligé d'en former le fiège fuivant les 
règles de la guerre. M. de Médavi avoit 
feint de fe retirer du côté de Crémone 
où le Général Toralba commandoit 
pour Sa Majefté Catholique ; & ils 
convinrent enfemble des mefures qu'ils 
dévoient prendre pour combattre avec 
fuccès l'armée combinée des ennemis. 

Toralba 
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bralba fournit à M, de Médavi toutes ^^ 
!S troupes qu'il put tirer de fa garni- 170^* 
m, & le Général François y joignît 
lufieurs détachements qu'il tira de 
lême de quelques autres places; ce 
ni le rendit égal en infanterie à l'ar- 
lée du Prince qu'il vouloit attaquer, 
: lui donna même quelque fupério- 
tc en cavalerie. Profitant de l'ardeur 
a'il remarqua dans (es troupes , il fe 
it en marche à leur tête , & s'avança 
îrs Goïto : le Prince inftruit de ce 
ouvement, s'avança auffi de fon côté 
9 de Septembre dans la plaine de- 
idizzolo entre Cafliglione & Goïto. 
^. de Médavi voyant qu'il avoit réuffi 
ms fpn projet d'attirer les ennemis 
I raze campagne , rangea fes troupes 
1 bataille de façon qu'il mit la plus 
rte partie de fon artillerie à la droite 
mr Foppofer aux Heflbis, qu'il re- 
rdoit avec raifon comme les meil- 
Lires troupes de celles qu'il alloit 
»mbattre« Il donna le commandement 
î cette aîle au Général Toralba, fe- 
»ndé par M. Dillon : mit à la t€te 
Taîle gauche M. de Saint-Pater avec 
Comte de Grancé , & demeura lui- 
îme au centre pour être à portée de 
Tome IK O 
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—il dortner de toutes parts les ordres ne» 



t 
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XXIX. i^ Prince de Heffe , qtii .comptoit 

Bataille de partiailiérement fur fes propres trou- 

caaiRiiene ^^ ^^ avaiijcer fes cardes & fes prii> 

gagnée par r. ' o . • r 

rarmée des cipaiix corps de cavalcne contre la 
.deux Cou- droite de l'armée des deiixCouronhe?. 
,ronnc^. X-*attaque fe fit avec tant d'impétvofité 
ju'ils fenverfèrent la première ligne 
lu -Général Tora'lba , pendant que 
rinfanîcràe Heffoife portoit le même 
défordre dans le? bataillons f rançois 
.& Efpagnols qu'elle rencontroit fitf 
fon paffage. Ces Jjataillons forcés 'de 
iâcher le pied , abandonnèrent une 
partie de l'artillerie^ dom les ennemis 
le rendirent .maîtres ; & la bataille 
paroiflbit fur le point de fe décider en 
faveur des HeiTois , quand M. deCebre;! 
qui commandoit la féconde ligne de 
l'armée de? deux Couronnes , la ft 
,âyahcer il à propos qu'il remplit les 
.\^t:iides .occafionnés p^r la déroute des 
premiers t^taillons. M- de Méd^vi fit 
inéttre la bayonnette.au bout du fufil 
à l'infantef ie de cette féconde ligne ; 
.& le <îéaéral Toralba à la tête de la 
cCayaljsrie de la nvême ligne, chargea 
ks ennemis avec tant de vigueur, qu'ï 
dpiina le te;n^s .-^ux ^fça^rons épaff 
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fe reformer & de revenir également • 
a charge. Le Comte de Grancé arta- ^7^^* 
a en imième temps les Alliés à la 
uohe> 9 .pendant que M. Dillon tom- 
iît furieux à la droite^ & les efforts 
aois de xes habiles Généraux fiirent 
bien xoncertés : qu'ils déterminèrent 
idâoire à fe .dédarer pour le parti 
L!ils :foutenaîent. Xa > déroute des 
fienûs iîommença par leur cavalerie 9 
raquée. dc) front par rinfànterie Fran- 
ife, &.e« flanc par la cavalerie Fran- 
ife Se Efpagnole. Les e(cadrons im- 
fiaux reculèrent d'abord feulement 
-quelques pas : mais ce. mouvement 
^mentant l'ardeiir des ^flaillants , 
I vit bien -tôt les cavaliers tourner 
ide^^^ fiiir de toutes parts au travers 
s :collines., fans qu'il fût poffible à 
irs Officiers de les' rallier. L'infan- 
rie de leur droite n'étam plus fou* 
nue . paï la cavalerie -, les foJdats 
Daqués en -flanc par le Aiarquis de 
snzagues, jettèrent leurs armes, & 
fongèrent qu'à gagner les montâ- 
tes pour éviter le feu des -François. 
•.Prince.de^HelTe: fit. inutilement tous 
> eflTorts pour raflembler fes troupes , 
i au moins pour faire fa retraite avec 
oins de défordre : il fut abandonné 

Oij 



3i6 Histoire de l'Avènement 

!de la plus grande partie de fon monde* 

17^6. tomba lui-même de cheval, & fe retira 
prefque feul du côté de Goïto« Ses 
troupes n'ayant d'autre guide que là 
terreur, prirent la fliite, les unes jn^ 
ques fur les bords du lac de Garde , 
les autres du côté du Pô , oh. elles fe 
joignirent au Prince Eugène. La perte 
des Alliés dans cette bataille fiit d'en- 
viron deux mille hommes tués & trois 
mille prifonniers, en y comprenant 

"^ ceux qu'on fit quelques jours après 

devant le château de Cafligiione. On 
leur prit iix gros canons , quatorze 
pièces de ^campagne & plufieurs dra- 
peaux Se étendards : M. de Médavi ne 
S'attacha pas à les pourfuivre : mais il 
envoya M. de Cebret avec un déta- 
chement pour dégager ce château ; & 
les ennemis forcés de fe rendre pri- 
fonniers dans la viUe où on les atta- 
qua , livrèrent aux François leur artil- 
lerie avec toutes leur munitions» M. 
de Médavi fut récompenfé de la belle 

Sân-Vitali. conAuite qu'il avoit tenue,par le cordofl 

(imncy. j^^ Saint- Efprit & par une forte pen- 

fion que lui accorda le Monarque 

François* 

MX. ^^ Landgrave de Heffe après la perte 

pa ne xc-jde Cette bataille jugea qu'il ne lui étoic 
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ts pofïîble de conferver Goïto : il ' 
>andonna cette place ; traverfa TAdi- }7^^* 
t & raflembla fous Vérone tout ce [['Jj^ ^J"^*^^"^* 
l'il put réunir des débris de fon ar- te viaoïrc. 
ée* Il fut inftruit peu de jours après 

défaite , de la difgrace des François 
îvi^nt Turin ; & ayant reçu les or- 
res du Prince Eugène , il traverfa 

Mantouan & le Modenois pour 
indre la grande armée des Alliés. 
a viâoire de M. de Médavi auroit 
îtabli les affaires du Roi d'Efpagne 
1 Italie , fi après la défaite de Turin 
L le Duc d'Orléans eût pu conduire 
s troupes de ce côté : mais les Offi- 
lers & les foldats 5 qui ne faifoient 

guerre qu'avec la plus grande ré- 
lenance au-delà des Alpes , s'étoient 
tirés vers le Dauphiné, &: M. de 
édavi ne put recueillir aucun fruit 
î la défaite des Impériaux. Aufîî-tôt 
l'il apprit la fâcheufe nouvelle de 
iffaire de Turin , il fe rendit à Mi- 
n, où le Prince de Vaudemont le 
ignit. Ils convinrent enfemble de ce 
l'ils avoient à faire pour l'avenir : le 
ince retourna enfuite à Pizzighitone; 

M. de Médavi ayant laifTé au Mar- 
lis de la Floride le commandement 
ms la capitale , rejoignit Ton armée. 

O iij 
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Son intention croit de conferver k* 
ijo6, plus de pays qu'il lui £eroit poffible^ ti 
dans refpérance que M* le Duc d'Or- s 
léans , dont il connoifloh TaâÎTiié)^ 
ne négligeroit rien pour le foutenir, 
XXXI ^^ y 3 voit trop peu de troupes dcs^ 

La ville <?c deux Coufonncs dans Milan pour 
Milan fcfou- ç^^^^^ ^(^^{^ fticterd'en défendre toutes 

met aux Im- 7» * . • i / • i ».* 

pcriaux, les parties , ce qui détermina le Mar- 
quis à abandonner la viUe y pour tenir 
autant qu'il lid feroit poffible dans la 
citadelle. Le 14, les Magiftrats, voyant 
les Alliés à leurs portes , répondirent 
au tVompatte qui leur fiit envoyé par 
le Prince Eugène, qu^ils étoient prêts^ 
à fe foumettre ; &c en effet ils. dépu* 
tèrent deux des principaux de la ville ,, 
qui apportèrent à ce Prince un aôc 
de leur founiiffion à Sa Ma/efié hof 
périale. Les Allemands- entrèrent dans 
la place le 16, & le même jour le 
Prince Eugène fit chanter le Te Deum 
. dans la cathédrale. Il forma enfutite le 
blocus du château qu'il ne voulut pas 
affiéger en règle, tant pour en coor 
fer ver les fortifications en leur eiïtier, 
que parce qu'il jugea qu'après la prife 
des autres places du Milanois , ce fort 
ne tarderoit pas à fe rendre- 

lu^'^mpa- Toutes Ics villcs du, Piémont, dont 
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la rcduûion avoit coûté taot de fang 
aux troupes des deux Couronnes ,re- ^7^^* 
paflcrent en peu de temps fous la do-» rentdeLodi 
mmation de leur Souverain , oc ce 
Priace ne s'occupa plus qu'à feconder 
les efforts du Prince Evigène pour (^ 
rendre maître du Milanois 6c dès autres^ 
parties de l'Italie qui avoient reconnu^ 
lès droits du Monarque Efpagflol. Les' 
Impériaux , maîtres de la ville de Mi-' 
hn , fe portèrent fur les bordas de TAdd^* 
& fe préfentèrent devant Lodi , qui' 
ne fit aucune réfiftance. M. de Médavi' 
& le Prince de Vaudemont, qui n'é-^' 
toient pas en état dé réfifter à tant de- 
forces réunies , fe retirèrent dans le 
Crémonois. Lç Général Thaurunarcha' 
à Pavie où il y avoit une gathifon de 
deux mille homrifés fous lés ordres du^ 
Comte de Santirana , Officier Efpa- 
gnol. A rapproche des ennemis y les' 
habitants qui avoient là garde dfune 
des portes, réfolurent de fe foumettre^^ 
Le Comte fit tous fès efforts pour les 
empêcher d'envoyer des députes au* 
6énéral Impérial : mais voyant quç 
toute la ville étoit prête à fe lloulever , 
il fe retira dans le château. Les en- 
nemis entrèrent le même jour dans la ' 
fdace ;.& le lendemain 3 d'Oâobre lo 

Oiv 
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?^ Comte fe trouvant abfolument fans 
1706. efpérance d'être fécouru , écouta les 
propofitions qui lui furent faites de 
capituler. La garnifon fortit avec les 
honneurs de la guerre : & la citadelle 
fat remife aux Impériaux, qui y trou- 
vèrent im gros magafin de vivres, 
une belle artillerie, & toutes fortes 
de munitions. 
XXXIII. Les ennemis partagèrent leurs for- 
iisfercn-çç5 dans Tintention d'étendre leurs 
de Tortone conquêtes avec plus de rapidité. Le 
jt d^Aiexan Duc de Savoie étant demeuré fur les 
bords de TAdda pour faire le fiège de 
Pizzighitone , le Prince Eugène tra- 
verfa le Pô & alla mettre le fiège de- 
vant Tortone , dont le Gouverneur fe 
retira dans la citadelle après avoir dé- 
fendu la ville pendant deux jours. Le 
Prince Jugeant que toutes (es troupes 
ne lui étoient pas néceffaires pour s'em- 
parer de ce fort , envoya le Prince 
d'Anhalt avec un détachement faire le 
fiège d'Alexandrle-de-la-Paille. Cette 
place auroit pu tenir affez long-temps; 
mais il fembloit que tous les malheurs 
fe réuniffoient alors contre ceux qui 
foutenoient les intérêts du Roi Phi- 
lippe. Une bombe tomba fur le ma- 
gafin à poudre : il fauta avec tant de 
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fracas que toute la ville en fut ébran- 
lée , & cet accident y fit périr plus 
de deux mille perfonnes. Le Prince 
Eugène , inftruit de cet événeipent , 
laifla feulement quelques troupes au 
fiège de la citadelle deTortone, &fe 
rendit devant Alexandrie. Le Comte 
de Colmenero qui y commandoit , ca- 
pitula auffi-tôt que le Prince parut , 
& pafla enfuite au fervice de l'Empe- 
reur. Eugène retourna à Tortone , & 
le 20 d'Oâobre la brèche étant prati- 
cable , Dom Francifco Ramirez»qui y 
commandoit , fut obligé de fe rendre à 
difcrétion pour ne pas être emporté 
d'affaut. 

Pendant que le Prince Eugène s'em- xxxiv. 
paroit de ces places , le Duc de Savoie ^^ ^"^ ^J 
ne demeuroit pas dans Tinaûion. II pîJz^ghuo- 
avoit rappelle auprès de lui pour faire «e. 
le fiège de Pizzighitone le Prince de 
Heffe, le Prince de Saxe- Gotha &le 
Comte de Thaun avec les troupes qu'ils 
commandoient. Cette ville eft fituée 
iiir la rive gauche de TAdda , qui la 
fépare d'une efpèce de faûxbourg biea 
fortifié^qu'on nomme la Ghîere-d'Adda, 
dont les ennemis s'emparèrent le 6 
d'Oâobre après une réfiflance affez 
vive. Ils pouilerent leurs attaques du 

Ov 
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.nême côté jufqu'au i6, que le Duc de 
*7Q^* Savoie traverfa la rivière & inveftit 
la place dans la partie oppofée. La 
tranchée fut ouverte la nuit du 17 au- 
1 8 , & l'on continua les travaux du 
liège jufqu'au 29 que le Commandant 
demanda à capituler. Il obtint que la 
garnifon fo rti roi t avec quatre pièces 
de canon , & qu'elle feroit conduite à 
Crémone : mais la phis grande partie 
des foldats dcfertèrent avant que d'y 
arriver. 
xxxv. La Ville de Serra valle ,, les forts de 
Les enne- Fuentes , d*Afcona , de Trezzo , de 
▼eni^*^"ieursMortara, de Domodofola, & un grand 
conquêtes, nombre d'autres fortereffes & châteaux 
. ouvrirent leurs portes aux ennemis,, 
ou fe rendirent après une très-foible 
réfiftance , les garnifons n'étant pas 
affez nombreufes pour arrêter leurs 
progrès. M. de Médavi , après avoir 
kifle un nombre fufEfant de troupes- 
dans Crémone, fe retira dans le Man- 
touan , oii il joignit le Prince d^ Vau^ 
demont. M. le Duc d'Orléans indruit 
de toutes ces pertes , prit la réfolutîon 
de rentrer dans le Piémont , & de faire 
ime diverfion qui obligeât les ennenris- 
à partager leurs forces.. H fit venir en- 
toute diligence de la Pravence, dé 
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PÀuv^rgne , du tyonnois & de la 
FranchôTComté des chevaux poiir re- 
monter la cavalerie & le$ dragons , 
& des mulets pour le tranfport des 
munitions. Le Comte de Befons 4ef- 
tiné par la Cour de France à remplacer 
k Maréchal de Marfin,fe rendit à Brian- 
çon oii Von tint un grand confçii-de* 
guerre. On:- y propofa de faire em- 
barquer à Toulon plufieurs batailïcns 
avec le Duc de la Feuillade pour les 
pminapder , & les conduire dans^ le 
Tortonois par l'état de Gènes ; mair - 
çt projet fut rejette. On chargea feu* ' 
iement le Nî^^'^^is de Vibraye d'entrer' 
dans le val d' Aofte à la tèu d'un corpiS» ' 
de trois mille quatre cents hommes , 
pour effay^r à pénétrer de ce côté y-' 
mais le Marquis de Sàint-Remy & Mi- 
ée la Hoccà ,> qui y commandoient le^ " 
Piémontois ^' gardèrenit û bien tous les * 
paffages que les Françpis ne purent- 
Élire aucun progrès!. On fit auili de * 
grands préparatifs du côté de Siize jr * 
^ le Duc de Savoie informé dé tous ' 
f$s mOuvemçnrs , d,6niia prdre à*i«Tt^' 
corps de dix mille hommes ; infanrt^ri^ - 
& cavalerie de ie- porter du côté^ dé - 
y eiUane pour garder les . paffages ^ côn^ 
jpjtût^iiieût avec l^s milices du -pays^- 
Qv) . 
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' M. le Duc d'Orléans jugeant qu'il ctoit 
Ï706. impoflible de furmonter ces obfbdes 
dans une faifon auflî avancée , envoya 
M. de Befons rendre compte à Loiiîs 
XIV de rétat des affaires. Il reçut peu 
de temps après les ordres du Monarque 
pour faire mettre les troupes en quar- 
tier dTiyver , & il revint à Verfeilles 
oii il arriva le 8 de Décembre* 
XXXVI. Le Duc de Savoie avant de terminer 
Ils fc rtn- la campagne, réfolut de s'emparer delà 
dTc^i^""' ville de Cazal dans le Montferrat. Le 
9 de Novembre il joignit le Prince 
Eugène à Franfcinetto ; & ces deux 
habiles Généraux marchèrent enfemble 
devant cette ville. Ils s'en rendirent 
maîtres fans réMance , la place n'étant 
pas fortifiée , & les François fe retirè- 
rent dans la citadelle , oit ik furent 
auffi-tôt invertis. Le Prince fit ouvrir 
la tranchée le 23 de Novembre , & 
les attaques flirent pouffées avec vi- 
gueur jufqu'au 6 du mois fuivant , que 
le Gouverneur demanda à capituler. 
On refiifa de lui accorder les honneurs 
de la guerre : on menaça de pafler fa 
garnifon au fil de Tépée s'il faifoit une 
plus longue réfiftance , & le 7 il fe 
rendit prifonnier avec les troupes qu'il 
commandoit y au noaoJbre d'enviroa 



DE LA Maison de Bourbon, 32^5^ 

dix neuf cents hommes, y compris' 
foixante-cinq Officiers. 1706. 

Les Généraux des Alliés, voyant que xxxvii. 
la faifon éroit trop avancée pour qu'il F*" <i« '* 
fiu poffible de rien entreprendre , mi- "a^e^^'^Le 
rent leurs troupes en quartier : mais i>uc de mo- 
ils Içs difpofèrent de taçon qu'elles aansfa ca'i,- 
tenoient bloquées les places qui ap- taie. 
partenoient encore au Monarque Ef- 
pagnol. Ils mirent la plus grande partie 
de leur cavalerie dans le Crémonois, 
dans le Mantouan , dans le Parmefan 
& daas le Plaifantin , oîi elle étoit à 
portée d'intercepter les vivres qu'on 
portoît aux capitales de ces provinces» 
Les François , après avoir démantelé 
Caftiglione , abandonnèrent auffi Guaf- 
talla 6c fe cantonnèrent dans le Seraglio 
du Mantouan & du coté d'Ofiiglia oit 
les vivres leur venoient du Ferrarois 
& des teffes de FEtat de^Venife. Le 
Général Wetzel, qui étoit demeuré dans 
le Modénois , fe rendit maître de la ca- 
pitale par efcalade. Le Commandant 
nommé M. de Bar ^ fe retira dans la 
citadelle , oii il tint bon malgré tous les 
efforts des ennemis jufqu'au 8 de Fé* 
vrier, que le Duc de Modène fe rencUt 
en perfonne dans fa capitale. M. de 
Bar ^informé de ion arrivée^liû envoya 
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'un Officier pour traiter de la capiiu-'' 
X706. lation , & là garnifoA Françoife eu 
fortit avec les honneurs de la guerre. 
La citadelle de Milan demeura blo« 
quée pendant tout Thy ver , & fût ren- 
due au mois de Février ,. en même 
. temps que les autres places, qui furent 
^Çkdn^. ^ remifes aux1mpériaux,enconféquence 
d\ine convention dont nous parlerons 
en rapportant les événements de l'aa- 
née 1707e, 
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CHAPITRE- VIIL 

Ç,-I. CanyiagTVt -de Flandre. §, IL M. de ■ 
f^ nierai eft chargé du commandement. - 
§. III. Bataille de Ramillies* Difpo^ 
Jîtion de Cjirmée Françoife^ §. IV, 
Dijpojition* de^ C Armée des ■Alliés. 
§. V. Commencement de la bataille. 
§, VI. Uaâle droite des François eji- 
obligée de. céder. §. Wl.. Les Alliés 
remportent la victoire. §. VIIL Dan^ 
ger que court le' Duc de Marlboraugk^ 
dans cette bataille, §i^ IX.. - Suite de la 
bataille. - Les- Alliés s^ emparent de 
prefjue tout U Brabant. §. X. Ils fi 
rendent maîtres J! Anvers. §• XL Vré'* 
cautions prifis par la France pour ga^ 
rantir fis frontières. § . XIL Les Al- 
liés sempartnt d*Ojlende. §. XIII. Ils 
font lefiege de Menin , qui fi rend par 
capitulation. §. XIV. M. de Vendôm^e- 
Jffeiul le. commandement de C Armée de 
Flandre. §. XV. Les. ermemis prennent 
Dendermonde. §. XVI. Ils s'emparent 
i£Ath..§..XVU.Finde la Campagne 
en: FLmdrCé.^ Lettre de l'Eltffeur de 
-fiémèfii 4U^ Duc^ de- M^flibrou^k^ 
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§• XVIII. Réponfe du Duc de Marlho^ 
„ rough. §. XlX. Campagne fiir le Rhin. 
M. de l^illars s* empare des lignes fur 
U Monter. §. XX* // reprend Hagat* 
nau y Drufenheim & plujîeurs autres 
places. §. XXI. On affo'iblitfon arma 
pour fecourir la Flandre. §. XXII. 
// s^ empare de Vljle du Marquifat. 
§. XXIII. Fin de la Campagne fur k 
Rhin. §. XXIV* Coup dailfwr ks 
affaires de Hongrie» 

^706. \£uoiQUE Tordre des matières i 

I. quenous fuivons préférablcment à celui 

Campagncdes temps y nous ait obligé de com- 

«c Flandre. iw f 1 ' • ^ 1 1 

mencer par rltalie le récit des mal- 
heurs dont les deux Couronnes furent 
accablées dans le cours de cette année: 
ce fut cependant en Efpagne & en 
Flandres, où elles éprouvèrent les pre- 
mières difgraces,par la|levée du fiège 
de Barcelone & par la perte de la 
bataille de Ramillies. Ces deux évé- 
nements arrivèrent dans le courant du 
mois de Mai ; mais nous ne parlerons 
du premier qu'en rapportant les affai* 
res d'Efpagne , par oii nous terminons 
ordinairement la narration de chaque 
année. La campagne de Flandre & 
^çUe du Rhiavoat préfeotement aous 
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occuper, en fuivant particulièrement' 
les Mémoires de M. de Feuquières & 1706. 
hs meilleurs Auteurs étrangers , qui 
font entrés dans le plus grand détail 
fur la funefle journée de Ramillies. 

Milord Marlborough continuoit à 11. 
commander en Flandre Tarmée des '^•.^*^"* 
Alliés ;& furies repréfentations qu'il gY^iJ com- 
avoit élites aux Etats-Généraux , ils J^andemcm. 
avoient donné les ordres les plus po- 
ûtifs à leurs Députés , pour qu'ils ne 
!e gênafient plus dans fes opérations. 
Dn avoit aufli eu l'attention d'écarter 
e Général Slangenbourg , qui s'étoit 
oujours oppofé à (es deffeins ; en- 
brte que le Milord entra en campagne 
;^ers le milieu du mois de Mai avec un 
mouvoir abfolu & une armée non^• 
ireufe , animée à faire les plus grands 
âbrts pour foutenir la gloire que fon 
jénéral avoit acquife les années pré- 
édentes. 11 éroit de la plus grande 
nportance pour les intérêts des deux 
Couronnes , de lui oppofer un Com- 
landant qui fut temporifer à propos , 
c lui faire confommer inutilement la 
lus grande partie de la campagne. M. 
e Villars, qui joignoit la prudence la 
lus réfléchie aux autres qualités qui 
)rment les grands Généraux ^ étoit 
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'celui dont il paroît que la Gour (fe' 

1706. Verlailles auroit fait choix > 6ns fe 
fâcheufe défutiion qui empêchoit TE- 
leûeurde Bavière & le Maréchal dV 
gir de concert dans une même arfuéa" 
On donna le commandement à M. de] 
Villeroi ; & quoique ce Général e^ 
de grandes qualités, ir ne cotinoiSoit 
pas autant que M* de Villars le génie' 
de Mîlord Marlborouclv^n-ayant pas* 
eu auffi fouvent occanon de le com- 
battre. La vérité de rHifloire nou« 
force de convenir <jtte te Générât 
François 6t des fetîtes confîëérabler 
dans le cours de cette campagne; mais 
nous fommes bien, éloignés de fouf*^ 
crire à tout ce que ramertiime de hr 
critique , ou plutôt de la fatyre ^ a ré- 
panducontfeiuî; M. de FoUard; qu'on 
ne taxera pas de trop d^indulgence 
pour les Généraux dé fa nation^ lui» 
toujours rendu juftice, » Il excelloit 
^^ particulièrement dans^ les marches, 
>r ( dit ce judicieux- Atiteur )&c ce rfrf 
yr pas réloge d^un Général du commun* 
»* Il a été malheureux: avec un fi beau 
»' talent; mais il méritoit de réuffif) 
>f & il auroit réuffi s'il eût eu dc*^ 
>r Lieutenants qui euffent fû le fecorK 

W^iAtd. ^ der. » Avec-la^ pjiuç grande haf 
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coure & les difpofitions les plus heu- 
peufes^/i M. de Villeroi ne fîit parve- 
nu que par degrés aux poftes éminents 
qu'il occupa, il eût fans doute mérité 
d'être mis au rang des^ plus grands 
Généraux qui ont illuftré le iiècle de 
bouis XIV ; mai» admis dès renâince 
du Monarque à la familiarité la plus> 
intime , il fe crut capable des plus 
jr^uidies chofes-, pârc^ que ce Prince, 
qui connoiffoit fi bien les hommes ,^ 
lui confia les plus grandes places ; & 
il en contraâa la fâcheufe habitude de 
Be conjfidjter fôuvent que foi^-même- 
dans kS' aâisiires les plus importantes. 
L'année pi^cédeme,.la trop grande 
itendue deS' lignes occupées par les 
François, leur avoit fait perdre une 
partie de leurs conquêtes. Oa. voulut 
fàivre cette année un pjan entière- 
ment diâerent ; la pêne fut encore 
pliiS/ grande r>on a blâmév également 
Mi. de Villeroi dans Tiine & dîans Tau- 
rre occafion. Cependant il paroît que 
h plus grande faute en 1706 , ne fut 
gas d'alkr au devant de rennemi;, 
naiâs de n^àvoir pas attendu le renfort 
^€ lui amenoit M. de Mariin ; & 
x>mme il eft rare qu'une faute n'ea 
ittire pas une autre , celle-ci le jçtta 



1706. 
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-dans la difgrace qui l'accompagna 
.2706. pendant tout le cours de la cam- 
pagne. 
I". Conformément au plan réglé par le 

F^mîn^V'^'Confeil de VerfaiUes, le Maréchal de 
Difpormon Marfin , qui commandoit alors un corps 
F«n T/'^^P^^^^" côté du Rhin, devoît join. 
dre TEleâeur de Bavière , après avoir 
fécondé les opérations du Maréchd 
de Villars. Par cette jondion Tannée 
Françoife feroit devenue fupcrieure 
à celle des ennemis ; mais le Duc de 
Marlborough ne donna pas le temps 
à M. de Marfirt d'arriver, & M. de 
Villeroi marquant la même ardeiH 
pour en venir à \me aâion générale, 
les armées fe trouvèrent en préfencc 
le 13 de Mai, jour de la Pentecôte. 
Celle des deux Couronnes, compofée 
de quarante mille hommes d'infanterie 
& de trente-cinq mille de cavalerie, 
fut rangée en bataille , la droite ap- 
puyée à la Mehaîgne , & la gauche 
s'étendant jufqu'au village d'Autre 
glife , oîi elle étoit entièrement cou- 
, verte par la petite Geete , & par un 
marais qui s'étend depuis ce village 
jufqu'à celui de Ramillies. On avoit 
jette dans le dernier plufieurs batail- 
lons d'infanterie; mais avec fi peu 
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le précaution , qu'outre la trop grande î 
liftance de ces bataillons à la pre- i?^^* 
nière ligne de Tarmée Françoife, on 
ivoît négligé d'ouvrir les hayes du 
:ôté par où l'on pouvoir les foutenir, 
3n avoir également manqué à abattre 
:elles qui féparoient ces différents 
:orps , en forte que chacun ne pou- 
i^oit combattre que dans fon enclos , 
fans qu'il fut poffible que Tun donnât 
du fecours à Tautre. La Maifon du 
Roi étoit à la droite , peu éloignée du 
village de Tavières, où Ton mit un 
corps de dragons à pied , foutenus par 
(quelques régiments d'infanterie , dont 
on borda la Mehaigne. Il étoit naturel 
de penfer que cette partie de Tarmée 
des deux Couronnes étoit la feiUe que 
les ennemis puflent attaquer , puifque 
la gauche étoit toute couverte par 
des marais , & Ton devoit jetter les 
plus grandes forces à la droite. Au 
contraire elle fiit la plus négligée , & 
Ton fe contenta de ranger toute Tar- 
mée fur deux lignes à peu près égales. 
Les dragons dévoient en former une 
troîfième derrière la Maifon du Roi ; 
mais on les mit dans le village de Ta- 
vières fans les remplacer par d'autres 
troupes 9 & il he reftaà la troifième 
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ligne que leurs chevaux , qui s'ef&rou- 
ijo6» chèrent dès le commencement du 
combat 9 s'échappèrent de tous côtés; 
& les dragons démontés ne furent 
plus d'aucun ufage. Une autre âute 
au moins auffi grande, fut de laiiTertout 
le bagage entre les deux lignes , qui^ 
gênées dans leurs mouvements, ne 
purent prefque fe prêter aucun fe- 

rtuquîires. cours quand les ennemis vinreni à la 
charge, 
j^ Quelquje mauvaife qae fiit cette dif- 

Du'ponnon poflcion 5 il étoit aifé de la réparer, 

de l'armée {] i'qjj q{j^ voulu écouter Ibs avîs dcs 

-des Alliées. , . /^rr • • fx 

plus anciens Utiiciers, particuhere- 
xnent de M. de Gaffion, qui comman- 
doit à la gauche , & qui obfervoit tous 
les mouvements des ennemis. Leur ar- 
mée étoit de trente -huit mille hommes 
d'infanterie, & de ving-neuf mille de 
cavalerie : ils la rangèrent de l'autre 
côté de la petite Geete , en face de 
celle des deux Couronnes ; mais voyant 
gue leur gauche ne pourroit agir à 
caufe xiu marais , ils en tirèrent leurs 
meilleures troupes, pour redoubler leurs 
lignes vis-à-vis de Ramillies , & dans 
tout refpace qui eft entre ce viUagp 
:& la Mehaignje. Ils employèrent plus 
de cinq heures A faire ces mouvements: 
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es voyoit de Tarmée Françoife'- 
ien Ic^n de les imiter pour leur ^7^^ 
ifer des forces égales , on de- 
:^ conftamment dans la même po- 
I .; )p Général François tenant 
)urs fa gauche entière derrière le 
lis, .cx)mme; s'il eut voulu, dit lie 
ant Auteur du fiècle de Louis 
, Tempéchcr .d'allpr .à lîi^nr\emi. 11 
liait auflî qu'on eût fait choix des 
idr^es troupes pour garnir les vil^- 
5 de Ramillies , c& d'Oflu2 , ôîi 
ne mit, dit M. d^ Feuquieres , 
la moindre infanterie de ^'^^^^^ 9San'VhaiL 
jue tous bataillons étrangers & re- Voltaire, 
îs , ménifi de prifonniers &its fiiir les 
!mis« 

a ^bataille commença à une heure v. 
s midi : Milord Marlborough avoir commcnç^ 

, . '. ? j ment clc la 

mettre en .battprie vingt pièces qe bataille-» 
canon vis-à-vis de ïjLamillies , & 
>mmanda douze bataillons pour y 
ijuer les troupes des deux Cou^ 
les. En même temps quat^ batailr 
Uollandois , foutenus par la cavar 
f ^u on avoir détachée dp la droite 
Alliés , eurent ordre dechafïer les 
pes qui occupoient le village de 
iquenies , fur le bord de »Ia Mehai- 
Çuatorze c^ènts dragojis François à 
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5 pied s'avancèrent pour foutenir l'infeiH 
1706. terie cantonnée dans ce village : mais 
le Général Suifle Wertmiller , quiconh. 
mandoit le détachement des ennemis, 
renverfa en peu d'inftants tout ce qui 
s'oppofoit à fon paflage, & fe r&àk 
entièrement maître de Franquenies & 
du chemin qui conduit à Tavieres , aprè» 
quoi il s'empara de même de ce der- 
nier village, oîi il ne rencontra prefqw 
aucune rèfiftance. 
VI. Ce premier avantage des Alliés les 

lesFran'çois^y^"^ mis en état de faire agir laça-. 
cù obligée Valérie HoUandoife qui étoit à leur 
de céder, gauche , toute Cette aîle s'ébranla en 
même temps fur quatre lignes : mais i 
mefure qu'ils avanccreut , la troifièmft 
& la quatrième aîle de leur cavalerie 
entra dans les intervalles de la première 
& de la féconde, ce qui ne forma plus 
qu'un grand front, fans aucun interf. 
valle. Si* l'armée des deux Couronnel 
eût pu faire la même manœuvre , h 
maifon du Roi , qui étoit à la drot» 
eût aifément repouffé les ennemis ; mais 
outre qu'on n'avoit pas eu la précau- P 
tion d'y mettre affez de troupes , celte 'c 
qui étoient à la féconde ligne ne puieolf ^ 
faire des mouvements aflez prompO^ fe 
pour remplir de même les intervalles/ l| 

étant 



i 
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tant gênées par les bagages qu'on 
voit négligé de Fetiren Lesefcadrons ^7^^* 
nnemis entrèrent donc dans ces inter- 
alles qu'ils trouvèrent vuides,. prirent 
5S cfcadrdns François en flanc & 
»ar derrière ; & quoique la Maifon du 
Loi fît .des prodiges de valeur, & 
u'elle repoufsât avec fuccès tous ceux 
ui l'attaquoient de front, elk ne put 
éfîfter loqg-temps à la multitude d'en- 
emis dont ^Ue était ^environnée. Le 
hic de MarlboFOugh qui connoifloit 
i bravoure de ce corps redoutable, 
voit déclaré avant la bataille qu'il 
û oppoferoit fix hommes contre un , 
il Âoit Jiéceflaîre : auffi porta-t-il 
re(que toutes fes forces contre cette 
renûère ligne de la droite , qui » 
tant attaquée de tous côtés ^ fans pou* 
oir être foufenue par la féconde, fut 
ibligée de céder après le conxbat le 
lus opiniâtre 5 oii fe diftinguèrent par- Quîney, 
iculièrement le Comte de Guifcara, le o^fieru 
hxc de Yilleroi, le Marquis de Lianr 
our , & plufieurs autres Officiers. 
Pendant que Ton combattoit aiiïfi à m. 
ï droite, le Général Scholten atta- ^];« ^^[^j;^ j 
uoit le vUlage de Ramillies avec douze 1 « TiOoirc; 
•ataillons, foutenus de Tinfanterie de 
k première ligne des Alliés. La réfif* 
TomlK 9 



village dont içs aetenleurs tuii 
fés ; le Marquis Maflfei fut fai 
nier, & la déroute devint g 
tant au centre qu'à Tàîle dro 
gauche, par fa pofition derrière 
marais , n'avoit pu être que 
fpeda-trice du combat : elle l 
d'abord avec afle^ d'ordre j m 
ques charriots s çtant rompus 
paflage étroit , une terreur 
s'empara tellement des foldat 
jettant leurs armçs , il;s prirent 
de toutes parts , fans que le^ e 
leurs Officiers fuffent capables 
arrêter. Les ennemis , furpr 
incmes de ce défordre , en\ 
quelques détachements à 1$ po 
& ce fut alors qu'ils firent le ph 
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paux furent le Prince Maximilien de ■ a* 

oubîfe , Milord Clare, Officier Ir- 1706. 
indoîs au fervice de France , Je Mar- 
ais de Bar , Brigadier de Cavalerie, 
f. de Surlauben , Brigadier Suifle , 
: le Marquis de Courcelles. Les enne- 
lis firent autant de prifonniers , & il 
alla de leur côté un grand nombre de 
éferteurs , comme il arrive toujours' 
près une déroute; On devoir d'autnntr 
lus s'y attendre, que prefque toutes 
»s reicrues ctoient formées d'étrangers, 
larticulièrement de Flamands , nation 
laturellement attachée à la maifon 
l'Autriche ; enforte qu'après la bataille , 
armée des deux Couronnes fe trouva ^^^'^^^^^^^* 
lîminuée de plus de quatorze mille 
Lommes* 

Cette bataille , fi funefte aux intérêts • viii. 
ru Roi Philippe, fut livrée contre le Danpcrquc 
bntîment des Officiers les plus expéri-ae"'Marfbo^ 
tientés, & mçme contre celui deTÉ-rough dans 
eâeur de Bstvière. Il jugeait avec rai- j*" 
bn qu'il y avoir tout à pertire fi Ton 
[Voît le delTous, '& très-peu à gagnet 
i Von remportoit la viôoire. L'événe- 
nent nc'^ juftifia que trop la juftefle 
le ce raifonnement ; mais il paraît 
[û*ôn avoit penfé différemment à Ver 
^Ues V & que Mi de Villeroi ne fit. 

pij 



cette batail- 
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pquefuivrece qui avpit été réfolu jdaqf \ 

J7o6. '^ Copfeil. {^es enmsmis per4içent etk- ! 
viron mille hommes, &euçent. au moigs » 
trois mille bleffés : [e ^JDuc 4e fiàÀr ^ 
borough fut expofé l^i-même au plus ^ 
grand danger au comni|Bnçen\ent delp Hb 
batailLç. Ses troupes ayapt .d'abord é^ 
repouiOfées par la .jVf ^^on du ^oi , ,3 
,£0urut à toutes brides pour les but 
xetournpr ^.à »la charge >: m^is dans If ^ 
^temps qu'il l^s ^ncourageoît par (a 
^difcours $c par fon exemp]^, il.fut eot 
vironné d*une troupe de cavaliers Frai- 
^çois, (jui, s'étant avapcçs au-delà d^ 
•leurs rafigs , tombèrent tout-à-cow fur 
4ui avec tant d'impétuofîté , gu^Is 1; 
renversèrent de fon dheviaj. On v^ 
,alors combien il importe à un Gêné- 
^ral d'être aimé des troupios quUl com- 
:mande ; fes gens animés ^ là vujb àf 
Ranger ^ui le mepa^oit, i;eyinr.eHt d'eux- 
vmemes 1 la charge ; j^jepoufsèirent kf 
jFrançois dans leu9s rangs^ & dégagèraoc 
;lp2\jLilqrd. Il remonta affi-cot,à dievai; 
,éc dans le iipoment gu'il n\çttq^t le piflf 
,à l'étner ^ jç^ boulet de capoo empara 
flatcte du .Colonel ^rinfield^ guicoa- 
^attoit à (<?s côtés. jLorfque la viâoiif 
fe fut jdjéclaré^ ra ia fa^^ur , il ne n^- 
jgligp^ rî(eppour.wirptirprtopt Ifijkf» 



{ 



^'il en pouvoit attendre-,- & qui pafia- 
méme Ces efpérancesi H fe- mit erf ^7^' 
riiarche-dès lelendemain de la bataille;- 
ti-averfa la Dyle le :^ , & alla cam-*' 
||cr à Terblanc, lailïkm derrière lui 
Ëi ville de Louvain , qui fe* rendit fans 
tirer un coup de canon. Il y- trouva de- OttOrd- 
gros liiagsturïs do toutes fortes de mu-' ^^S^^*' 
tfitions ,' avec^ un grand nombre de^ 
l^rançôis* malade où bleffés, qui furent - 
Êûts prlfonnfiers de guerre. 

L*Eledeui^ de Bavière & le Mâré- ixV 
dial de ViUeroi , après avoir raffem-'bf;;;;f,j|\^i*; 
iSlé le- plus qu'U leur avoit été pofHble^iiié^Vein- 
du débrii de leurarttée,s'étèient dV^*^^'*.^^^^. 
bord retirés dans eette ville ; mais- nete mL»^^ 
8?y trouvant pas en fureté , ils avoient ' 
gagiïé BruxdlesV^ oht ib ne reftèrent^ 
pas plus' lôiç- temps. Auffi-tôr'après^ 
leur départ 9 le Ducde« MarlbôrôugH^ 
écriTit aux Magiftrats de cette Capi-' 
tâle du jârabànt , pour les engager à;^ 
rtconnoître rArchwuc Clferles" en qua-" 
lîté de JeuF Sâuverain^' D fit publier^ 
en Biême temps ime Déclaratioi» au 
ifom de fa Màjefté BHtanhiqUe & des - 
États Ôénéi^uxv portant prômefTe de- 
0e rien entreprenare»côntïe les' privi- 
lèges àos Bays-fias^Efpàgnols,«de ne - 
aire- aucun% changemenr dans la relir " 
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-gion , & de ne cauler aucun préju- 
1706. 2ice à tous ceux qui fe déclareroient 
en faveur de la maifon d'Autriche. 
Sur cette affurance , les Députés de la 
Province allèrent trouver le Duc, pour 
lui rendre grâces de cette Déclaration ; r 
& le 28 les Magiftrats de Bruxelles [ 
lui apportèrent les clefs de leur ville. 
Il s*y rendit en perfonne ; en donna par 
provifion le Gouvernement à fon frère 
le Comte de Churchll ; revint à fon 
armée ; reçut de même la foumiflîon 
de la ville de Gand 9 où furent îsia 
prifonniers de guerre deux r^iments 
Efpagnols ; prit également poïTeffion 
des villes de Malines , de Bruges , de 
Dam, & d'Oudenarde, Les Gouver- 
. neurs de ces places en étoîent fortis 
^ à fon approche , &. en avoient retiré 
les garnuons des troupes des deux Cou- 
ronnes ,qui furent remplacées par celles 
des Allies. 
X. La ville d*Anvers , fameufe par la 

cJmmahrK^'^^^^fl"^ des habitants , & par la beauté 
•l'.Anuers. dcs. édifices DubUcs & particuliers , 
. avoit une garnifon de douze bataillons, 
. inoîtlé . François & moitié Efpagnols. 
Les premiers étoient commandés paf 
M. de Pointis , & les autres par le Mar- 
^ <iuis.de Taraieaa, à qui Sa Majeftc 
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Catholique avoit confié la garde de 
la citadelle ; mais cet Officier étoit 17^^» 
beaucoup moins attaché à fon Sou- 
verain qu'à la maifon d'Autriche. Il 
profita de cette circonftance pour faire 
ibn traité particulier, & pour pafler 
avec fes* troupes au fervice de l'Ar- 
chiduc , à condition que ce Prince lui 
accorderoit la confervatioti des hon- 
neurs & dignités dont il avoit été re- 
vêtu par Philippe V. M. de Pointis 
alnfi abandonné de fon collègue , fut 
contraint de foufcrire le 6 de Juin la 
capitulation qui lui fut offerte. Il ob- 
tint tous les honneurs de la guerre , & 
fe retira avec fix bataillons au Quef- 
noi , où il rejoignit Tarmée des deux 
Couronnes. Quelque rapides que fut 
fent ces conquêtes , elles étoient des 
fuites naturelles de la bataille de Ra- 
millies. Les Flamands accoutumés au 
Gouvernement Autrichien , ne s'étoient 
fournis qu'avec répugnance à la domi- 
nation du Roi d'Efpagne ; & les Géné- 
raux de l'armée des deux Couronnes 
àvoient préféré avec raifon de retirer 
les gamifons de toutes ces places, pour 
rendre leur armée plus forte , plutôt 
que de perdre une partie de , leurs 
meilleures troupes , en les laiffant dans 

Plv 
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^des villes oîi elles auroient été forcéer ^ 
1706. de fe rendre prifonnières de guerre. ^ 
XI. Louis XIV qui accordoit toujours i 

TifM^aMa^^ plus grande confiance au Miaiftre 
•rance^iMur ChamiUar , renvoya fur la frontière,. 
arantir Tes pQur faire jetter des munitions dft: ;f 
roniièrei. ^^^^^ 8c de bouchc dans toutes 1er j 
places delà Flandre Françpife.. Le- r 
Maréchal de.Màriin joignit avec vingt- 
deux bataillons Tannée de Villeroi 
peu de jours après la bataille ; M. de^ 
Villars eut ordre d'y envoyer auffi un 
renfort de. vingt; autres bataillons, JScde^ 
fix efcadrons dexarabiniërs'9 qui^âîntt: 
bien- tôt fulvis d'un autre démchement 
de dix bataillons & de vingt e(cadioos. 
Me de Vauban fut charge. dcLprcodcft 
douze inille. pionnijers 9i)our*faire.<ieox: 
camps retranchés.^ capables .de.çomenir 
chacua> quinze mille; hommes ; le.pre-- 
mier , entre le canalrde.la Mbur & ce- 
lui de Bèrg ; le fécond , entre le canat 
de Berg& celiui deBourbouvg. Ver»: 
le même temps le Duc de Marlboroug^' 
fit un voyage, à la Haye, oU il aî- 
fura leS' États-Généraux que Tintentioii*. 
4e la Reine Anne n'étoit nullement dr 
faire aucunes conquêtes pour -eUe-méme? 
au-delà de la mer ; mais que fon :um; 
que objet étoit de pirocurer aux. Hûk- 
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landois unè'^ bonne barrière ; ce qui 
leur fut confirmé par une lettre de Sa- ^7^- 
EStajêfté âritaiïftiîiUe; Le Duc' ne refta San-vitaiu 
que très-peu à la Haye , &' il revint S^^' , 
i' Anvers > oîr- ih fat reçu avec les plus- ^^'* 
pands honneurs.' ' 

L-un des premiers fttiits de- fon" xVfi ^^ 
iroyage fat l'enVoi x^ue- firent les États- j.J'^^IJ,^^^' 
GMrîéràuX'* éd'^ quatre» cents bâtiments d'OfktiAHf^ 
^larges de^^^munitîbnif dé •gùerre-'& de 
bbuchè^ & <letout ce- qui étoit nécef- 
(tfiref>dur fair^des fièges; Le prtoiier 
^e« lef' ARiés^ eirtreprirenr, hit celui- 
dOfténde^ ville fihiéè' fur le-bdrd dé'-" 
Ikmeif , & ^refque toute entfourée'd^eôu i^ 
pkr le^rtdyen dedifférèrtiàcanifuxidont''' 
b» deux'? plus- grands' amènènr' les 
vQtiflèaKix' dàni' le^ témj^ de la htute^- 
DlMKr jufques dknstes fofifés' de -la ville< • 
tf eft d^aikanr plus difficile d'affiler' 
cette ^plàce; quo» nÉ^-peiit creufei^le>' 
tértâia de'^elqûie?pieasi. fanS trouve!? ' 
ïèm* Là gamifqn >ét^it 'côraftofée^'^dè'" 
fik ' bàtaiHonS-FranÇoîs & de'f deux Bf- 
{^|$fk>lsv avec quatre -côittpâgnîei^' de** 
Aagonr 5 îrtais ^es/ troupes tnai^[îjoieW*^ 
de/péudr&% céJEiqiUles-nfettbît^.h'iSrS'^ 
dSâar'^de-fairo une: longue *rtffifl:àniéf; 
Si* rè^;GmrverhîBtfr ■ É^ , ). tsônitiîi^ 
tô^KËûquis der^âiruvias , r vm^yS^nif^ 
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Il I I fort peu afFcctionné aux intérêts dePhl* 
1 70(5. lippe. Les Alliés , pour fermer l'accès 
au fecours de vivres & de munitions* 
qu'on auroiî: pu y introduire par mer, 
bloquèrent le port avec neuf vaiflèàux 
de guerre & quatre galiotes à bom- 
bes, aux ordres de l'Amiral AngloB 
Fairborn. Le Général Auverkerqiie , 
qui avoit infulté Nieuport , comme sll 
en eût voulu faire le Cège, fit mar- 
cher fon armée. le ip & le 20 de Juin 
.pour inveftir Ôftendç par terre.; mais 
îaute de fafcines & d'une artillerie fuffi- 
fante , la tranchée ne fiit ouverte que 
la. nuit du 13 au 14. En peu de jours 
.les ennemis jettèrent une quantité fi 
prodigieufe de bombes des galiotes, 
.& des batteries de terre ^ qu'on en fait 
monter le nombre à treize mille trois 
cents quatre-vingt-treize. Elles détrui- 
.lîrent tous les bâtinàents de la ville ^à 
l'exception d'un Couvent & dVne È- 
.'glife-, qui furent- l'unique . refuge des 
•ioldats & des habitants. La nuit' du 4 
.au j dç Juillet les lifïîégeants attaquè- 
rent & emportèrent la cohtrefcarpe', 
.après une réfiftance médiocre. Le même 
.jour le Duc de Hlarlbo.rbûgh arriva 
au. camp -.; & le ;ïendeinaîn AL de la 
J^Qïhe , qui Çomman^oit lès-François, 



f. 
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voyant le Gouverneur Efpagnol dit-î 
pofé à fe rendre , & que la ville me- 1706. 
aaçoit de fe révolter , confentit à ca- 
pituler. Il obtint que fes troupes for- 
droient avec leur épée feulement & leur 
bagage ; qu'elles feroient conduites à 
Dunkerque , 8t qu elles s'engageroient 
à ne point fervir pendant fix mois. 
Les Efpagnols furent conduits à Mons ; 
mais les troupes Wallones pafsèrent 
au fervice des Alliés, qui , outre les 
munitions de guerre & de bouche y 
j'emparèrent de trois vaifleaux de'^^^^"^- 
guerre François , & de plufieurs bar- ^"^'^^^ 
ques Efpagnoles qu ils trouvèrent dans 
le port. 

Auffi-tôt que le Duc de Maribo- ^jj,^ 
rough & le Général Auverkerque fe iis font u 
ftirent rendus maîtres d'Oftende , ilsîîi^'/V^^fc 
firent paffer la Lys aux*troupes qui rend pTîca- 
en avoient fait le fiège. La grande ar- pitui»"©»- 
mée qui étoit demeurée à Rouffelaer 
pouf le couvrir, fe porta également 
fur les bords de cette rivière , & la 
traverfa fans perdre de temps , pour 
couvrir du moins le fiège de Menin , 
que le Duc avait deffein de fairi 
a vant la fin de la campagne. Les Ma*- 
g iftrats de Courtrai lui apponèrent les 
clefs de leur ville ; &c le 19 lePrincfe 

Pvj 
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^Royal de PruiTe joignit les Alliés aveC 

170a» fe5 propres troupes , &. celles de Lu-- 
nebourg , qui montoient enfemble i> 
près de vingt mille hommes. L'armée 
combinée , ayant établi' fôn camp vers^ 
Helebin & le pont d'Epière , fur les- 
bords de TEfcaut , le Général Salich^ 
fut chargi .d!aller invefiir Menin avecv 
trente-deux bataillons >& vingt-quatre 
efcadrons- Il fe rendit^ le 23 devant 
cette pbce ; jetni deux ponts fur la^ 
Lys , & commença à âever 'des bat^* 
teries. Le Comte de CaraoHin qui y 

g commandoit une^ gamifon de cinq^' 

mille hommes ^ avoit fait .tous les pré- 
paratifs poiu* rendre la défènle opH 
niâire : mais les ennemi» ay^nt conr- 
duit au fiège foixante- dix' pièces de. 
canon, & quarante-deux mortiers ou* 
iobus, ies firent agir avec tant de vi- 
vacité-, qu'en: peu de jours tous lés pa»- 
rapets ftireiit renverfés ; les ouvrage»^ 
extérieurs devinrent. impratiquableSf- 
& il -y eut une large brèche au corpSr> 
de la place. L'^ârtillerie des affiégés>^ 
^tbit au/Ti très- bien fervie ; mais toutes^ 
les forties qu'ils Tentèrent furent inup- 
tileso^.à caufe dur grand, nombre.dr 
JdâtaHlons ennemis, qui montoient la^' 
tranchée; Jilalgré^ la fupériorité de&.at 
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âégeantSy & Tefièt des mines ^ joint- 
au grand feu d^ leur arrillerie , ib'»^7^«" 
«'avancèrent que pied- à- pied par la^ 
belle réiiilance des François. lU^inrem 
bon juiqu'aui 11 d'Août que M. de^ 
GaramaiB^ demanda à< capituler ^ con* 
formément aux ordres qu'il avoit reçus^ 
dtépargner la^garnirofr9.& de ne pas^ 
attendra la- dernière extrémité pour fe* 
rendreé IFiTilrtitd^ la place avectous* 
ks honneurs de M* guerre, quatre ca* 
nons , deux mortters, de la- poudre- 
8c des balles pour vingt * décharges ;s 
8c 1»- garnifoQ* réduite à- quatre -mille' 
hommes-, y comprît* les ' malades '8c^ 
les bleffés, fut conduite à Douay. Les^^ 
Âlliésii^ perdirent 'à ce fiège environ 
mille bDmniesjttté^)*8t plus de deur 
mille bléflës*»' 

L'armée des dèttyOoimmnw «voit xirr 
dbangé de Général pendant ^qu« les^-dcvi»» 
Bonemis-feTfoienr le fxège de Menin^^'^^JZ^^. 
bk conflernatfonr qui ^e répandirà^a-aeinnii éé^ 
eour de France aprèsvla défaite' de ^^^^^/^^^^^^ 
ElamiUies , iervic , commfe nous Pavons -^ 
léja dit ,., de raifo» ou de prétexter 
|K>ur retirer MC dé Vendôme de \% 
Hlie^^Riéno: n^étoif ' plfis âàtteur pour^ 
» Gran&' Général Vrque* la lettre-pa- 
ttmcryjKcbangeoit Ja^dciSnatk»^ ïi^^ 
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^ Monarque y difoît : n Que dans la né^ 
1706. 9> ceflite de mettre inceflàmment à la 
^tête de fes armées de Flandre un 
j» chef qui s'attirât la confiance desOf- 
n ficiers 6c des foldats ^ & redonnât aux 
» troupes cet efprit de force & d'audace 
» (I naturel à la nation Françoife ; 
» nul autre n'en étoit plus capable que 
» fon coufin le Duc de Vendôme ; ce 
H qui le déterminoit à le rappeller d'I- 
>» talie , pour lui donner le comman- 
» dément de fes armées dans les Pays- 
» Bas ; perfuadé que (es fervices y 
yf feroient plus utiles , &c qu'en quel' 
n que pays qu'il fît la guerre, il ne 
» la feroit pas moins glorieufement 
» qu'il Tavoit faite en Italie. « Le Duc 
joignit l'armée le 5 d'Août; rafTembla 
les troupes difperfées , & établit fon 
camp à trois lieues de Lille , dans une 
f^tuation très-forte ; les rivières de la 
Lys & de la Deule lui fervant de re- 
tranchements naturels. Il apprit . dans 
cette polition que les ennemis faifoient 
leurs fourages avec aifez de négligence 9 
& le 16 il envoya le Chevalier du 
Rofel à la têie d'un détachement, 
compofé du régiment 4e Royal -Pié- 
mont 5 de ti-ois efcadfons de carabi- 
niers^ 6c de trois cents grenadiers, 
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pour les attaquer dans celui qu'ils 
dévoient exécuter le même jour près ï?^^* 
de Tournai. Les Alliés furent pouffes 
jufqu'à un pont gardé par leurs trou- 
pes ; les dragons mirent pied à terre ; 
forcèrent ce pont ; enlevèrent cinq 
cents chevaux; tuèrent quatre cents San'Vit.^n. 
hommes , & firent autant de prifon- C"'"^^- 
nîers ; du nombre defquels fut M. de 
Cadogaîi, Brigadier des ennemis ;& 
treize autres Officiers. 

La ville de Dendermonde étoît blo- xv. 
quéè depuis deux mois par les Alliés ; ^f^^^^X; 
mais ils ne commencèrent à en for- Dendermon- 
mer le fiège iqu^après la reddition de ^^• 
Menin. Le Général Churchil qui en 
fut chargé, fit ouvrir la tranchée le i 
de Septembre. Le même jour il forma 
fori attaque contre une redoute, ^ 
contre d^autres ouvrages qui cou- 
vroient la porte qu'on nomme de 
Briixelles ,Ies autres parties étant inon- 
àéès pkr le moyen des éclufes. Le $ 
cette redoute fut emportée d'affaut; 
fe lé Marquis de la Vallée , Gouver- 
neur y fe rendît prifonnier de guerre, 
[j aûroit pu tenir plus long- temps, fans 
la "méfintèlljgençe qui fe mit entre ce 
SeiÈiiêur *& le Commandant "François; ^ . , 
inconvénient qui arnye prelque tou^ 
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' jours dans les gamiféns compofées de 
1706. deux- nations^yXC^tntnandées par diffé- 
rents cKÎSîfsi'- 
XVI. La prife de Dèndilrnfonde fut dà-' 
^;ï^*-vfe du'fiige d?Ath, qjitf'lé Général 
Auverkerque inyeftit le i6«vi^c vingt-*^ 
huit bataillons'^ ving^fiz- efcadrons, 
quatre' mille pionniers -^-88 foixaiue 
pièces^ de canon , outre les > mûrtiérS^ 
& les obuSi'Gette place , quoique bien' 
fôrtifîée, nepoutôit tenir longtiem^r 
à-'canfë de fon étendue ^-«trop grande 
ppur être égalemeift^^ défendue danf* 
réutês-^fl^s parties par les ^évx- ndtlé 
fabmmes ^ qitt^ en compofoien^ la- sar-^' 
nKbm Le Mâ^rquis'^S^iiit^Iah'ed^Sbit' 
Gouverneur pour le Rôi d^i^Migne,^^ 
Se Wk dé Sâînt-Pîer^- yv'commafidoit 
lès troupes *• Françôi(es. nés tfavaùx 
Bnn^ pouffes jufijtfâu x:-d*Oaébrc,' 
où les brèches étant praticables ^ les 
affiég^fur^m"* obligés*' dé capinder. 
tes deux Gommandafnts • firent tous 
leurs efforts pour obtenîr ie&>' Iron- 
neurs^de^la guerre : mais n^ayaiftpU' 
y réuffir, ils fe rencUfent-prifonmers,: 
à- conditiônr^que lès C^cîérs'x:sil!&^ 
veroiént leurs ^p<^es'& Jékif^>bà]ga|irï , 
& les ' fbldat^ • lèui^ * hkvfefacs: Les ' 
OAHemis^ai^ pçrdlrent4^>ce fièg$ qu^'en» 
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Tiron ife«£ ccAts' Hommes , tant tués 

que bleffés ; mais les affiégés fè défen- ^706. 

dirent fi vigoureufeinent ,^qu eo douze 

jours de tranchée^ ouverte , la garni-^ 

û)n fut réduite ée deu^^mille hommes^ 

S buit? cents.' 

Cette expédition termina là côtn- xvii; 
pagne de Flârtdre,&Ièsennei«iisay;ait,,^^^^^^^ 
mis leur armée en quartier dTiiver, Fiandre.Lct- 
W. de Vendôme en fit de* même de V'^' 7' 
fon coté. Il eut 1 attention de garnir Bavière au 
de bonnes troupes & de munitions. |Duc de MarK 
ajsondantes les- villes de Doiiay jUille^ ^'^"^ '" 
T&umai , Valenciènnes , & Saiht- 
Guillain , qui étoient les plus expo- 
fées. Ce fut vers le même temps que 
ft. l^vic. dB I^lharQugho'Açut .uMk ttt^- 
tre- d^ l'Etéfiféur de Bavière,, en date>' 
du 21 Oâobre : elle étoit conçue. en; 
€es termes : >> L^ Roi Très-Chrétrén -,^ 
s#i Monfiéur, ayan^ i^conmii que quel-- 
$^ ques ouvertures pour la paix qu'il! 
H. avoit faite par des voies particu- 
le, lîères ; au^lieu de produire Teffet 
>i^ ou'il en efpéroit, de faire connoître- 
9^ feS;,difpafifî6ns pour- procurer une 
^ psiy générale ,.ont eté'regardée$« 
9^ par dies gens malr intentionnés comme? 
fk uft anifice pNOur défimica les Alliés^ 
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>» & pour profiter de la méfintelK-' 
706. ^ gence qu'on pourroit exciter entre 
>f eux ; il a réfolu de faire connoitre 
>» la fincérité de fes intentions , en 
>) renonçant à toutes négociations fe« 
» crêtes, pour propofer ouvertement 
» des conférences dans lefquelles 
w on puiflç trouver les moyens de 
>» rétablir la tranquillité de l'Europe, 
» Sa Majefté Très-Chrétienne a bien 
» voulu me charger d^ vous en in- 
» former , & de vous prier d'en. 
» rendre compte à la Reine d'Anglej- 
» terre. Je donne le même avis , de 
» la part du Roi Très -Chrétien, à 
» Meffieurs les États -Généraux^ par 
» une lettre que j'écris à leurs dépu- 
f» tés qui étoient à Tarmée ; é^ Sa Ma- 
» jefté en uferoit de même à l'égard 
» des autres Puiffances qui font en 
» guerre contre lui , fi elles avoient 
» des Mlniftres à portée, comme vous 
» l'êtes, de recevoir cet avis ;fondef- 
» fein n'étant point d'exclure aucunes 
» defdites Puiffances de la négocia- 
» tion qu'on commencera dans les 
» conférences qu*il propofe. Du refte, 
' >f pour avancer un fi grand bien, & 
f> fi nécefiaireà l'Europe, qui fouffire 
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» depuis long-temps les maux inévi- 

» tables de la guerre ; Sa Majefté ^7^6. 

» Très- Chrétienne confent qu'on choi- 

» fifle dès-à-préfent un lieu entre les 

» deux armées ; & après^eur fépara- 

» tion , entre Mons & Bruxelles , dans 

» lequel on puifle commencer à s'ex- 

» plîquer avec vous , Monfieur , à 

'» qui les intérêts de l'Angleterre font 

, » fi fiirement confiés , & avec les Dé* 

» pûtes que Meflieurs les États-Géné- 

^» raux voudront nommer, de même 

.» qu'avec les perfonnes que le Roi 

^» Très-Chrétien chargera de fes pou- 

» voirs, afiti qu'on y délibère fur une 

y> matière fi importante. Je fuis ravi , 

» Monlîeur , d'avoir une pareille pro- 

» pofiiion à vous faire , perfiiadc 

» qu'elle ne laiffera plus lieu de dou- 

> ter que les fentiments du Roi Très- 

» Chrétien ne foient très falutaircs 

y» pour toute l'Europe. Je me figure, 

» Monfieur , que vous ferez bien aife 

» d'en donner connoiflance , fans per- 

.. » te de temps ^ à la Reine d'Angleterre ; 

. » & vous pouvez auflî en informer 

. » tous ceux que vous jugerez à pro- 

» pos d'y faire intervenir. Cependant, 

>% Monfieur , j'attendrai votre réponfe , 

» pour en informer Sa M ajefié Très^ 
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ff Chrétienne, & je fuis toujours'prS^ 

1706. >*^ à' vous rendre fcrvice.' 

SigHe\ M. Émanuei; ) Éleâeur.^ 

zviii. €ette l^tre fîit accompagnée d\M' 
Réponfc du 3|,^re adreffée aux Etats-Généraux , & 
ïo!^iJ!"' tendant a» tnême effet de pre>curer to 
paix à TEurope. La réponie à» Duc, 
en date du 20 de Nôv^embré , ponoit: 
n' Que Sa Majefié Britannique appr^' 
9$ noit avec pHiifîr inclination du 
9f Roi à prêter les mains pour pârVe-* 
^ nir à une paix folide Si durable 
^ avec tous les- Aï&és r-Que Sa Ma*' 
9» jeflé Britannique n'ayant' eu (fâùtft 
>r but pour continuer cette guerre y 
» feroit auili bien aife de la finir de 
^- concert apvec' tour fest^AHîéUi.àr^des^ 
n conditionsqui les* puâ^fft mettre à 
>r Tabri i de toute appréheniioii d'être 
>r obligés de reprendre les armes aprè» 
ft un petit imervalle , comme il etoit- 
>>•' déjà arrivé : Qu'elle étoit réfolae 
>f> de ne pas entrer' en négociation 
>r {ans la- partidpatioa de fefdits Al- 
>r liés; mais que là voie propofée paf' 
n^ des conférences fans des'^éclàircifle' 
ir menrs'phis particuliers de la part de 
f^ Sa Màjefté Très - Chrétienne , ne 
MH luiriembloit pas prop;^ à arriver àr 



4^ cette paix réellement folide & du- 
4f rablc. » La Açttre des Députés con- '^7^^^ 
tenoit j^- peu-près les ^mêmes raifons^ 
ou plxitot le même trefus de fe prêter • 
aux voies de pacification propofées 
par ^I^Quis XIV. U y a^tout lieu de 
croire qu^api;jès tant d!ayantages fuc- 
icefftk^ les Piiiflànces Maritimes^ qui 
avoient encore plus en vue d'abaifler 
hà puitifancjB foi;midabie :de la France^ 

2ue de favofifer la Maifonii*Aut6iche, 
toient peu difpofées à terminer une 
guerre^ qui , fuivant toute apparence » 
aUoit devenir de plus en plus fOnéreufe ^^^^. . 
aux deux Couronne^* Nous verrons^jn-rîrÀ'. 
au xommçAcçmçnt de rannée pro- j-^'^^''^' 
^aine 3es déinaçches que le Monar- ^ ^'^^ 
^ue .François fit auprès du Pape i Se 
ùs offisfl» de ce Prince pqur parvenir 
au mjBme. objet. 

. -lettons préfentement un coup d?oeil ^^' 
fur ce qui fe pafla en Allemagne pen-/uf J'^Jf^ 
daptleppurs de da campagne de /ï7ot5u M- «îf ni^ 
JElle ne fut heureufe mie dans cette [^"/Jjj^P^ 
partie qù commandoit le Nfaréchal de fur u mok- 
îVillar^. Le Prinpe de 3ade , pendant^^^' 
tout l*hi ver, .ay«oit tenu le Fort-rLoui^ 
bloqué, dans Fefpérance de réduir:e 
par la famine ce polie impartant , qui 
f^frilitoitt wx Pxan|(0Î5 ie paâlage jIm 
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! Rhin , & les mettoit en état de porter 

1706. la guerre dans le cœur de l'Empire. 
Louis XIV qui en connoiffoit Timpor- 
* tance, ne négligeoît rien pour le fe- 
courir ; mais il n'étoit pas pofEbk d'y 
réuflîr , à moins qu^on ne chafTât ks 
ennemis des endroits qu'ils occupoîent 
fur les bords de la Mouter. M. de Vil- 
lars arriva vers la fin d'Avril en Alfa- 
ce ; & M« de Mariin , chargé de com- 
mander un autre corps , fe rendit en 
même-temps à Saverne- Les deux ar- 
mées forent raffemblées avec la plus 
grande diligence : celle de M. de Mar-' 
fin , compofée de dix mille hommes 
d'infanterie , & de deux mille de ca- 
valerie , s'avança au village de Schei- 
veghufen entre Haguenau & l'Abbaye 
de Neubourg , pendant que le Maré- 
chal de Viliars marchoit à Bifchevil- 
1ers avec une autre armée de foixante 
& dix bataillons , & de qiiarante-cinq 
efcadrons. Le Prince dé Bade , furpris 
de cette attaque imprévue , abandon- 
na les lignes de la Mouter , & jepaffa 
le Rhin en toute diligence 1 après avoir 
laifle cinq bataillons Saxons dans H^- 
San-Vitaii, g^^enau , & Une garnifon dans Drufen- 

Quincy, heim. II rompit le pont de Statmat fur 
lèqueLil avoit traverfé le fleuve; & 
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parla retraite le Fort Louis fiit entiè- 
rement dégagé. 1706. 

M. dé Mariin ayant rempli Ton ob« xx. 
jet dans cette partie , fe mit en mar- ^^ r^p^cnd 
che avec dix-huit bataillons & vinet oî«î^*iSic"^^ 
efcadrons pour gagner les bords de Ta & piufieurs 
Mofelle, & M. de ViUars demeura à^,^'/" p^*" 
l'armée du Rhin. 11 envoya lé 3 de 
Mai M. de Péri à la tête d'un déta- 
chement pour inveflir Uagueoau; &C 
dès le même jour on ouvrit la tran- 
chée devant cette place. En même- 
temps M. de Vieuxpont fut chargé de 
fe rendre maître de Drufenheim, & le 
Comte du Bourg eut ordre d'attaquer 
la redoute de Statmat , où le Prince 
de Bade avoit iaifle un corps de trou- 
pes. L'un &c l'autre pofte ne tint que 
|ufqu'au 5 ; la garniibn de Drufen- 
heim fe retira dans des barques , ic 
les troupes qui gardoient la redoute fe 
rendirent prifonnières de guerre. Là 
ville d'Haguenau pouvoit arrêter long- 
temps l'armée des deux Couronnes: 
l'artillerie éroit noinbreufe & bien 
fervie ; & la garnifon compofée de 
bonnes troupes. Le Commandant fît 
mettre la phis grande partie de fes 
canons fur l'ouvrage à corne , & fur 
les autres ouvrages extérieurs. Ils f> 
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! rent le plus grand eStt, & démonlè- 
•I 706. f ent quatre pièces des affiégeants ; nu» 
M. de Villars ayant donné ordre d'eft 
conduire au uège ciringtrcinq pièces 
qu'on amena de 'Strasbourg , la brè- 
xhe fut bien-tôt pratiqnabie , & ie 
Gouverneur propfiik dèxapituler^fi 
on vouloic lui accorder Jes honneurs 
de la .guerre. Le Général îFrançois 
jrefuià dy xonfenûr^ .& le liendemaii 
écet Officier fe rendit prifonmer avec 
.û garnifonu On itrouva dans cette 
iplace quantité de provifions de guerre 
*& de bouche que les Alfiés y avoieflt 
Taflemblées ; & Ton en tvouva encore 
beaucoup à Lauterbourg 9 Selrz & Beiip 
•^-J[|^»'*^*- .heim , d'oîi les ennemis fe retoièrear 
"^' ^ précipitamment qu^tls «c ie donnè- 
rent pas le temps de Us emporter , â 
de les .détruire. 
^V\\i ^^^ commencements lî lieureux 
.^ \rméc* promettoient les plus grands fuccès 
pour fecou-.pendaat le refte de la campaane ; & 
•nr^uFian-içft vraifemblable que Éins les dii^ 
grâces arrivées dans -les Pays-bas ^ M. 
de Villars eût été rejoint par une par- 
tie des troupes de M. de ^arfin , & 
3if il fe fut emparé facilement de .Lan- 
au ; mais la journée de Ramilliesayaot 
obligé la Cour de France à&ire pafier 

en 
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^n Flandre tout le corps de M. de 
Marfîn , & même une partie de Tar- i?^^» 
.jnée du Rhin, M. de Villars n'eut 
^ -plus aflez de forces pour agir offenfî- 
^ vemçnt. Il s'avança cependant jufqu'à 
. Spire , & mît à contribution une par- 
^ tie du Palatînat. Ce fut vers le même 
temps qu'on retira M. de Vendôme 
tfltalie. Le projet de Louis XIV étoit 
àe le faire remplacer par M. de Vil- 
lars j & de mettre NI. de Marfm à 
Parmée du Rhin ; mais pour le mal- 
heur de la France , ce projet n'eut pas 
/on exécution. M. de Villars écrivit au 
Monarque, pour le fupplier de le laiffer 
dans le pays où il commaiidoit, & ok 
1! avoit formi un plan pour fe ren- 
tire maître des lignes de StolhofFen; 
ce qui détermina le Confeil de Ver- 
failles à nommer M. de Marfm , qui 
étoit déjà en Alface , pour aller com- 
mander en Italie. M. de Villars, après 
avoir donné fès ordres pour fortifier 
les nouvelles lignes qu*on avoit for- 
mées ^ntre Lauterbourg & Weiffem- 
bourg , fit fes préparatifs avec le plus 
grand fecret , pour fe rendre maître 
de rifle du Marquifat , qui n'efl fé- Quîney; 
parée du Fort-Louis que par un bras 
Tome 11^. Q 



le rort-jLouis, oc qui aonno 
aux troupes Françoifes dans 
du Prince de Bade : mais le 
Touvrage avoient été dénw 
confcquence d'un des articles 
paix. Tous les bois & toute 
ques néceffaires à Tentreprifi 
tée , ayant été conduits au Fo: 
on fit monter fur ces barques 
du 19 au %o de Juillet huit a 
nadiers, qui, au point du joi 
cepdirent dans une petite ii 
entre le Fort-Louis & celle 
quifat. Soutenus par le a 
Fort Louis, ils y établirent 
ment , & y élevèrent une ban 
ennemis parurent d'abord v< 
défendre dans leur ifle ; mais 
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gens d'abandonner l'ifle^ après deux- 
heures d'un feu très vif. M. de Vil- lyoô^ 
lars pafTa dans cette ifle , & chargea 
iès Ingénieurs de rétablir le pont & • 
Touvrage à corne en toute diligence. 
Il fît enfuite quelques tentatives fur 
rifle de Stolhoffen; mais fon armée 
fut tellement afFoiblie par les différents ^ 
détachements qu'on en tira pour la 
Flandre 5 qu'il fe trouva entièrement Quîney. 
hors d'état de former auame entre- 
prife importante , ce qui l'obligea de 
fe retirer dans {es lignes. 

Le Prince de Bade , également af- xxiii, 
Foibli par les renforts qui paflerent Fm de u 
ie fon armée à celle de Milord Marl-"7"ï:^,, 

1 o 1 1 / t • A , lur le Knm. 

3orough , & accable lui-même par la 
naladie dont il mourut au con^men* 
:ement de l'année fuivante , donna le 
:ommandement de ks troupes au Gè- 
lerai Thungen, qui paflà le Rhin : jet- 
;a des vivres & des munitions dans 
liandau , & alla camper à Hagembach 
lans une pofition très forte , & cou- 
rert par de grands bois. Il y demeu- 
a fans rien entreprendre , quoiqu'il 
ût encore très fupérieur en forces à 
li. de Villars , qui avoir raflemblé fon 
jmée pour obferver tous fes mouve- 
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[ I ments. On ^en tint de part & d'au- 

1 706. ^^® > ^ quelques légères efcarmouches ; 

chacun ne voulant pas s'expofer à 

révènement d'une aâion générale. 

Enfin y après que les Impériaux eurent 

refté à Hagembach jufqu'au 15 de 

San-Vitaii, Novembre , ils repaflèrent le Rhin ; & 

des deux çot^ on fe mit en quanier 

d'hiver. 

xxTV. Il n*y eut rien de bien imponant 

fu^^'ies affei-^^ Hongrie dans le cours de cette 

tes de lion- Campagne. Les mécontents cond- 

«"^- nuoient toujours leurs courfes ; & 

ils manquèrent même d'enlever TEm- 

pereur dans une partie de chafTe aux 

portes de Vienne. Ils prirent la villç 

de Gran; mais elle fiit bien-tôt reprife 

par les Impériaux; & toute l'année 

fe pafla en propofitions de paix ; en 

petites fufpenfions d'armes. , & en 

quelques légers combats, oii chacun 

des deu^ partis eut fucceffivement 

Tavantage. Cette guerre , quoiqu'é- 

trangère à notre nijet, ne doit pas 

être perdue de vue, à caufe de la 

diverfîbn quelle occafionnoit, & qui 

retardoit les opérations de la Maifon 

d'Autriche, tant en Italie qu'en Ef- 

pagne. Nou$ allons reprendre la fuite 
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îes événements, qui fe paffèrent dans , 
5e Royaume , oîi le Roi Philippe fe 
reflentit auflî des malheurs , dont il 
)lut à la Providence -d'éprouver cette 
mnce la confiance des Monarques 
te l^Augufte Maifon de Bourbon. 



1705. 




Q"î 
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CHAPITRE IX 

^. I. Etat des affaires en Efpagnen §. II 
JDeJordre dans Barcelone, §. III. Phi- 
lippe fe met à la tète de fon arme'epoii 

faire lejiége de cette ville. §. IV. Bar 
celone ejl invejlie par mer & par um 
§, V. V Archiduc refiife £en forth 
§. VI. Ardeur des habitants pour l 
defenfe de la place. §. VIL Le Rc 

prend le Fort de Montjoui* ^, VII 
On (Utaque le corps de la place • §• 13 
Les affiegés redoublent leur ardeur poi 

Je défendre. §. X. On apprend que i 

Jhtte ennemie vient au fecours de Box 
celone, §. XL On prend la réjolutii 
de lever lejiege. §. XIL Le Roi retou 
7ie en Cajïdle. §. XIIL Difcours 
M. Amelot aux Grands d*Efpag! 
§. XIV. Arrivée du Roi à Madri 
§. XV. Ouverture de la campagne da 
VEftramadure. §. XVI. M. de Bt 
wick ejl nommé pour commander 
Efpagju. §. XVII. Les Alliés prt 
nent Alcantara, §. XVIII. Ils s'emf 
rem de prefque toute l^EJlramadu. 
§. XIX. Ils s avancent vers Madri 
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$. XX. Le Roi /on Je Madrid, & 
va joindre M. de Berwick. §. XXF. 
Les ennemis entrent dans Madrid. 
§. XXIL V Archiduc quitte Barcelone. 

X-i'affection que les Efpagnols 

avoient marquée pour le Roi Philippe 1706. 
lorfqu'il étoit arrivé dans fes États , i. 
devoir engager {^s Miniftres & fes J^"^ **" 

r> t 1 ? ^ • vr /• • affaires ca 

Généraux a entretenir ces dilpoutions Eipagne. 
favorables : mais chacun , plus occupé 
de fes propres intérêts que de ceux 
du Monarque, ne fongeoit qu^à établir 
fa propre grandeur en fupplantant fes 
rivaux ; & peu fcrupuleux fur les 
moyens , ils aliénoient par une févé- 
rité déplacée , les efprits qu'ils auroient 
dû ménager. Les Seigneurs Efpagnols 
voyoient toujours avec chagrin que 
le Confeil de Madrid étoit totalement 
Uvré à la France 9 & ne fe conduifoit 
que par les impreffions de la Cour de 
Verfailles. M. Amelot étoit entière- 
ment maître des affaires ; & la Prin- 
ceffe des (Jrfins , obligée dediflîmuler, 
attendoit avec cette haine couverte , . 
il bien connue des courtifans , que des 
circonftances favorables lui procuraf- 
fent les moyens de détruire celui qui 
jouiflbit alors d'une faveur qui lui rai- 

Qiv 
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foit ombrager Le Maréchal de Te^é 
avoit en Aragon le commandement 
des troupes du Monarque ^ & le Comte 
de Las-Torrès étoit à la tête de celles 
du Royaume de Valence. Quelques 
exemples de févérité pouvoient y êu:e. 
néceffaires pour réprimer la révolte ^; 
mais ce Général excéda les bornes de- 
là juftice , pour fe livrer à la dureté de 
ion caraûère. H s'empara de Villa- 
Réal où fes foldats commirent toutcs^ 
fortes d'excès : la ville fiit livrée aux 
flammes ; on égorgea les habitants (ans 
diftinâion d'âge ni de fexe ; &t cette 
cruelle expédition infpira tant de ter- 
reur dans le pays y que les habitants 
d'un hameau nomme Quarto préfé- 
rèrent de fe brûler eux-mêmes, après 
en avoir fait fortir leurs femmes & 
St. Thiiipf, leurs enfants , plutôt que de tomber 
entre les mains de ces vainqueurs bar- 
bares, quoique le pardoa leur fut 
offert par les Officiers du Comte^ 
II. Les Anglois , maîtres de Barcelone y 

da^îl^B^fcc- ^^^^^^^^^ payer bien cher aux habitants 
lonc, la proteûion qu'ils accordoient à leur 

révolte. Nous ne pouvons mieux re- 
préfenter le funefte état de cette ville 
qu'en copiant les propres termes de 
l'Auteur Efpagnol qui a écriî les Mé-. 
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fnoires hiftoriques de cette guerre. 
^ Barcelone ( dit le Marquis de Saint- ly^^* 
n Philippe ) n'étoit pas auflî heureufe 
» qu'elle fe l'étoit promife : les lar- 
» cins , les viols & les adultères s'y 
» comniettoient impunément ; tout 
» crime étoit permis à la licence efFré- 
y> née du foldat ; & Charles ( que 
» l'Auteur qualifie du titre de Roi) 
» ne pouvoît y remédier , quoique ce 
» fut un Prince très jufte ; parce que 
» les troupes obéiffoient à Péterbo- 
» rough 5 qui n'obéiffoit à perfonne# 
» Les affaires publiques étoient diri- 
» gées par le Duc de Moles , & la 
>> maifon du jeune Prince étoit gou- 
» vernée par le Prince de Lichtenftein. 
» Tous étoient déilmis , 6c la ville 
n voyoit avec douleur le peu de cas. 
>> qu'on faifoit de fes privilèges , ainfi 
9> que les infolences &c les fcandales 
» qui fe commettoient journellement. 
» Ceux qui prenoient leur logement 
» dans une maifon , non-feulement en 
» pilloient les effets , mais ils s'empa- 
» roient encore des perfonnes du fex:e 
» qu'ils y rencontf oient,& changeoient 
>> enfuite de demeure. Les uns empê- 
n choient les maris d'entrer dans leurs 
» maifons; & d'autres en chaffoi^at 
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I » les pères ou les parents , pour les 
1706. » changer en lieux publics de débauche. 
» On enlevoit les filles dans les rues; 
>> on les tenoit renfermées jufqu'à ce 
» que la brutalité fut affouvie , &on 
» les mettoit enfuite en liberté pour 
» en prendre d'autres. Si quelqu'un 
» ofoit proférer la moindre plainte,on 
» l'accufoit auflî-tôt d'être peu affeâion- 
» né ; & même on regardoit comme en- 
» nemi de Charles quiconque refiifoît 
» de fe prêter à ces excès ou à ion 
>> propre deshonneur , & l'on portoit 
» un femblable jugement contre tous 
» ceux qui condamnoient tant de dé- 
» fordres , £c qui par zèle pour la vé- 
St. Philippe.» ritable Religion empêchoient le pro- 
» grès de celle que les Anglois vou- 
» loiept introduire. » 
m. Le Monarque n'étoît pas d'un ca- 

Phiiippc fcj-aftère à demeurer dans fa capitale, 
d"c"fon^aî^ éloigné du bruit des armes, pendant 
mée pour fai- que fes fidèles fujets joints aux troupes 
^g/j^^J^^^fç"^' Françoifes alloient combattre pour fes 
intérêts. Dès le commencement de 
Tannée , il fe difpofa à marcher à la 
tête de Tarmée du Maréchal de Tefle , 
& laîfla à la Reine le foin du Gou- 
vernement avec une Jimte ou Confeil 
dont M. Amelot étoit le chef. Philippe 
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fortit de Madrid le 23 de Février ; 
joignit le Maréchal de Teffé le 8 de ^7^6. 
Mars à Alcanitz : fe rendit le 12 à 
Cafpé : pafla l'Ebre , traverfa la Sègre 
& arriva le 23 à fon armée qui étoit 
Campée à la tour de Sègra. Le len- 
demain le Roi fe remit en marche à 
la tête de fes troupes pour aller faire 
Je fiège de Barcelone : le projet de 
cette expédition a voit été propofé dans 
le Confeil de France , oîi l'on aVoît 
agité les raifons pour & contre ; mais 
les premières l'avoient emporté. Ceux 
qui étoient d'un avis contraire pré- 
tendoient que Philippe n'avoir pas affez 
de troupes pour une entreprife auffi 
importante ^ dans un pays dont pref- 
que tous les habitants avoient levé 
rétendard de la révolte , & contre 
une ville d'une fi grande étendue qu'il 
falloir une armée très-nombreufe pour 
rinveftir totalement^ On oppofoit à 
ces raifons que les brèches &ites aux 
murs de Barcelone dans le dernier 
fiège , n'étoient pas encore réparées , 
& qu'il ne paroiffoit pas même qu'on 
s'en occupât : que le fort de Montjouy 
«toit à moitié détruit par les bombes 
qu'on y avoit jettées, dans le même 
temps que l'Archiduc avoit envoyé 
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fes meilleures troupes à Gironne & i 
1706. Lerida ; parce qu'il jugeoit que les 
François commenceroieiit par attaquer 
ces deux places , &c qu'il n'avoir con- 
fervé dans Barcelone que des corpS' 
de nouvelles levées, hors d^état de 
tenir cofttre de vieux foldals , com^ 
mandés par des Officiers très expéri- 
raenrés. On ajoutoit encore que la- 
prife de cette ville entraîneroit néccf^ 
îairement la réduûion de toute la 
Province > & que les autres places ne 
feroient phts de réfiûance, quand elle^ 
feroient privées des fecours qui pou* 
San-Vitaii. yQjçnt arriver par mer dans le port 
de la capitale , & qui n'auroient plus- 
d'autre lieu fur pour faire leur débar- 
quement. 
IV- Au commencement de la campagne f 

fft**invcftle ^^ E>^^c ^^ Noailles , qui commandolt 
par mer & un corps de troupes Françoifes dans 
par terre. |g RoufTiHon ,. s'étoit avancé contre 
les révoltés ; & M.^ de Légal l'ayant 
joint avec vingt & un bataillons & 
cinq efcadrons , ces troupes réunies 
fe fendirent dans le voifinage de Bar- 
celone , en même temps que le Roi 
arriva devant la même ville , après 
une marche fouvent troublée par les 
Miquelets Avuricbiens, Toutes les me- 
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fnres a voient été fi bien prifes que la ! 
flotte du Gomte de Touloufe ^compo- ^7^6^ 
fée de vingt-fept vaiffeâux de cuerre^ 
fept frégates, quatre galiotes a bom- 
bes , dix galères , & cent quatre-vingt- 
quatre bâtiments de munitions &c de 
iranfport y parut prefque en même 
temps à la vue de la ville , quoiqu'elle 
eut effuyé une tempêté affez violente 
avant que de mouillçr à Roies , où 
étoit le rendez-vous^ 

L'Archiduc fe trouva dans le plus- V. 
grand embarras à la vue des forcés de ^^^^f^^^^^j^f^^ 
terfe & de mer qui venoient aflîéger fonir. 
la ville où i[ faifoit (à réfidenee. Il fut 
agîté dans le Gonfeil de ce Prince, s'il 
fe retîreroit d'une place égakment 
dépourvue de munitions & de défen- 
feurs. Le plus grand nombre des mem- 
bres de ce Confeil opinoient pour fon' 
départ , dans la crainte d'expofer l'urv 
des principaux réjéttons de ki maifon? 
d'Autriche j au danger de périr ou de. 
tomber au pouvoir de fon rival. Ce 
projet s'étant répandu dans k ville , 
y caufa une telle rumeur , qu'elle ne 
put être appaifée que par la promeffe 
îblemnellé que fit l'Archiduc de ne point 
abandonner les révoltés , & de courir 
avec eux tous les hafards de la guerre* 



374 HlStÔIRE CE L*AvENÉMENt 
En même temps , il envoya de toutes 
tyo6. parts des cavaliers pour raffembler les 
milices du pays , & faire entrer dans 
la ville des munitions de guerre & de 
bouche avant qu'elle fut totalement 
inveftie i les garnifons des autres places 
curent ordre d'accourir en nombre 
fuififant au fecours de la capitale f & 
de faire ufage de toits les moyens qui 
pourroient leur en procurer Centrée, 
îbit par mer , foit par terre. Charles 
donna le principal commandement dans 
Barcelone au Général Ulefeldt jufqu'au 
retour du Comte de P«terborough , 
qui s'étoit mis en campagne , ne pou- 
vant penfer que le Roi attaqueroit cette 
province par le centre. 
VI. Aufïî-tôt que 1* Archiduc eut déclaré 

Ardeur des q\{{{ n'abandonueroit pas la ville • tout 
pour la dé- le peuple, hommes & femmes accou- 
Cenfc de Ja rurent pour contribuer chacun fuivant 
^^^^' fon pouvoir à la défendre. J-es uns 
apportoient fur les remparts des faf- 
cines & de la terre pour réparer les 
^ brèches : d'autres traînoient à force 
de bras les canons , les. mortiers & 
les munitions ; & les plus robuftes 
travailioient jour & nuit à rétablir 
les parapets. On tira entre la ville & 
le fort de Montjouy une ligne garnie 
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le redoutes & de paliffades , & juf- 

ii'aux enfants y tranfportèrent tant i^oô» 

'eau dans des pots ou dans d'autres 

afes qu'il y. en eut affez pour remplir 

le citernci Les Milices des campagnes 

î rendirent de toutes parts dans Bar- 

îlone , & Ton y fît entrer quinze cents 

liquelets. MiJord Dunfegal & M. de 

lînt-Amand, Officier Hollandois , qui 

roient à Gironne , en partirent dans 

ss barques avec deux mille cinq cents 

>ldats Napolitains, Allemands, An- 

ois & Hollandois : ils côtoyèrent la 

îrre , aidés d'un vent favorable , & 

signèrent le port , d'où on les diftri- 

Lia dans la place , dans les redoutes 

B la ligne & dans Montjouy. Du- 

égal, fe chargea de défendre ce fort 

/ec trois cents hommes de (es pro- 

res troupes & autant d'Allemands , 

: M. de Saint-Amand demeura à la 

jrde des lignes. Les Moines même 

• différents ordres fe préfentèrent 

our augmenter le nombre des foldats : 

n accepta leurs fervices , & on les 

lit à la garde des endroits les moins 

cpofés : mais ceux qui n'étoient pas 

î état de combattre, s'occupèrent à 

réparer la nourriture de leurs frères 

: celle des troupes qui gardoient les 
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I remparts. Les habitants de la campagne 
tyoôé ae marquèrent pas moins d'ardeur pour 
le fervice de rÀrchiduc : tous les pay- 
ions prirent les armes pour empêcher 
que quelqu'un n'apponât des vivres à 
l'armée du Roi , & toute communi- 
cation fut interrompue entre le camp 
du Monarque y la France & la Ca^ 
tille. Le Comte de Cifiientes prit pofte 
Èân-'VîtalL *^^^ '®^ troupes qu'il commandoit à 
St. Philippe, Manore! , d'oii il incommoda beau- 
coup les quaniers de Tarmée roy^e 
pendant tout le fiège. 
VIT. Le Monarqae avoit û peu de troupes 

L^^Foa *dc P^"^ entreprendre ce fiège , qu'il eft 
Mimtjouy. difficile de concevoir qu'on ait p\i 
Texpofer au danger d'un événement y 
dont le mauvais fuccès pouvoit dé- 
truire toutes les efpérances de la Mai- 
fon de Bourbon fur la Monarchie Ef- 
pagnole. Les ennemis joints aux ré- 
voltés ctoient en^rand nombre, mais 
fans aucune difcipline ; & il paroit 
que fi l'on fe fut attaché d'abord à 
attaquer la ville , il auroit été difficile 
qjLi'eUe eut pu réfifler aux efforts d'une 
armée^moins formidable par la quantité 
de troupes que par la valeur & Yctr 
périence des Officiers &C des foldats 
qui la compofoient. On prit un autre 
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parti : ce fut celui de s'emparer desî 



ouvrages extérieurs , comme on le fait ' 7^^* 
Drdinairemem dans les fièges réguliers ; 
&; cette faute fauva Barcelone. Il eft 
ies occafions oii l'on doit brufquer , 
& s'attacher particulièrement à im- 
primer la plus grande terreur à des 
Groupes peu aguerries , & il falloit ou 
fie pas entreprendre ce fiège , ou ne 
rien négliger de toutes les mefures 

Fn pouvoient le faire réuffir. M. de 
efle , au lieu d'attaquer vivement le 
:orps de la place y s'amufa à vouloir 
împorter le fort de Monijouy , de- 
vant lequel la tranchée fut ouverte la 
luit du 5 au 6. On commença par 
î^emparer du couvent des Capucins, 
5d de la tour de la rivière : les ennemis 
îrent plufieurs forties; mais ils forent 
:oujours repouffés malgré leur grand 
lotnbre, & malgré les efforts du Comte 
le Cifuentes , qui attaquoit en même 
remps les ailiégeants du côté de la 
:ampagne. Le Commandant Anglois 
Dunegal ayant été tué dans ime de 
:es aâions , le nouveau Mont- 
oiiy fot emporté le 13 Tépée à la 
nain : les Barcelonois fe retirèrent la 
auit fuivante dans le corps de la place ^ 
Se abandonnèrent le vieux Montjouy; 
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• après en avoir enlevé toutes^ ks m* 
iyo6. nirions. 
VIII. Auffi^tôt que les troupes du Roi 

On attaque furent entrées dans ce fort, on ne 
kipUce! * douta plus de la prife de Barcelone, 
d'autant que le Montjouy commandoit 
tellement la place,qu*on pouvoir choifir 
tous les édifices contre lefguels on 
vouloir pointer le canon ou jetter les 
bombes. On jugeoit aufli que les an- 
ciennes brèches nouvellement réparée^ 
ne pouvoient réfîfter long-temps aux 
batteries qu'on fe hâta d*élever. Outre 

Îuarante-cinq pièces de canon qu'on 
ifpofa pour battre en brèche , vingt- 
cinq mortiers commencèrent à lancer 
jour& nuit, fans aucune interruption j 
une quantité prodigieufe de bombes, 
de carcaiTes & de grenades , tant du 
côté de la mer, que du côté de terre. 
La plus grande partie de la ville fût 
ruinée par ce feu terrible , & il ne 
refta que le couvent & TEglife des Bé- 
nédiftins oîi Ton pût trouver une' re- 
traite (lire. Plufieurs fois ceux qui 
accompagnoienr TArchiduc voulurent 
lui perfuader d'abandonner une ville 
qui pouvoir devenir fon tombeau : il 
perfifta encore dans la réfolurioh qu*il 
avoit prife de périr avec les Barcelo- 
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noisy ou de jouir avec eux des fruitss==55> 
de la viâoire. La nouvelle affurance 1706. 
qu'il leur en donna , affermit dans fon 
parti ceux que le danger qui les en« 
vironnoit avoir commence à en dé- 
tacher. 

Les aflïégeants étoïent à-peu-près ix. 
dans un état auflî fâcheux que les affié- ^" arn^gét 
ges. Ils etoient obliges de le tenir i^^r ardeur 
continuellement en garde contre lespo"' ^« «l^-. 
fortiçs de la garnifon , & contre les *^"**'** 
attaques du Comte de Cifuentes & de 
Milord Peterborough , qui les cnvi- 
ronnolent avec les troupes qu'on a voit 
raflemblées de ta campagne & des dif- 
férentes places. Les foldats de Tarmée 
du Roi n'étant pas * en affez grand 
nombre pour fuffire à monter toutes 
les gardes , tant à la tranchée que dans 
les lignes de contre vallation ; à peine 
pouvoient-ils jouir de quelques heures 
d'un repos continuellement interrom- 
pu. Les vivres leur étoient abfolument 
interceptés du côté de la campagne ^ 
& ils n'en pouvoient tirer que du côté 
de la mer , où la flotte leur fourniffoit 
tout ce qui leur étoit néceffaire ; mais 
elle ne put jamais empêcher l'entrée 
des vivres aux ennemis , qui réuflîrent 
toujours à en amener dans des bar^ 
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M— i ques. Les Bareeionôis attendoient avec 
1706. ^^ P^^^ grande impatience l'arrivée de 
la flotte Angloife ; & fi elle eût encore- 
tardé quelque temps ^ la ville eût été 
forcée de le rendre , ou elle eût été 
emportée d'aflaut. Le Prince de Lich- 
tenftein &c celui de Darmâadt don^ 
noient eux-mêmes Pexemplef aux tra- 
vailleurs , pour former des retranche- 
ments au-dedans desbaftions foudroyés 
par les batteries des afliégeants^ qui 
avoienr élevé quatre-vingt pièces de 
canon contfe la ville. Non-îeulemem 
les Bourgeois, mais encore les Dames^ 
du premier rang travaîlloîerit à faire 
des &fcines 9 & chacun contribuoit à 
creufer la ferre , pour mettre à couvert, 
le foldât derrière ces nouveaux retran^ 
chements.- On faifoit peu de forties^ 
parce que les Chefs avoient éprouvé 
que leurs troupes de nouvelle levée 
ne pouvoient réfifter à celles de l'ar-, 
mée des deux Couronnes* Dans cette 
extrémité , le Comte de Peterborough 
qui défefpéroit de pouvoir faire lever 
le fiège , envoya fucceffivement plii- 
fieurs exprès à TArchiduc pour ren- 
gager à quitter la ville , foit par terre, 
au moyen d'une fortie générale fou^- 
tenue par toutes les troupes du dehors. 
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fo'ii par mer , en fe fervant de quatre i——j 
frégates qui étoient dans le port. Mais lyoô. 
-ce Prince , malgré le danger imminent 

3ui le menaçoit , refiifa encore d'aban- ^^^.^^^ . 
onner la place , & continua toujours 
■à encourager les travailleur^ par fa 
préfence. 

f On murmuroît dans le camp du Roi x. 
xi'Efpagne de la lenteur qu'on croyoit On apprend 
remarquer dans les opérations du Ma- ennlmic^"^ 



rechal de Teffe. On prétendoit que vient au fe* 

- ■ * - - . .- -- — .coursde"— 

çcjonc. 



-les brèches étant praticables, il fajjoit "^""^'^^'^ 



donner Paflaut, & que les ennemis 
feroient bien -tôt forcés dans leurs 
foibles retranchements. Ce Général 
penfoit différemment ; voyant fon ar- 
mée entre les ennemis de la ville & 
ceux du dehors , il craignoit avec 
raifon qu'en même temps qu'il atta- 
queroit les premiers , ceux que les 
4^omtes de Ciflientes & de Péterbo- 
rough comtnandoient, ne forçaient (es 
lignes de contrevallation , ^ que la 
perfonne du Monarque ne fût expofée 
à un danger inévitable fi {es troupes 
avoient quelque défavantage. 11 voulut 
* perfuader à ce Prince de fe retirer du 
camp avant qu'on prît ce parti; mais 
Philippe , aufîi courageux que fon 
compétiteur , refiifa d^ même d'aban^ 



leau udvia» ijui juigiiii ici uuui 

içoife dans la nuit , & apprit au 

de Touioufe que la flotte Angloi 

à peu de diitance. Ce Prmce 

aufli-tôt (avoir au Roi ; ôc c 

regret qu'il eut d'abandonner j 

narque ^ il avoit des ordres 11 

<le ne pas attendre les ennemis 

Ht débarquer en toute diligei 

vivres qu*il pouvoit laifler au 

& leva l'ancre la même nuit p 

retirer dans le port de Toulon 

XI. La flotte ennemie étoit comn 

u'?."fo,'::.i:^ par l'Amiral Leake, qui après 

de lever le pafle 1 hiver dans le port de Lise 

^««« €n étoit forti le 6 de Février avi 

huit vaifleaux de guerre Angl 

HoUandois , quatre galiotes & 
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Comte de Peterborough poui; fe rendre^j» 
fur les côtes de Valence; & ayant été 1706» 
joint le ly par le Commandant Price 
avec fix vaiffeaiix de guerre Anglois 
&c fix Hollandois , il fut retenu par 
les vents jufqu'au 23 , qu'il fe remit 
cn^mer, le temps étant devenu plus 
fevorable. Le 29 , il fut joint à la hau- 
teur d'Altea par le Chevalier George 
Byng^ & le 2 d'Avril par M. Walker; 
«nforte que toute la flotte combinée 
arriva devant Barcelone le 7 de Mai 
au nombre de quarante- huit vaifTeaux 
de ligne fans les frégates & les brûlots* 
Quoique cette flotte fût formidable 
par le nombre des bâtiments , elle ne 
portoit que très - peu de troupes de 
débarquement ; mais l'artifice luppléa 
au défaut de forces réelles^ On fit 
prendre aux matelots des habits de 
troupes réglées : on en débarqua un 
aiTez grand nombre pendant le jour ; 
ils remontèreiU là nuit dans les vaif- 
féaux 9 &c on les débarqua de nou^ 
veau le jour fuivant , ce qui jetta une 
telle confternation dans l'armée des 
deux Couronnes , que le Maréchal de 
Teffé jugea qu'il n'y a voit d'autre parti 
à prendre que celui de lever le fiège. 
On prétend cependant que s'il eût 
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^ perfiflé & donné Taflaut au point du 

1706. J^"^> comme on Tavoit projette, il 
ie feroit rendu maître dé la place. 
Cette conjeâiire ed vraifemblable ; 
mais par cette conduite ^ il eûtexpofé 
le Roi à être affiégé lui-même dans une 
fville peu foumife ; & la perfonné de 
ce Monarque étoit trop précieufe pour 
que le Maréchal conlentît à lui faire 
courir un auffi grand rirque. 
xn. Il y avoir deux partis, à prendre ; 
Le Roi rc- ^elui de retourner à Madrid par TAra- 
caituie. £on & par la CafUlle ; ou celui de 
gagner les frontières de France. Le 
premier étoit trop dangereux , à caufe 
de la révolte des Aragonois ; & Ton 
fe décida pour le fécond dans le Cqn- 
feil qui fiit tenu le lo. Il n'étoit pas 
poffible d'emmener le gros canon m 
les provifions de guerre & de bou- 
che qui étoient au camp ; &: la jour- 
née du II fut employée à enclouer 
Tartillerie 6c à brûler toutes les muni- 
rions. La nuit fuivante le Monarque 
kva le fiège , & prit la route de Per- 
pignan où il arriva le ii , après avoir 
été fouvent troublé dans fa marche 
par les Miquelets , & par Tarmée du 
Comte de Cifuentes qui le côtoya jut 
qu'à ce qu'il eût gagné la France. Phi- 
lippe 



( 
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lippe n'y rcflapas long-remps : il laifla "TZ^' 
fon année onarther à|>etites journées ^ 
par le i^nguedoc ^ ]& lil fe rendit en 
diiîgeace à Madrid^ tm il lawîVa le 6 
de Mai*. Les .ennemis troixvèreot dans 
le xamp <fuatre<vingt .canons de bat- 
terie , fbixante jnortiers& une-grande 
quantité de IxHilets &c de barils de 
poudre qu'on. n'avôit pas eu le temps 
de détnKi%.K)nyJaifla environ quinze 
cents malades ou blofies , que le Ma* 
rëcfaaLiée Teffié recommanda par une 
iettre à Phumanité »du Comte de Pe- 
terborough. Xie .Général Anglois prit 
tous les ibins qu'on de voit attendre 
d'une Joëlle ame.,..pouf les garaiitir des 
infultes <des 'Miqiielets^ & pour leur 
donner tous, les fecours &c les tnédi- 
wcaments qui leur éxoient nécefîaires. 
îLe Maréchalde Tefle demeura dans 
le Rouflillon ; & le Duc de Noailles 
:avec un «corps de trois nnllei hommes 
d'infanterie éc de mile drsgoiis y refla 
tftir la frontière^pourladéfendrecontce 
3es en^epriies des ennemis. 

; Avant xjueie iMonarque retournât xm. 
'dans:Ja:capitale de. fes États, le Roi Difcoursde 
xres^Cjhrétien , qui vouioit connoitreaux Granis 
3a difpofmon.des efprits, donna ordre ^i*E^pagi«- 
Ji.M. .'Amelot 'd'aflianbler les Grands^ 
Tonu IV. R 
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■& de leur faire un difcours , dans le-^ 
Guel cet Amhafladeur commença par 
le plaindre au nom du Roi fan maître 
du peu de fecours qu*ils donnoient à 
leur Souverain ; &• il leur, proteih^ 
que le Monarque François n'avoit nat 
lement intention de foutenir fur le 
trône contre leur volonté <, le Roi fon 
petit-fils f quoiqu'il y eût été appelle 
par les droits du fanç. Il ajouta .que 
Sa Majefté Très-Chrétienne , préférant 
. le culte de Dieuà-toutes le^ Couronnes 
du Monde , confentîroit à rjéippelltr ce 
Prince , plutôt que d'être la caufe de 
tous les mauî occaiionnés , :tam par les 
événements dé la guerre , que par Fin- 
troduâion des troupes proteihates 
dans un Royaume fi catholique. Q 
. .termina ce difcours^ en les conjurant 

"* b«/ffr?r*d^ parler en toute liberté , & de lui 

faire connoître quels étoient leurs fen- 

timents pour le Roi Philippe. . 

XTv. Le Duc de Médina-Céli répondit au 

Arrivée duflomde tous, & fit un expofé fuccint, 

J?rTd/ ^*' l'hais touchant, de ce que les Grands 
& la Nation avoient fouffert depuis 
quelques années de la part du nouveau 
Gouvernement. M. Amelot répliqua 
que le Roi fon maître lui avoit 4oDoé 
pouvoir de les.aiTvu^eirycpi'ils recevrq^nt 



( 
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toutes fortes de fatisfaâions fur ces' 
griefs, & quV)n remédieroit à tous ï?^^» 
les défordres. Sur ces promeffes , le 
Duc afiura M. Amelot qu'ils étoient 
tous difpofés à facrifîer leurs vies 8c 
leurs biens pour le (ervice de Sa Ma- 
îefté Catholique , & qu'elle pouvoit 
revenir en toute fureté à Madrid ; ce 
qui fut applaudi de toute raflembice, 
qui s'écria d'une commune voix , vive 

. Philippe V , notre légitime Souverain. 
Ce tut après cette afîlirance , que le Roi 
fe rendit en pofle à Madrid , accom- 

• pagné feulement de quatre Seigneurs » 
difant qu'il ne vouloit point d'autre 
garde ni d'autre efcorte que la fidélité 
de (es Sujets. Cette confiance fut û 
agréable aux Caflillans , dont le cœur 
€& naturellement fenfible , que malgré «r. .,. ,. 
les revers que le Monarque efluya Lambcny. 
peu de temps après , ils lui confervèrent 
cette fidélité fut laquelle il avoit com- 
pté, & qui. contribua par la fuite k 
l'affermir fur le trône. 

Pendant que Philippe étoît occupé ^^^• 
au fiege de Barcelone, les ennemis de jacampa- 
avoient rafTemblé leur armée , com- 8"^ d«n« 
pofée d'Anglois , de HoUandois & dea^c^™*" 
Portugais, fur la frontière de l'Eftra- 

■ jnadiure , pîi il n'étoit reflé que peu de 

Rij 
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' troupes des (deiix Couronnes , apfè 

1706. le départ du Maréchal de Teffé. L 

.Comte de-Gallovai propofa au Confe 

,de Portugal de pénétrer en Çfpagne 

:& de S'avaqcçf vers 'Madrid , dgt 

refpéfançe ^ue cette dîverfion force 

roit^le Roi Philippe à quitter la Catt 

;Iogne pour veriîr au fecour^ (Je i 

capitale. Xse Marquis de Las-Miîias 

Général des Portugais , combattit fo: 

tement cet avis , & prppofa d'ouvri 

la campagne par le .^ège de -Badajox 

mais d'autre^ opinèrent pour faire c( 

.lui .d'Alcantara. Cette diverfité ci 

/feptiments , entre lefqwe^s le Roi ©01 

jPèdre eut peine 'à fe déterminer, n 

> tarda rbuverture de la campagti 

jEnfîn quand on fe {fut décidé pour ! 

çfiège de cette dernière place , on ra 

Sembla Tarméexombinée , $c elle car 

j)a le ;i d'Avril à San-Sâlvadôr , 5 

■ïiombî-e 'de quinze rnille bcromes d*! 

■:farnteHe.,*4c de cinq mille 'dé càyaieri 

xvt. Le Roi d'Efpàgne â^oit demandé 

M. de.Bcr- Lbuîs XfV qu*il lùi envdyât le Di 

:nômnié pour de Ber>îîrick pour ,conimander de 1 

commajidcr côté. :Cp /Général, qui s^étoit rem 

•^^'^^«""••maître du château de Nice -le 4. de îai 

^ier, fut créé Maréchal de France 

4>a^a en Ef])agne ^ Se arriva à jMa^ 
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le 1 1 de Mars. Il en partit auflî-tôt^ 
piour prendre en Eilramadure le com-^* 1706^^ 
lûandementi d'unjB armée, qui rfétoit 
eompolee que d'environ fix nûHe hon> 
mes d'infanteri« , & cinq mille de ca*' 
Valérie. On ignproif le deffein' dcsv 
Alliés;* & le Duc ppt le (âge pzîîy 
de fe mettre cntj^è' tçs d^ux places ,- 
pour fe porter dU côté- oii il les'ver-' 
rbit difpofésà fe jetter. Jugeant bien- 
tôt qu'ils en vouiôient à Alcahtara ^* 
il y envoya ûx bataillons y diftribua^ 
lé refte de fon infanterie en différents^ 
pçfles , & tim la campagne avec fa 
iêule cavalerie. Le Marquis de Las-* 
Minas chercha aufli-tèt l'occafioa dç' 
le combattre ^ Si, s'avança dans I2' 
plaine de Barcôs ôii lès Efpagnols- 
écoient campés. M. de Bçrwiçlc, hors' 
d'état éç faire tête auX «DUem^s , {ç' 
retira derrière un graud bois : U y^ 
ftt fiàivi par le Marquis ; mais deux^ 
régiments Efpagnols ayant fait vojte-' 
face, repouffèrent lès^ Alliés avec' 
perte. Pliiiîeurs efcadrons Ahglois, 
iîoHandois & de Beïra , accoururent 
au fecours -du Marquis.* Les Efpagnols- 
iàrent pouffes à leur tour , & ils per- 
dirent près dé mille hommes Ws oa* 
âks^jifonmersD* Le Marquis de Las< 

Riij: 
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, ' Minas fut près d*être pris dans cette 
^ * efcarmouche , & il ne dut fon falnt 
^%u}n^y ou à la bravoure de fon neveu le 
Comte d'Atalaïa. 
XVII. La ville d'Alcantara pouvoît arrêter 
prcnnclit^^'^^^2^ long-tcnips les ennemis, file 
Aicantara. Gouverncur n'eût été difnofé à facri- 
fîer fon devoir à fon intérêt. La Cour 
d'Efpagne avoit été avertie de fes ifr 
lelligences fecrètes ; mais elle n'avoit 
regardé ces avis que comme de fim- 
ples foupçons^, 6c elle contimioit à 
lui accorder fa confiance. Le fiège 
commença le 8 d'Avril, & dès le ii 
le Gouverneur arbora le drapeau 
blanc ; mars n'ayant pu obtenir les 
honneurs de la guerre , il ne rendit 
la place que le 14, La garnifon fut 
faite prifonnière, mais les Capitaines 
& les autres Officiers d'un rang fiipé- 
rieur furent mis en liberté fix mois 
après , conformément à un article de 
la capitulation. On a blâmé M. de 
Bervick d'avoir enfermé la plus grande 
partie de fon infanterie dans une place, 
qu'il n'étoit pas affuré qui pût tenir 
long temps : il eft vraifemblable qu'il 
compta trop fur la réfiftance du Gou- 
verneur , & qu'il ne croyoit pas que 
cet Officier fe rendît autrement que 
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par une capitulation honorable « qui 
auroit confervé fes troupes. Ce traître 1706. 
avoit pris la précaution de donner 
la garde d'une des portes à des Offi- 
ciers de fon complot ; ils laiffèrenc 
entrer dans la ville des troupes An- ^^ pj^.^. 
gloifes & Hollandoifes , qui aidèrent ^/n-rirtf/i." 
à défarmer la garnifon, dont la plus C^'^o< 
grande partie pafla bien-tôt au fer- 
vice de TArcbiduC. 

Après la prife d'Alcantara , rien n'é- xvnt. 
toit capable d'arrêter l'armée, des Al-^^J^^^^^V^^f: 
liés. lis traverfèrent le Tage , & fe que loute 
rendirent maîtres en peu de jours de ^^j^"^*""** 
Coria , de Placenza, & de'prefque 
toute rEftramadure, Gallovai vouloit 
toujours marcher à Madrid ; mais les 
Portugais étoient fi peu aguerris, 
qu'ils craignoient que Philippe , après 
avoir pris Barcelone , ne revînt contre 
enx â la tête d'une armée vidorieufcj 
& qu'il ne leur coupât le retour dans 
leur pays. Le Général Anglois , im- 
patient de rencontrer tant d'obftacles, 
envoya un .exprès à la Cour de lif- 
bonne , pour obtenir des ordres qui le 
miffent eh état d'agir; Il y fut écouté ; 
& la nouvelle- de la levée du fiège de 
Barcelone étant furvenue , il fit pren- 
dre à fon armée la route de la capitale ^ 

Riv 
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TSSS^SS après s'être rendu maître de Ciudadit- 
1706. Rodrigo , viHe du Royaume de Léon^ 
qui ne tint que cinq jours de tranchée 
ouverte. 
XIX. Le Maréchal de Ber^ck avoit & 

ib s'avtn- pçu jg ttoupes , ouc tout Ce ou'il pou- 
iteadrid. voit faire etoit de s attacher à troubler 
les ennemis dans leurs marches , en fe 
retirant quand il les voyoit à por-* 
tée de Tattaquen Us fe préfentèrent 
le 7 de Juin devant Salamanque ; Sc 
comme cette ville n'a aucunes fortifK 
cations, les portes furent ouvertes à* 
leur arrivée; mais auffi-tôt ou'iis e» 
furent fôrtis , les habitants ndelles à 
leur Roi , le proclamèrent de nou- 
veau; formèrent trois compagnies à' 
leurs propres frais , & arrêtèrent tousK 
les couriers qui alloient de Farmée des; 
Alliés, en Portugal. Gallo^rai tkit voir 
par cet exempte combieales Caflillans* 
étoient attaches i Philippe , ou plutôt 
combien ils avoiént dfélaîgnement 
pour recevoir un Monarque de la 
main des Anglois & des 1 Portugais.. 
Cependant il contimia fa route vers 
Madrid , où le Roi étoit arrivé le 6. 
M. de Bervick ne pouvant s'oppofer 
aux progrès des Alliés , rafTembla tout 
ce ^ull put. ramafier de troupes^ &: 
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at& camper à Sopatran avec cinq mille ' 
hommes d'infanterie , & quatfe miUe^ 1706» 
de cavalerie,^' 

Dans une extrémité acdfi fSicheuSs^^ xx^. 
té Roi n'àvoit d^attire parti à prendre ^^ ^^/^ 
que celur-dê céder pour un temps 'àfc va joindre 
la nécéffité , &- de fortir dt fa capi- ^- ^ ^'- 
taie. On tirit à Madrid un Confeil'' 
<PEtat & de Giierrê» potif détôrmi-* 
ner le lieu où fe retireroit le Mo^' 
narque. Ptufieurs étoient d'avis qu'il^ 
pafTât en AndMxyùfib :M. Amelet pro« 
pNofoit la- ville dé Pàmpelune-v-mais^ 
tê Rroi réiblu de vaincre ou de mou* 
rir à là tête de fes troupes , fé déter- 
mina à joindre le Maréchal de Ber#icki 
6>n tran^éra tous 'lés/tïibùnau!x àfiujH 
gos f oîi la Réîriê fé- rendit elle-ittêmer 
avec tous ceux que leur état, leur 
âge , oii leurs "inârmités 9 empêchoient^ 
de fuivre le Rbi. Lès autres aecompa*^ 
gnèrent le ^4onarque à^Sôpatram^ oir- 
écoit fa petite armée V ^&* il' »<&* refta 
dans Madrid que> cètaltf-dés^ Cfrânds 
qui étoient pluav^af tachés à la Maifon ' 
d'Autrich'e^qu^ celle de Bourbon. Ua 
affez grand nombre fé retirèrent dans-' 
leurs terres, fous prétexté qu'ils n'a-' 
veieni pas affez de temps pour ùit^ 
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- leurs équipages ; mais la véritable m- 
«^1706. fon éioit qu'ils craignoient que le B^oi 

ne pafsâc en Navarre , &c qu^on ne les 
retint à la Cour da Monarque comme 
des otages de la fidélité de la nadoQ : 
d'autres vouloient attendre l'événe- 
ment , pdiUT fe déclarer du côté qui 
feroit favoc^ de la fortune. Enfin, 
le 21 de Jmn le Roi fortit par une 
>porte fecrète de fon parc^ & alla k 
. mettre à la tête de quatre mille hom- 
' mes de cavalerie, & de cinq mille d'in- 
fanterie y. qui compofoient alors toute 

- Tarmée des deux Couronnes. Son pre 
St. Phi/£pp^ mier campement fut fur les- bords de 
San^Vitaiu ^finarés , oh il étoit à portée d'ot 

ferver tous les mouvements des en- 
nemis» 
XXI. A peine le Roi fîit-il forti de Ma- 
ies ennemis drid , que les Alliés firent avancer 
Madrid?*"* ^^^^ troupes jufques fous les muis 
de cette ville. Le Comte de Villa- 
. Verde y entra le 25 ^ & fit notifier 
aux Magiilrats un ordre, pour qu'ils 
euilent àrcconnoître TArchiducCharies 
en qualité de leur Souverain. Forcés 
par la nécefliié , ils envoyèrent une 
► députation pour fe louinettre à ce 
Prince ; mais bieii loin de marquer 
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cette joie tumultueufe , cjui, dans les ™'*'**^ 
ctpciafions îi*éclat caraâérife raffcftion *7^^» 
ou rinconflance du peuple ; on voy oît 
fur le yifage des CaftiUans une tri^ 
teflê profonde, fuîtè naturelle de leur 
répugnance à recevoir un Roi de la 
main de leurs ennemis & de leurs ri- 
yaipc. On ne conçoit pas comment 
dans cette circonilance Milord Gallo-. 
-wai. & le Marquis de Las- Minas , laif-^ 
foient tranquilles à leurs portes, contre 
toutes les règles Ae la fcience mili- 
taire , la foible armée du Roi Philippe , 
lorfqu^ils pouvoient aifément la dé- 
truire, ou au moins la forcer d'aban- 
.donner la Caûille. Ces deux Généraux^ 
fatisfaits de s'être rendus maîtres de 
Madrid , fe contentèrent d'^y établir 
des corps-de-g^rde, &fe conduifîrent 
comme fi le pays eût été entièrement 
fournis , & eût joui de la paix la plus 
profonde. Ils y firent proclamer Charles 
le 2 de Juillet ; établirent leur camp 
fut les bords du Mançanarès , & ne 
Voccupant plus que des préparatifs 
qu^ls jugeoient néceffaires pour rece=-^ 
.voir leur Prince v ils laifsèrem au Roi 
TPhilippe le temps de raffembler tout 
ce quM put réunir de (es fidèles ibj.ets, 

R V) 



J9^^ ITfSTOJRE UE L^VENEMENT^ 

'■^ & de recevoir les fecours qu'il atten*' 

17^* doit de la France. 

XXII. Les Alliés efpéroient que l'arrivée 

L'Archiduc de Charles à Madrid rappetteroit bien- 

lonc? "^'tôt dans- les cœurs des CaftiltanS', Paf^ 

feâion qu'ils avoient marquée depuis 

près de deur fiècles pour là Maifon 

d'Autriche ; maïs, les' partifans de la 

Maifon de Bourboit avoient fi bien 

J)ris leurs mefures pour fermer tous 
es paffages^ que PAfchidùcne fiit in- 
• formé de la > reddition ds Ik capitale, 
tju'aflez long-temps* après que les An- 
glois & les Portugais s'en furent em- 
paré. Ce Prince étoit fortï de Bar- 
celone le 13 de Juin ; & pendant que 
fes troupes commettoient toutes fortes 
de défordres^ & d'impiétés daas le 
pays ^ il fe rendit en pèlerinage à 
Notre-Dame de Monférrat, oîi il dé- 
pofa aux pieds, de la Slatue qu'on y 
révère, Tépée garnie de diamants qu'il 
avoit reçue de Sa Majefté Britannique; 
déclarant qu'il prenoic la faiate Vierge 
pour guide dans fes combats , & pour 
proteàrice en temps de paix. Ce Prince 
étoit réellement animé de Tèfprit de 
piété qui a» to^ijours diftîngué la Mai- 
ibn; d'Autrkhe > mais le befoin qu'il 
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ai^it d€S Puiilaixces maritimes , Tobli^ 

gieoît de tolérer tons les crimes qfaev 1706» - 

leurs - fd<iats ^ coiBinettow'nt iflipuné-- 

ment , prefque fous fes yeux & fou» ^^^ '**'*'' 

C€ux des Généraux qui combattoieol^ 

jtpur Tes intérêtSr- 




v-^^ 
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CHAPITRE X. 

^. L La, débauche détruit une partie de 
r armée des Ailiers aux environs de 
Madrid. §. II. V Archiduc Tvuit àfes 
intérêts en tardant afe rendre en Cap- 
tille. §. Ilh V Archiduc eft proclamé 
a Tolède. §. IV. Faux bruits qui fe 
répandent a Madrid. §. V<. Le Roi 
eft proclamé de nouveau à Tolède. La 
Reine . DotudrUre quitte lEJpape. 
$• VI. LeîRtn it.EJpagne Jim^t àU 
. tête Jté f 'armée: de M. de SerwicL 
§. VW^Les Alliés évitent le combat. 
%. ^m. La ville de Madrid é remifc 
fous Cojbéiffance du Roi. §r IX. UAv' 
chiduc fi cçndui^^avec trop de lenteur. 
§• Xr II arrive à Guadalaxara. §. XL 
La mauvaifi conduite de fis troupes 
augmente la haine des EJpagnoU, 
§. XIL Defiinion entre les chefs des 
Alliés. §. XIII. Ztf difitte & la défiv 
tionfi mettent dans leur armée., §.XIV. 
U Archiduc commence a fi retirer, 
$. XV. // repaffe U Tage. §. XVL 
Retour du Roi à Madrid.r Sévérité du 
Minifiire. §. XVII. M. de Berwick 
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veut livrer bataille . aux Allies^ 
§. HNWh Charles Je ptépare k com." 
' battre. Les Portugais décampent fans 
attendre fts ordres» ^^. XIX. Il Je 
retire à Valence. M. de Berwick . re-^ 
prend Cuença. §. XX. Zèle de CEvê^ 
que de Murcie pour les intérêts du 
Roi. §. XXI. Succès des armes du 
Roi. §« XXIL Expéditivns nutritimeSm 
Le Vice-Amiral Leak^ s empare de 
Carthagène. §• XXIIL /U s^ empare 
d'Micante. %. XXIV. Ilfe rend nud- 
tre de Vijle de Majorque. §• XXV. 
M* de Berwick reprend Carthagêne. 
%. XXVI. Expédition, de M. de.Qa- 
yagnac à Saint-Chrijlophe:^ & , aux 
j4milles. §. XXVII. Exploits du 
Chevalier de Forbin. §r XXVIIL 
Mort de Dom Pédre Roi de Portugal. 
Son fils Dom Juan lui Jiiccède. 
§. XXIX. Réunion de iEcoJfe au 
Royaume d! Angleterre. §. XXX. 
Affaires du Kord. Succès de Charles 
XI L 

RENDANT que FArchiduc s'occu-' — , 

poit dans Barcelone à régler le Gou^ 1706» 
vernement de la Catalogne , & qu'il i. 
retardoh fon départ , dans le ^^^^^tut^i'^^ç 
4'yi étarbjir wife .pgirfeite. tranquillité j partie de 
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Mes Anglois & les Portugais fes alliés* 
1 706. - vîvoient ii - Madrid ■ 86 • aux • environs ^' 
rtrméc dcs^ns lès -plâifiÀ'TqUe lé lu:3re &'I'abon- 
«ik^*de<l^»ce procurent aux habitants des~^ 
MUdHd. grandes yiâe&' Leur armée étoit canv 
pée fup les borfds du Mànçanarès , aux- 
porteS'de celte capitale : les'fôldatS' 
pfu-'Câct^inés;rÊiif6îènt''des prome- 
nades fréquentes v* nâlgfé les défénfes^ 
de leurs Gënéfaujt ; &: pluiieurs furent - 
tûéS' • dansf 4es. rues de Mâfdrid ^ par les* 
kabitslnfs^'^' cpû lés> détefioient. Les ' 
€^{lîllaAs pnévoy-ôient en^frémiifam , 
que fi Ch^es , par té' fécours- de fes ^ 
Alliés, devenait poffcfféurdtt: Trône,- 
lés Portugais qu'ils mcprifôient, & 
lés Angloi^ qu'ils k^iflbientv/aaroieiit' 
là plus-grande part dans le Goùvêrrte- 
nlent» -Cette idée fi révoltânt« pour 
une nation naturellement orgueilleufe,^ 
aliénoit de plus en-' pluS^ leurs efptits 
contre ce Prince ; chacun s'oocupoir 
d^s moyens dé ntiire à fes proteûeurs; 
& jufquesv aux filles. d«>-débà\iclïe fe 
fiçnalèi-ent en cette occafion, d'une ma- 
nière digrte de l'infâme métier qu'elles 
pratiquaient. Coui^rant la haine nati<K 
nale des dehors de la volupté, ceUel 
qui reffentoient en elles- mêmes- les 
luires: funi^es>4e la diflolutioa^* allé* 
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fent pttr troi}pes>dan8t>le eamp^'d^s Al- 
Més , ajoutant lès^agirémems de la pa- lyofi» 
furc à. leurs graces^^ fëduôrices , 6c 
oommuniquèrem^ au feng des foldats^ 
le poifon dont^ elles étoicntuifé&ées^ 
ïsesOfficiers qtfîaicroient dû^^mpâcher 
œs courtiianDes d'enirer dam lé camp ^. 
& faire punir févèpementcelfed tjliks y 
feroient introduites ».fe làîfsètent eux- 
mêmes entraîner au torrent : les Hopi--' 
latix fiiTent rempHs en peu de ]quts suThUpffi 
ée foldats malades y ât il en périt près 
de fix mille j fans que Tart des Mede*i- 
cins & le fer des Chirurgiens pu^ne^ 
lès arracher à la^moirr;. 

Cette hatire univerfelïe étoît un jj^ 
préfage trop f5ciieux,p5>w que TAr- rArchidar 
dhlduc eût beaucoup d^émpreflementv^**/^^^^ 
à\fo: rendre à Madrid ; & plus il tar-iamàferen» 
doit, pk« elte prencût de, nouvelles ^^^^*^ ^*^' 
ferces-.Le Comte de Peterboroughé*^- 
toit d'avis «qu'il y marchât, fans perdre^ 
de temps ;. mais dans le Gonfeil quit 
fut temt à ce fujet,. le plus- grande 
nombre ftirent^ d^in avis comraire ^ 
liarticulîèrement^. le Erince de lich?*' 
tenfteift&. leGomte de Ciftiemes, acr- 
CQUtimiés aux lenteurs de la Cour des\ 
Vienne. Ils prétendirent qu'il étoitî 
dangereux de ci^nduire. l'Archiduc àU 



401 Histoire de l'AveKement 
i Madrid, tant que fon rival poâëde-4 
roit quelque partie de PArragon, & 
foutinrent qu'on ne le devoit pas ex- 
pofer au hafard de fe trouver fans 
vivres 5 fans magafins ^ 8c fans aucun 
lieu de retraite , s'il a voit quelque 
défavantage. En vain Peterborough fit 
tous fes efforts pour empêcher le 
Prince de fuivrè ces cohfeils timides ; 
en vain publia-t il un mémoire oh fes 
raifons étoieat expofces dans le plus 

Erand jour ; il fut oWîgé de céder à 
i pluralité des voix. On réfolut de ne 
marcher que pas à pas; & cette con- 
duite mefurée fiit vraifemblablement 
Tune des principales caufes du peu 
de progrès que fit enfuite T Archiduc , 
quand il eut enfin pris le parti de 
s approcher de la capitale des États 
qu'il voulolt conquérir* 
in. Le Cardinal Porto-Carrero retiré à 

di'^roctmé Tolède , s'étoit réconcilié avec k 
à ToUde. Reine Douairière* Ce prélat qui avoit 
cru gouverner toutes les af&ires aufli- 
tôt que Philippe feroit fur le Trône > 
ne pouvoit fupporter fans le chagrin 
le plws amer d'être éloigné du minif- 
tère , & il fe jJaignoit hautement de 
ce qu'il appelloit ingratitude de la 
part du jeune Monarque & des FraO' 
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çois , qui dirigeoient fa conduite. Quoi- î 
qu'il ne fe fut pas encore déclaré oit- ^7^^* 
venement pour l'Archiduc , il n'en at- 
tendoit qu'une occafion favorable ; & 
fes difcours contribuèrent en grande 
partie à déterminer les habitants de 
Tolède en faveur de Charles. Le Comte 
d'Atalaïa , Général de la cavalerie 
Portugaife , s'étant préfenté devamt 
cette ville , y fut reçu fans aucune 
oppolîtion. Il s'adreffà au Cardinal 
pour faire chanter le Te Deum le jour 
choifi pour la proclamation de ce 
Prince. Le Prélat , foit par la honte 
de changer de parti , foit qu'il lui ref- 
t^i encore quelque attachement pour 
Philippe , fît d'abord des difficultés ; 
mais elles ne furent pas de longue 
durée. II fit lui-même la cérémonie : 
fon Palais fut illuminé ; il donna aux 
Officiers un grand repas, où Ton but 
à la fanté de l'Archiduc fous le nom 
du Roi Charles III , & il bénit en per- 
fonne les étendards de ce Prince. La 
Reine-Douairièr« fit paroître les mê- 
mes fentiments, mais avec plus de 
juitice , puifqu'ils éclatoient en faveur 
du fils de fa fœur. Elle quitta le 4euil 
poiu" cette fête ; écrivit vme lettre de 
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-compliment à rArchiduc, & lui etP 
iK)ya un prëfenrde pliifieurs bijoux. 
IV. Le triomphe des Alliés dans To-' 

Faux bruits lède ne fut pas de longue durée. Les* 
iicnt àMa-âniis des deux Princes nvaux , peir 
***ï- fcrupuleux fur les^moyens de détruire' 

le parti oppofé, répandoient desi>nûts,' 
qui , dans avoir aucun fondement , £d-' 
iôient cependant un grand effet fur le 
peuple. On publia à Madrid^ que FAr- 
chiduc^ étoit mort' en Catalogne ; un" 
JPrêtre ofa^ même pouffer rimpofture' 
jufqu à dire qu'il a>voit aflîfté à fon' 
cfonvoi? to cette nouvelle â« aocom- 
pagaée' dè^ tast de cîrcônfbnées vrai-* 
ièmblableSy que les Généraux Anglois 
& Portugais- n'osèrent dans le doutê^ 
âiii'é atrcûrt lïlôùvément', jufquTce 
qu'ils fufTent défabufés. Les Alliés de 
leur côté, pôlïr décourager l^sCaffil- 
lans attachés à Philippe ,,difôient qu'il 
étoit près de quitter l'Êfpagne,& que 
fes partîfâns éprou-s^roient* dans peit 
Findignation- de fon^ rival ; au -lieu 
qu'il combleroit" dé -faveurs ceux qur 
fe hâteroient de fe déclarer pour la' 
Maifon d' Autriche avant te départ de 
ce Prince. Philippe Voulant détniirr 
dès 'bruits ^ui ppuvoient lui-être très^»- 
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rçréjudiciables,, publia un manifefte,^ 
-oîi il iiéclara cjU'il étoit difpoie à fa- ^70^* 
t^rifiermille .vies s'il Jes avoir ^ pour 
-répcxndre 'à 1^ bonne volonté .de Tes 
fiîdèles fiijets,; §c»il les,aflui^ en même- 
^emp^ ^ne dans peu il recevroit de 
îFrance des fçcoiirs , qtri le mettroienc 
.-en état de chialTer du pays tous les é- 
ftrangers ennemis de leur .Gouverne- 
;^ent iÇc de leur religion* 

Xous.x:e$ bruits paffoxent de MadÉÎd v. 
;à Tolède, où chacun les publioii 4e-- ■^';,^°J^ 
rlon quâ etoit aâette;; mais la nou- nouveau à 
i^elle qui &V xipandit,, quoique fans î°'^**5.* ^ 
^ucun jondement , d une viaoïre com- rièrc quiw 
^lette, remportée par <le Maréchal de i;EJ>a4ttc. 
^er\çiçk fur lesJPortug^^qui fe reti- 
ïTOient difoit-on en grand défordre 
tilir les 6'ontières., y.rétgblk emière- 
/ment les affaires du jeune Monarque. 
jSes partifans s'en fervirent^pour, ram- 
ener dans les efprits du peuple .y Vbt" * 
:deur.qu!ils avouent d'abord marquée 
(pour leur Souverain* ;Les habitants 
prirent :les armes-; chafs^èrent tous 
^eux que Ton .comioiâbit pour être 
^attachés â TArchiduc ; brûlèrent le$ 
(étendards de ice Prince , qu'on avoit 
wëlevés dans leur ville ; déchirèrent 
fyn por^fUt ^ ^ ju'pclan^èrei;tt PJiûlipjpe 
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îJe nouveau. La Reine - Douairière , 

jyo6. craignant les effets du tumulte , foràt 

fecrètement de la ville, & fe retira 

dans un Couvent de Religieufes. Elle 

•n'y refta pas long-temps ; le Roi. mé- 
content de la joie qu'elle avoit ^t pa- 

Toître à la proclamation de Charles, 
lui envoya le Duc d'Offone avec deux 

-cents Gardes-du-Corps , & lui marqua 
dans une lettre remplie de politefie & 
d'yards, que pour être éloignée du 
trouble & - du bruit des armes , il 
étoit à propos qu'elle quittât FEf- 
pagne. Le Monarque ne lui donnoit 
pas dans cette lettre un ordre pofitif 
de fe retirer ; mais elle jugea avec rai- 
fon que fi elle n'exécutoit pas ce qu'il 
lui écrivoit par forme de confeil, 
elle auroit le défagrément d'y être 
bien-tôt contrainte. Elle prit le fage 
parti de fe rendre à Rayonne , où elle 
fut accompagnée du Duc , & reçue 
avec tous les honneurs dûs à fon rang. 

■ Cette Princeffeeft demeurée dans cette 
ville , éloignée du tumulte des afeircs 

^ jufqu'en 1738 , que le Roi l'engagea 
à retourner en Efpagne, & à fixer 
fon féjour à Guadalaxara, oîi ellçei 
morte le 16 de Juillet 1740 âgée 

: ^e foixante - treize ans« La politique 
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iDblîgea de diflimuler la défeftion du 
Cardinal Porto -Carrero , qui rentra ^7^^* 
dans le dévoir, & couvrit fa faute 
jpar uile fomme d'argent confidérablé 
^ïl prêta au jeùnè'Monafqhe. - 
- . "Philippe, ajirès être forti de Madrid i vi. 
alla camper à Xadraques , ou il atîfen- LeRoid'Ef- 

f t ^ t^ f • pagne le met 

dit les troupes de France que lui à la tête de 
-amenoit M. de Légal. Milord Gallo- ^"^^^^^ de 
Vai fit alors faire quelques mouve- J^ic^.^ ^"" 
jtnents qui donnèrent lieu de craindre 
•^ue lie Monarque' iie fïlt attaqué avant 
vàrrivce de ce fecours ; & ce Prince 
prit le fage, parti de fe retirer à At- 
tienza. M. de Légal y arriva le 1 2 de 
■Juillet avec lès troupes qui avoiént 
fait le fiège de Barcèlonre ; & un gràrifl 
nombre de nobleffe ayant jpris en 
même temps les armes en faveur de 
leur Souverain , il fe trouva en état 
de faire tête aux ennemis , & marcha 
à Siguenza, 011 il occupa les hauteurs 
qui £eparént les deux Caftîlles. Gat 
•lovai & Las -Minas îgnoroîent Tarri- 
yée.dè M. de Légal ; ils crûrent que 
-lés troupes qu'ils voyoient de l'autre 
;côrë de TEnarès n'étoient qu'un dé- 
tachement de cavalerie commandé par 
M de Gèbffrevillé } ils réfplurent dé 
U^àélOget de- ces moiyta^nes ^ & ûz 
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-rent élever quelques batteries de caf 
non fur une 'hauteur oppofée.Il$ fu- 
rent hien-tôc détrompés paroles défer 
teurs.; craignirent djêtre attaqués eux- 
mêmes par des forées fupérieures, & 
décampèrent dans Ja nuit pour ^rega- 

Ïner Guadalaxara* Le "Marédiai de 
tervick les -fuivit , & leur enleva ua 
grand nombre de ibldats., qui n^avoiem 
pas fait autant de diligence que iejgros 
<les troupes, 
vn. Xes habitants de Madrid contî- 
^J;"5f"^ç*nuoient.à marquer leur haine conta 
.cpoibac. :les i^rtifans de TArchiduc. j^endanc 
^jue fes troupes ^occupèrent la ville & 
les environs, il y eut plufieurs -meur- 
tres de commis , & 1^ remarqua que 
.ce furent toujours ides gens déclarés 
pour ce Prince ,^ qui périrent par 
les embûches de la populace. Le i 
d'Août le Roi cfuîtra les montagnes^ 
•& étenciit fon armée dans la plaine 
tjui conduit d'Humai^^ à Madrid , à 
Ja droite de l'Enarès. Les ennemis oc- 
cupoient ^es poftes très- avantageiâ 
iur les hauteurs de -Guadalaxara , & 
;le voliinage des deux armées -fembloit 
préfager une bataille prochaine ; mais 
les Généraux iAngloîs & Portugais « 
jqui atrcodoiem rarâvée de TArchi: 

xluc 
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^fluc , ne vouloîent pas s*expofer aux 
îiafards d\me défaite. - Philippe avoit ^7^^* 
alors uhe armée d'environ vingt-cinq 
^à vingt -fiK mille hommes de bonnes 
troupes ; &1es Alliés étoient de beau- 
coup inférieurs , piiifque même après Ottierù 
4'arrivie de Charles, ils ne fe trou- ^t,PhUipfe. 
-vèrent qu'au nombre de vingt -deux 
À Vingt -trois mille* 

Le Roi , qui ne vouloît reprendre viii. 
.poffeflion de Madrid qu'après s'être ,^J;f^^j'^ ^^ 
aiTuré des villes voifines , détacha le 2 remifl fous 
W. de Légal à la tête de douze cents i*cxbéiifaiicc 
fiommes, pour s'emparer d'Alcala. L| " ** * 
j^ le Marquis de Mejorada fut envoyjv 
avec cinq cents cavaliers , comm&n-4 
dés parDom Antonio-del-Vaglio , pour ^ \ 
^remettre la capitale fous la puiffance 
^u Monarque. Il entra dans Madrid 
ians aucune oppofition , aux cris de 
^oie de tout le peuple, dont les tranf- 
ports furent alors portés à l'excès., 
s'il peut y en avoir dans les marques 
^'attachement des fujets envers leur 
ISouverain. Docn Antonio conduifit 
ies cavaliers au Palais du Roi , qui 
«toit occupé par des Miquelets & des 
Catalans du parti de PArchiduc. Ils 
firent quelque réfiftance ; mais les ha^ 
bitants s'érant joints aux troupes 
Twnc IK S 
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— royales , ils les forcèrent bien-tôt Je 
1706. (e rendre prifonniers , & on les con» 
duifit au C3mp. Le bruit s'étant ré- 
pandu le matin que Charles avoit 
joint les Généraux des Alliés , & qu'il 
ctoit en marche pour fe rendre le 
même jpur à Madrid, le Comte de 
Le mes , le Patriarche des Indes , TÉ* 
vêque de Barcelone , & plufieurs au» 
très Seigneurs, emprefles de lui rendre 
leurs hommages , Sortirent pour aller 
à fa rencontre. Au lieu de ce Prince, 
ils rencontrèrent les troupes de Phi- 
lippe : ils furent tous arrêtés , & on 
les envoya prifonniers en différente? 
forterefTes. Le peuple de Madrid al- 
luma un grand feu dans la principale 
place ; on y jetta les étendards de 
r Archiduc, & l'on éleva de nouveau 
ceux du Roi Philippe, dont le por* 
rrair fut placé fous un magnifique 
dais. Les tribunaux furent rétablis peu 
de jours après dans la capitale, oii le 
peuple pilla les maifons des princi- 
paux partifans dç Charles. Le jaune 
çpit la couleur de ce Prince : plu- 
fieurs de ceux qui la portoient , furent 
maflacrcs par la populace ; Çc le Prefi- 
dent Ronquillo envoya en exil les Sei- 
gneurs qui avoient fait leur cour a» 
Marquii de Las -Minas.. < ... 
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Ce fut dans des cîrconftanceS fi peu 
favorables pour T-Archiduc, qu'il arriva 
au camp des Allies. Nous allons re- 
prendre fa marche depuis ùl fortie de f^' condu^r 
Barcelone ^: le Comte de- Peterbo- a?cc trop de 
rough <juî s'étoit rendu maître de Va- ^^'^^^"^* 
lence & de Requenâ, étoit d'avis que 
Charles prit cette route pour entrer 
en Caôiile. Ce Prince fe difpofoit â 
partir ix)ur joindre le Général An- 
-glois , quaiîd il apprit que Saragofle ' 
venoit de fe déclarer en fa faveur^ 
& que la garnifon de Lérida s'étoit 
emparée de Balbaftro , ce qui lui ren- 
doit le chemin libre jùfques dans cette 
ville , capitale de i'Aragon- Cette nou- 
velle lui fit changer de defiTein , & il 
partit auflSi - tôt pour Lérida , d'où il 
alla à Saragofl!e , fuivant les confeils • 
du Prince de Lichtenftein §c du Comte 
de Cifuentes , mais contre le fentiment 
de l'AmbafiTadeur de Portugal & du 
Général Stanhope* Ces derniers pen- 
foient avec raifon , qu'il devoit, avant 
toutes cliofes , marcher à Madrid, pour 
foumettre la Caftille > avant que (on. 
rival reçût les renforts de France. S'il 
eût fuivi ce parxi^ileft très- probable ^^«-^*'^*^^'* 
que la foumiflîon de la capitale eût 
entraîné les autres provinces , dont 

Si] 



plufieurs paroîfibient favorablement 
J7o6. dtfpofées poi^r la domination Autri- 
içhiiQniie. 
^' y Quoi qu'il ^ (oit , rArchiduc dcter> 

Il arrive à.^v/^r* ^ r 

^oadaifjui- ûMné. à fe feir^ fccevo^T en perlonne 
^' .dans Saragoffe , y arriva le ,15 de 

juillet , Sf, le ijB il y fît fou entrée 
• /olemnelie , .t cheval ^ fous un dais 
porté par vingt-quatre des pnncîpaïqc 
^agiftrats 9 cpfà .le froqduîlirent à Ig 
.Cathédrale y oîi il jura de conferyer 
Jes privilèges du royaume d'Aragon. 
jA peine fut -il dans cette jsrille, qu'il 
xeçut plufieurs couriers pour le preffer 
,de pafler eo ^Caftille ; mais çomm^ 
les chemins étoient peu sûrs , à caufe 
de la cavalerie 'Ç.fpagi^ole qui J^ibk 
iies courfes de tous côtés , il voulut 
>encoi!e attendre que irfilord Peterbo- 
r0ughfj[àt en. marche, cooform^énveot 
^V^ .ordres qu'il \m envoya 9 4^ fe 
^'endre près de fa pe^^fonne. Le Gé- 
jiéral An^ois partit aiiffirtôt ; ^ TAr- 
chiduc en ayant eu avis , fortit de 
5arago;ffe , * & prit fà route par Da- 
i:oçca 8^ Nlolina^ pcécédé .du .Prince 
jde P8rn)cfta4 , -qui U» ouvroit le* 
p<^age^ dans tous les endroî^ 
qù il trouvoit jquelque ré/iftaçce, 
^jl p^ite^arxnée^^-compoijée jfeulea)^ 
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de fix bataillons & de ûx cents! 
hommes de cavalerie , éprouva la 170Ô. 
plus grande dîfette de vivtes- ; lés' 
payians Âiyant de totrs côtés $ 8& 
emportant ou déci-uifant leurs provi* 
fions. U fut obligé de fuivra' des che-'' 
mif^t détournés le long dh Tage , tant- 
pour fe procurer des fubfiftan<fes , q«^ 
pour éviter là cavalerie du Roi ; enfii»' 
Peterborough l'ayant joint vers Sàr-' 
cedon avec environ quatre mille hom-; 
ines , ils s'avancèrent enfemble jui^ 
qu'à Guadalaxara , ohr ik arrivèrent 
le 5 d'Août , & y trouvèrent les Gé-' 
néraux Gallovai & Las-Minas , qui s'y 
étoient rendus avec iix cent^ cava- 
liers. CHarles- e^érOtt ^le fié Difc 
de riiifantade le joindroit en cette 
ville, & fe déclareroit en fa faveur;, 
mais ce Seigneur, malgré tout^e qu'on* 
sf publié depuis contré fa perfonne^' 
Htt toujours fidèle à fbn ctevoit , & 
demeura conftamment attaché à fon 
S(5uverain. Il n'y eut que fon frère le 
Comte de Galvez , qui , mécontent dit 
refiis cju'on lui avoir fait à la Cour 
de Philippe , pour une place qu'il a voit 
demandée , paffa au fervice de TAr-^ 
chiduc , & entraîna quelques Seigneiu^^ 
dans- ÙL défeâioxu 

Suj. 
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Le jour même de fon arrivée à Giia- 
1706, dalaxara , Charles fe rendît fur les 
^'- bords de TEuarcs , d'où ii reconnut 
con?ui"r'aèi'3rmée des deux Couronnes , qui bor- 
Us troupes doit la rive oppoféerS'^ eut fait plus 
S'"dcs'd«. diligence,, il eût été en état d'o- 
ïfpa^iioij. bliger Philippe à abandonner les bords 
de cette rivière ; mais le Monarque 
avoif alors reçu dans fon armée les 
. troupes du fiège de Barcelone , ce qui 
.le rendoit fupérieur à fon ennemi; & 
. il avoir encore l'avantage d'être abcn- 
: dam nient pourvu de vivres par les 
gens du pays , qui s'emprelToient à lui 
en apporter de toutes parts. Un grand 
.nombre de payfans avoient pris vo- 
lontairement les armes en faveur de 
leur Souverain ; ils n'épargnoient au- 
cun des foldats de l'Archiduc , lorf- 
qu'ils en rencontroient hors du xamp; 
ils tuoient tous ceux qui s'en écaF- 
.toient,& ils leur prirent auflJ beau- 
coup de bagages. Les Anglois & les 
Portugais , pour s'en venger , brù- 
loient les maifons de ces payfans, 
& dévaftotent leurs campagnes , ce 
qui augmentoit encore la haine des 
.Gillilians. Aiiffi le Comte de Peter- 
S:.?hii'p2:.hovoug\ï y voyant les difpofltions^dtt 
peuple, écrivit à Londres, queTArclM- 
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duc ne régneroit jamais en Caftille , 
quand même TEurope entière entre- ^7^^^ 
prendront de Ty établir. 

Ce Seigneur ne voyant aucune ef- xii. 
pérance de fuccès , au moins pour le ent?e^""iM 
refte de là campagne , f eçut avec chefs des 
joie les ordres de la Reine Anne , ^^^'^^^' 
cjui lui commandoit de paffer en Ita- 
lie, pour marcher au fecours du Duc 
de Savoie , avec une partie de Tin- 
fanterie Angloife, demeurée aux en- 
virons de Valence. L*éloîgnement du 
Milord fut un nouvel avantage pour 
Philippe , qui le trouvoit à la tête 
d'une armée plus nombreufe que cells 
de jfon adverfaire , particulièrement 
en cavalerie, & beaucoupplus aguerrie. 
Les Généraux qui commandoient fous 
fes ordres^ étoient parfaitement d*aç- 
cord entf'eux , & plus habiles que 
ceux des Alliés. Prefque tous les Offi- 
ciers avoient monté par dégrés aux 
poftes qu'ils occupoient : leur expé- 
rience étoit le fruit d'une longue fuite 
de campagnes ; & il nV avoit prefque 
aucun foldat qUi ne le fïît trouve à 
un grand nombre de fièges &c de ba- 
tailles dans les années les plus bril- 
lantes du règne de Louis XlV. Aa 
contraire , Tarmée des Alliés obéifToit 

Siv 
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• à des Généraux Efpagnols ^ Alleinands^ 
*7o6» Anglois , Portugais & Holiandois ; & 
Ton comptoit dans les confeils de 
guerre prefque autant d^opinions dif*^ 
liéfentes, q\i*il s'y treuvcit de fujets 
de iiiverfes nations. La jaloufie & la 
rivalité , fuites néceflatres de la diver-^ 
£té d'intérêts entre tant de chefs , em*^ 
pêchoient qu on prît jamais un parti 
fixe ; & ce peu d'union fiit caufe que- 
l'Archiduc ne put profiter des avan- 
tages pafiagers qu'il eut quelquefois 
dans- le cours de cette guerre. Le' 
Portugal , après trente années de paix^ 
lie pouvoit fournir -ni Officiers ex- 
périmentés , ni foldats aguerris ; & ce*- 
rendant cette Puiflance vouloit tou*- 
)ours donner la loi , & régler les Opé* 
rations. La cavalerie y toute de nou-^ 
velles levées , ne pouvoit tenir ni 
contre celle ée France , ni contre 
celle de Gaftille. Les troupes AnçIoifcs> 
éioient mieux difciplinées ; mais l'u* 
fage où l'on ëcoit alors dans la Graade- 
Bretagne, de les dcfàrmer en temps 
de paix , afFoiblifibit également ks- 
Officiers & les foldats ; & quoique 
leur infanterie fât très- brave , .celle 
de France a voit toujours le- defilis*- 
Milord Gallovf^ai ^ Général plein de 
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itns & de capacité , gémiffoit de voit 
lé peu d'accord qui régnoit entre tous» i?^* 
ces chefs : il effaya de les concilie!"; 
& ne pouvant y réuffir , il propofa 
de donner le tliprème comttfande- 
ment à Mitord Peterborough : mais 
le Marquis de Las-Minas , jaloux de 
eette prérogative , refiifa abfolument'^ 
d*y confenrir. Le Gowite partit donc 
oour ritalie ,. & TArchiduc le chargea ^ .^ , ,. 
cremprunter cent mille piftoles auï^ 
Génois, pour fbbvènir aux ftah ie^ 
là guerre. 

La dHTette augmentait de four ei^' yni; 
î:ot»T dans l'armée des Alliés , par là La aifettè 
Kàitte des habitants de la campagne ^<-^^|^*^/^"3 
^i employoient teul^^^ fortes de tcnt dans 
sfioyens pour Us empêcher de rece-'^*"' *"*^** 
tk)ir des vivres. Ils châtioieftt^févèi 
lemedt tous ceux qm leur en por-- 
toient ; au-lieil qu'ils ea conduifoienff^' 
de toutes 'parts à l'artielée du Roi 3 ôc 
fcrvoicnt volontiers de guidée aux^dé^ 
tachements qu'on envoyoit- contre les? 
corps iéparés des enntessis. La défera 
tien fe mit dans leurS' troupes : cei^ 

2ui abandonaoient !èurs dfftpéauTc^ 
toient bien reçus dans celles du Roi j. 
€fk s'ils préféroient et quitter le fe*»-- 
i^c 9 on leur donnoit des pf»fïe*ports^' 
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' pour fe retirer librement. Dans cette 
..1706. extrémité ^ rArchidiic tint plufieurs 

• eonfsils , où il fut agité s'il îivreroit 
* bataille. Les avis furent très -parta- 
gés : quarante-t:inq Officiers-Généraux 

. de diverfe5 nations avoient voix dé- 
libérative , & il étoit très - difficile 
qu'an y prît ime réfolution unanime. 
Après de longues & vives difcuf- 
fions-, on convint qu'il y avoir trop 
de rifque à livrer bataille , d'autant 
que la perfbnne de TArchiduc feroit 
expofée au plus grand danger , fi Ton 
avoit le deflous , puilqu'il a'auroit au- 
cun lieu de retraite. En efEet, toutfe 
rifque étoit du côté de ce Prince & 
de fes défenfeurs ^ au-lieu que l'ar- 
mée des deux Couronnes avoit tou- 
jours la liberté de fe rapprocher ci« 
la France, & d'en tirer de nouveaux 

• renforts» 

XIV. Le Comte de Gailowai réfolnt de 

^^^^'^^^^"^ changer de pofition, & de fe rappro- 
fe retirer. '. cher du Tage. Il laiffà feulement quel- 
ques troupes pour garder les hauteurs 
fur les bords de TEnarès , pendant 
qu'il traverfoit la Tajuna , & elle^ le 
.rejoignirent enfuite dans le camp qu'il 
* établit le 14 entre Cinchon & Col- 
menar. Les Portugais-, pour fe vcfl- 
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ger des payfans , commirent toutes • 

fortes d'excès en route : ils brûlèrent .^7^9* 
leurs chaumières , bouleversèrent leurs 
champs & leurs vergers , & n'épar- 
gnèrent ni rage ni le (exe de ceux qui 
n'avoient pas été affez diligents pour 
fe fouftraire à leurs fureurs. Philippe 
fuivit les ennemis dans leur retraite ; 
s'avança fur les bords du Xarama , 
rivière dans laqitelle tombe l'Enarès ; 
appuya fa gauche à Ciempozuelos , 
&C fa droite à Aranjuez, où il jetta 
un pont fur le Tage. Dans cette po- 
fition , non-feulement le Mooarque 
.couvroit Madrid & Tolède , mais en- 
core il coupoit la communication en- 
tre l'armée Aqs Alliés &c le Portugal, 
Les détachements de cavalerie, qui 
-couroient de toutes parts dans les 
•campagnes, empêdbiodent les ennemis 
de faire leurs fourrages ; leur enle- 
'_voient Continuellement des hommes 
ç& des chevaux , & fermoient prefque 
: entièrement l'accès aux proyifions 
.qu'ils auroientpu recevoir. Philippe 
.ayant appris qu'ils .feifoient moudre 
-kurs grjains zixx moulins- du Tage , 
:ténvoya» quelques compagnies de gre- 
rnadier^u qui délogèrent, un corps de 
-Portugais^ chargés de la garde.de cqs 
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«moiititts.; & les payfans , fécondant? 

1706 • ^^^ troupes rovales , rompirent les 
meules , &. détachèrent, les roues ^ 
ians que TArclâduc , qui y accourut 
en perfoïine , put reprendre ce pofte, 
XV. Ce Prince , voyant ioue les dî^cultés 
t^TMcT^'P^^ les vivres, croiflk>ient de jour en> 
jour 9 craignit que fes troujMS ne ù£* 
ient totalement aéSimées; 6c le premier 
de Sq^tembre ii tiflS un grand-confeil,, 
p6ur fe déternfiiner fur le pani (pi'il 
a voit i prendre'. Le Comte de Noyelles^- 
& les autres Officiers Espagnols fiirent 
d'avis de retourner dans le camp dë^ 
Guadalaxara , & d'y attendre le Général' 
Vindham,qui devoitiamener à rAr-- 
chiduc rin&oterie Angloife demeurée: 
à Valence, & qui avoit eu ordre de- 
joindre ce Prince , au lieu de s'em» 
barquer pour lltalîe , fuivant £1 pre^- 
mière deâination; Les Portugais s'é« 
kvèrent contre cet avis : difant que- 
ce feroit s'expoC^r à une ruine totale^ 
& qu'il iàlloit plutôt retourner dans 
Hne province amie ,. où' les habitants- 
leur foumÎTOÎent volonrairement tout: 
ce qui leur feroit nécefiaire;- 8t pro^ 
poferent. de gagner ie Royauiaei- de- 
Valence. Ce dernier fentiment ayant: 
prévalu.^, l'armée pafia kTa^e àlo^. 
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tfe-Duena le 9 de Septembre:, gagna 1 
en toute diligence k Xucar qu'elle tra* i^otf» 
vcria fur le pont d'Olivarès , dans Tin-- 
tendon àe prendre^ des quartiers de 
raffraîchiflemenr , & peut-être même- 
dès quartiers d'hy ver , entre* cette ri-' 
vière &c celle de Gabriel. Les Anglois^ 
& les Fort ugais ecmtinuoient leurs dë- 

{)rédàtions fur toute la route , malgré- 
es foins de TArchiduc*' llvoyoit avec- 
douleur que par cette conduire ils alié- 
soient de plus en plus les efprits des 
kabitants contre fa -per/onne & (Contre 
fon gouvernement y & que ces défor— 
dre6 lui fermoient le chemin du trône ^ 
eu il ne poutt)it monter quepar l'amour 
de h Nation. Il 'ftit joint en route par 
le Générai Wifirdham ^ qui >, à la tête 
de trois mille Anglois , avoir commencé s.att'Vitû!^ 
par s'empafer^ de. Guença^^ d'Huete & 
des autres* poâes voifins^', pour aifurer/ 
à l^Arcbiduc là communication avec le 
Royaume de Valence.- 

Le Roî , veHlant fuivre les ennemis- ^vï* 
dans tous leurs mouvements , traverfa R^*'^**'j^a- 
lé Tage à Araojuez : condtiiât fcm ar- driii. févén- 
jBée à ©can», & marcha enfùîté àl^^r^*""^^ 
Veiex ; mail j«geanr qu'il ne fcroit 
jas^ poffible de leS" attirer à une ba«> 
twUe^ ûi làifla» le çommaûdeineat i^ 
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;M. de Bervick , & reprit le ii la route 
,1706. de Madrid avec deux bataillons U 
quatre efcadrons pour toute efcorte. 
Il feroit difficile d'exprimer les trans- 
ports de joie que les habitants de cette 
capitale firent parokre au retour du 
.Monarque. Les gens- qui fe connoif- 
foient le moins, s'embrafibient dans les 
rues & les places publiques , pour fe 
féliciter réciproquement d'être délivrés 
-des ennemis de leur religion ,- & de 
ne pas avoir pour Roi un Prince que 
les Anglois & les Portugais proré- 
- geoient. La Reine partit de Burgos : 
, Philippe alla la recevoir à Ségovie ; 
& ils fe rendirent enfemble à rÈfciv- 
• rial , d'oïl ces illuftres époux revinrent 
peu de jours après à Madrid. Si le 
Confeil du Monarque eut été animé 
de l'efprit de douceur héréditaire à 
rAugufteMaifon de Bourbon , les Sei- 
gneurs & les Particuliers qui pat lé- 
gèreté, par crainte ou' par foibleffe s'e- 
f oient déclarés pour fon rompétiteur, 
auroient trouvé dans un généreux par- 
don , des motifs pour s'attacher invio- 
lablement à leur légitime Souverain. 
Les Minières > au contraire,, fuivireiît 
.toujours leur premier plan de févérité 
.fi cpntrjaire. au caraftère & .auy vrais 
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intérêts de ce Prince. Les emprifon- 
nements , les banniffements , & même ryoé. 
fes fupplices accompagnèrent im retour 
qui n'auroit du être marqué que par des 
grâces & par des faveurs. Le peuple vit 
avec une douleur morne les punitions p^.^. 
qui tomboient fur les plus anciennes fa- ottUn! 
itiilles duRoyaume; & bien-tôt les mur- 
mures fuccédèrent aux acclamations. 

Après le départ du Roi, le Duc de xvh. 
Bervick s'avança fur les bords du Xu- M.dcBc 

o . *i \ ï- ^ *• r- wick veut 

car ,. & arriva le 23 à Fontana-Santa.vrcr bàtaii 
L'infanterie étoit au centre , fous \es^^ ^^^^ 
ordres du Général Heffi , & Ton avoit 
jette la cavalerie fur les ailes , dont 
hi droite étoit commandée par M. de 
Jeoffreville, & la gauche par M. de 
Légal. Le 15 , les deux armées fe 
trouvèrent en préfentey & celle àt 
TArchidiic occupant un pofte très- 
avantageux entre les rivières de Xucar 
& de Gabriel ^ la droite appuyée à 
Iniefta, & la gauche à une petite rivièns 
voifme. M. de Bervick , après avoir 
été reconnoître les ennemis , aflembla 
le confeil - de - guerre , & propofa de 
les attaquer. On lui repréfenta que 
dans la pofitioa où ils étoient , on cou- 
roit rifque • de perdre beaucoup dé 
jfQoode, & Taa voiiiloit entrepirexidfe 
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■de les forcer. Le Mar^ehal ne fe rendit 
1706» P^^ à ces raiiens t $C il commença à 
aire efcarmoucher du côté de leur 
aile droite » vraifemblablemeiit p(M^' 
voir leur' cblitenilnct^ ; mata Tévàie- 
ment fut tout autre que ce qu'on auroir 
pu prévoir. 
XVin. L'Arcbîdà<>'9 que le feu de Tâge , &^ 
ré «c"à*^ valeur peri'onnelle porroitnt ég»>^ 
cortbanre. kment à combattre 9 vovoit arriver 
*^^*^"""avec joie Toccaiion qtfil cherthoit 
jienc (ai^c- depuis loug-temps. Il parcourut ks 
tcnare fcsci^érents-corps qui compofoient foii^ 
** "'* armée y & exhorta particulièremcot- 
les Officiers à faire t^^ les troupes 
mieux en ordre qu'elles ne l'avoient 
été jufqu'alors ;. ce qu'il nlétôir gtiêre* 
poiHble d'dpérer avec des foldats fi 
peu difciplincs. Le Prince £e mit ie foir 
à table dans lattenre délivrer batailfil 
• le lendemain au point du jour, & il 
s^entretint avec ks courtifans, de la 
confiance qi^il avoit en. la valeur de^ 
Tes troupes. 11 parloit de refpcrance 
qu'il aveit dé les animer encore par 
fon exemple , lorfqu'on- vint l'avertir 
que les Portugais'^perièflant dans leur 
réfolution de gagner ié ISoyaume dér 
Valence >. venoient tout- à-coup de fc 
s&ettre en marche fan& attendre fiet 
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ordres*^ Charles 9 indigné , monta dans| 
finâant à cheval^ actompagné feule- lyo^j 
ment de Tes gardes & d'un petit nombre 
de Seigneurs ;: mais faute de bons gui-» 
des , il prit une autre route que celle 
qui a voit été fui vie par iès lâches pro*^ 
teâeurs. S)?$ gardes s'égarèrent dans 
Pobfcurité de la nuit , & il fe trouva 
au milieu des^ montagnes fans^ autre 
efcorte que trois cavaliers , continuel- 
lement expofé au danger de tomber 
dans quelque corps des coureurs de 
M. de Berviclc, qui s'étendoient de 
toutes parts« Accablé de fatigtie, il 
fiit obligé pour prendre quelques mo- 
ments de repos , de fe coucher fur la 
terre nue , coxrvert fèulênaenr d\xnr 
manteau. Le Comte d'Alton qui étoit 
lin des trois cavaliers, voyant ce 
Prince faifi par la fraîcheur de la nuit>. 
alluma ouolques SrouâaiUes»,. foulage- 
ment necefiaire, mais' qui Texppfoir 
au danger d'ânirer les Erançois ou les» 
Efpagnols" à là lueur dti feu.^ Le len-*- 
demain maûn , rArchlduc, après avoir" 
pris la nourriture la plus groflière^. 
relie qit'on la pottvoit trouver dans- 
lès chaumières des payfàns ^ pourfuivit r 
ià route 9. & rejoignît' enfin fon armée> 
dans le temgs .oit il. étoit près de iuc? 
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y—p— ■ comber par ia fatigue ,• l'ardeur èi 
J706. foleil, & un vent brûlant qiii fiiifoit 
lever une pouflîère infupportable. Son 
premier foin fut de pourvoir à la dé- 
îenfe de Cuença^que les troupes étran- 
gères reflifoient de garder plus long- 
•temps : il y fit paffer trois régiments, 
de ceux qui étoient immédiatement 
fous fes ordres , l'un de troupes Na- 
San-Vi â'i P^'*^^^'^^^, l'autre d'Allemands , & le 
' troilième de foldats Efpagnols , com- 
mandés par le Colonel Humada , au- 
quel il confia le gouvernement de cette 
place, 
11?^** Charles, après avoir échappé, par 
à Viilnç^^^^^^ efpèce de miracle , au danger qui 
M. de Ber- l'environnoit , traverfa la rivière Ga- 
prendc^ên-^^^^ fur le pont de Valdefcana : laiffa 
fa. fon armée en arrière ^ & avec quatre 

cents chevaux gagna la ville de Va- 
lence , oii iï fut reçu aux acclamations 
du peuple , quoiqu'il n'y entrât qu'in- 
cognito. Les Généraux Gallowai & 
Las-Minas mirent leurs troupes en 
ouartier entre Rcquena & Dénia, & 
formèrent des lignes pour fe mettre à 
couvert contre les entreprifes de M. 
de Berwick. Auffi tôt que le Maréchal 
fut inftruit de la retraire des ennemis, 
il envoya M. de Meadivilla avec mille 
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chevaux à la pourfuîte de leur arrière- ^i j 

garde, & donna ordre à M; de Jeof- 1706, 
freville de marcher fur les confins des 
Royaumes de Caftille , de Valence &C 
de Murcic , à la tête de dix bataillons 
& de dix-huit efcadrons ; pendant que 
lui-même avec le réfte de Tarmée, for- 
meroit le fiège de Cuença. Cette place 

. ne fit pas une longue réfiftance : Mr 
de Heffi, chargé des approches, s'em- 
para en arrivant des fau:tbourgs , &C 
d'une hauteur qui commandoit la villcr 

: Le Gouverneur Humada & les- autres 
Officiers Espagnols, qui avoient quitté 
le fervice du Monarque pour paffer à 
celui de fon compétiteur , craignirent 
avec raifon d'être punis comme défer- 
teurs s'ils fe laiiToicat prendre par 
force ; & dès la première fommation, 
ils demandèrent à capituler. On leur 
répondit qu'ils n^avoient d'autres con- 
ditions à efpérér que d'être faits pri- 
fonniers de guerre avec toute la gar- 
nifon , & ils y confentirent , fous la 
promeffe qu'on leur fît de les échanger 
par la fuite. Ils fortirent de la place le 
10 d'Oâobre au nombre de deux mille ç^/j^^. 
trois cents hommes , &C furent diftri- San-ViMlU 
bues en diiférentes villes de TAnda?- 
I6ufie«- 
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M. de Mendlvilla , après avoir tté 
I joS. environ deux ceiushommes de rarrièw- 
XX. garde des ennemis , leur avoir faii^ 
«èiedcTE- autant xle prifonniers y Si enlevé phis* 
lurcietour ^^ tTois cents chariots de munitions^^ 
» Intérêts entra dans le Royaume de Valence.' 
41 ioi. Secondé par les troupes de l'Evêquc 
de Murcie , il fe rendit maîfre d'O-^ 
nhuela » cpi fut prife Tépée à la main y 
& o''i fes trolipes ffrcnr an bmin ton* 
fidérable.' Ce Prélat étoit fort anacHé 
ati Roi d^fpagiïè ; mais* ir n'en étoit 
pas de même des habitants de fa ville 
épifcopale ;.& le phis grand nombre 
paroiiloîent difpo^esàfe déclarer pour 
TArchiduc, dont les troupes comment 
cotent à- inveAir la^ place. ^ L'Évêqtte^ 
pour les retenir dans le dèvoîf , txionta 
en chaire dans fa cathédrale , & leur 
fit un difcours- éIoq»ent , ek il leuf 
prouva au'après avoir prêté ferment 
de fidélité au Roi Philippe, ils étoient^ 
ebligés de réfîftfer de toutes Ikirs forces- 
à un Prince qai avoit amené dans leur 
pays une miittitude d^réftques , Sc 
qui , foutenti par leurs armes , ne.pou^ 
voit jamais être digne de gouverner' 
des peuples renommés par leur zèle 

Eour là Religion Catholique , & par 
lur baine contre les exuiemis de cetie» 
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faînte Religion. Jl compara ce Prince . 

aux Rois d'IlVaël , qui., pour avoir fait 1706. 
alliance avec des Nations infîdelles, 
«voient été réprouvés de Pi&u & 
plongés dans les plirs grandes calami- 
tés. .Ces raifons étoient fans doiUe 
très-fortes ; mais peut-être n'euflent- 
elles pas fait fur tous les Auditeurs 
rimpreflion qu'en attendait le Prélat, 
il elles jp'euffeot été fecoadées à propos 
par l'arrivée d'un puijffant fecours que Ottieru 
îe Duc de Berv^ick envoyoit par mer, 
ÔC qui obligea . les Alliés i s'éloigner 
avant d'avoir entrepris le fiège. 

Pendant que l'Archiduc to^irnoit (es x^t. 
.vues du côté de Murcie , le Vicomte ^u<^cès 4«f 
4e Front- Arcade qui s'était retiré desRoT" 
^avirons de Madrid avec im corps de 
Iroupes Portugaifes, réfolut de s'em- 
parer de la ville.de Salamanque. Cette 
place , ainfi que toutes cdles qui font 
ati milieu des terres^ n'a prefque aw- 
^upes fortifijçations ; & les habitants , 
dans la crainte d'être expofés au pil- 
Jage s'ils attendoient qwe les ennemis 
forçaflent leurs portes ., fe rendirex^ 
^ux premières approches. On leur fe 

rêter un nouveau fermen:t de fidélité 
l'Archiduc , & on leur impofa une 
trfiSy^fortfi ^ontrilHUî^n , fous le pré»- 
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texte de les punir d'y avoir déjà man- 
17060 ^"^ ^" ^^ foumettant à Philippe. M. 
de Berwick , inforiné de ce qui fe 
paiToit à Salamanque , détacha en toute 
diligence le Marquis de Bay ; & il ic 
présenta devant cette ville dans le 
temps oîi les Portugais faifoient exé- 
cuter rigoureufement . les conditions 
qu'ils avoient inipofées aux habitants. 
Les ennemis , effrayés à Tapproche du 
Marquis , ne fongèrent plus qu'à s'é- 
chapper par une prompte retraite, 
avant qu'il eût le temps d'entrer dans 
la place , ou de s'emparer des -paffa- 
ges par oii ils pouvoient regagner le 
Portugal. M. de Bay ne trouvant au- 
cune oppofition , remit fous l'obéif- 
fance du Roi cette ville , qui , malgré 
rattachement des habitants pour la 
perfonne du Monarque, fut forcée en 
peu de temps de changer cinq fois de 
parti. Le Marquis , après y avoir ré- 
tabli Tordre , & remis en place les an- 
ciens Magiftrats , tourna (es vues fur 
Alcantara ,. qui étoit également au 
pouvoir des ennemis. 11 jugea que 
pour épargner le fang de (es foldats, 
& pour leur éviter la fatigue d'un fiè- 
ge aux approches de l'hiver , il ferait 
beaucoup plus avantageux de s^çn em- 
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parer par furprife, fi Ton pouvoir y ^ , 

réuffir. Le Marquis d'Almendariz^ 1706.' 
chargé de cette expédition , fit* une 
marche fecrète avec cinq cents hom- 
mes d'infanterie & trois cents cava- 
liers , qu'il conduifit fous les murs de 
la ville la nuit du 1 5 de Décembre. ,^ 

Bien inftruit , par fes intelligences , de 
la longueur qu*on devoit donner aux 
échelles , il en fit conduire une quan- 
tité fuffifante : fes foldats montèrent 
fans jêtre découverts dans Tobfcurité 
de la nuit ; & au point du jour il fut 
entièrement maître de la place. Les 
Portugais qui voulurent faire quelque OrrUri» 
réfiftance ^ furent paffés au fil de Tépée ; 
mais tous ceux qui implorèrent la 
clémence du vainqueur , furent reçus 
prifonniers de guerre» 

Pour terminer le récit des événe- xxii. 
ments militaires de Tannée 1706 , nous Expéditionf 
allons jetter un coup d'oeil fur les ex- Le" vTce- 
péditions maritimes. La flotte du Vice- Amiral Lca- 
Amiral Leake , après avoir fait lever j' 'c7n^- 
le fiège de Barcelone , ainfi que nous gène. 
l'avons rapporté , remit à la voile le 7 
de Mai pour la côte de Valence, oi; le 
Commandant Anglois débarqua avec 
les troupes qu'il avoit pu tirer de la 
Catalogne. Il tint le 19 un confeil de 
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-guerre : il y ittt réfoki .d'entreprendre 

1706. le fiège d^Alicante : les troupes furent 

• ^embarquées ^ âc Ton fit voile vers 

cette ville. Pendant qu^on étoit ea 

route , on eut avis que la fàâion de 

r Archiduc ^ ^tant la plu& forte dans 

Carthagène , îl étoit aifé de s'emparer 

de cette place, que fon commerce ren- 

^q\t aufld riche que pmflante. La flotte 

alla mouiller devant le port, le i de 

Juin»& dès le lendemain les troupes 

•alliées furent reçues dans la ville fans 

aucune réfiftance. 

«xTîi. Après cette conquête, le Vîce- 

jH «empare Amiral reprit fon projet fur Alicante^ 

^Aiicamc. ^ j^ ^g j^ j^j^ jj ^^ pféfcnta devant 

cette ville. Elle etoit tléfendue par 
une nomhreufe gamifon que comman- 
doit un Officier Irlandois nommé Hla- 
hmi; & il protefta qu^il foutiendroii 
4e fiège .jufqu'à la dernière extrénwté. 
JLes ennemis n'étoient pas alors affei 
en forces pour fentreprendre avec 
Succès 9 6c ils.fe contentèrent de bom- 
barder la ville ie xi de Suillet; mais 
le Chevalier 5ennings ayant joint le 
Vice- Amiral arec les vaifleaux & les 
Iroupes de mariae qui avoient été em- 
ployées devant Carthagène , on ré- 
iûlvi d'attaquer la ville de vive £>rce, 

ce 
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ce qui fut exécuté le 28. Après quel- ! 
que réûllaace, le Gouverneur , pour 1706% 
conferver (es troupes , abandonna la 
place , & fe retira xlans le château. U 
y tint bon jufqu!au 5 <ie Septembre^ 
où le manque d'eau & de provifions 
Tobligcrent de fe rendre^ mais ce ne 
fut qu'après avoir obtenu des condi- 
tions honorables. 

Les ennemis s'étant ainfi rendus xxiv. 
maîtres d*Alicante , le Vice - Amiral 13 ^ r€« 
Leake , fuivant les ordres qu'il avoit ^-^^^ Ji 
reçus de la Reine Anne , détacha le jorquc. 
Chevalier Jennings avec une partie 
de la flotte pour retourner dans le 
port de Lisbonne; & lui-même avec 
le refle fit voile pour Ivica , ville qui 
donne le nom à une petite ifle peu 
éloignée de celle de Majorque. Le 
•Gouverneur & les habitants, favora- 
blement difpofés pour l'Archiduc , ne 
firent aiicime oppofitioA au débar- 
quement des Alliés, & le 20 de Sep- 
tembre ils ouvrirent leurs portes fans 
réfiftance. Toute Tifle de Majorque 
fuivit bien-tôt le même exemple , , 
malgré les repréfentations du Comte 
d'Alciidia Vice-Roi, & du petit nom- 
bre de ceux qui étoient dans les in- 
cérêts du Monarque. L'Archiduc y fut 
Tome IK T 
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proclamé , & Fon accorda au Vîceroî 
1706, la permiffion de quitter le pays-, avec 
ceux qui voulurent le fuivre. Leake 
fe prélenta enfuite devant Tifle de 
Minorque : débarqua fes troupes de 
terre , & fit fommer le Gouverneur 
du Port-Mahon de fe rendre. Cet 
Officier , fidelle à fon devoir , répon- 
dit en brave homipe , & fit quelques 
décharges de fon artillerie. ; ce qui 
obligea le Vice-Amiral de fe retirer. 
Il repafla le détroit peu de jours après, 
& fit voile pour la Tamîfe , après 
avoir encore envoyé dans le port de 
Lisbonne plufieurs de (çs vaifleaux 
commandés par le Chevalier Georgç 
Byng. 
XXV. La ville de Carrhagène ne demeura 

M. de Der- p^^ loug-temps au pouvoir des Alliés, 
rend Car- Le Maréchal de Ber>3rick ayant joint 
hr-ènc. les troupcs de l'Evêque de Murcie à 
celles qu'il commandoit , commença 
par s'emparer de la petite ville d'EIr 
che , qui n'eft qu'à cinq lieues d'Ali- 
cante : l'emporta Fépée à la main , & 
la livra au pillage pour intimider les 
révoltés des autres places. 11 marcha 
ênfuite à Carthagène , où les Anglois 
tfavoient laiffé qu'une foible garniîon , 
compofée d'un feul bataillon d'iofan- 
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terie , & d'un régiment de cavalerie 7——^ 
aux ordres de Milord Heide. Le Ma- Jjoô» 
réchal y arriva le 1 1 de Novembre l 
& le 1 5 les batteries commencèrent à. 
tirer contre les murailles de la ville^ 
Les habitants , qui ne demandoient 
que la préfence des troupes des deux 
Couronnes , pour fecouer le joug des 
Anglois, leur firent bien-tôt connoîtré \ 

qu'ils avoient tout à rédouter s'ils ' 
vouloient faire une longue réfiftance, 
ce qui obligea le Commandant àfe 
rendre prifonnier de guerre, avec fa 
garnifon. On trouva dans la place une 
artillerie affez nombreufe, & :M..Ma* 
boni en fut nonimé Gouverneur pour 
le Roi Philippe. 

En Amérique , les François rempor- xxvi: 
tèrent plufieurs avantages fur les en- Expédition 
nemis des deux Couronnes. Le Comte ctva^Mc% 
de Cavagnac , Chef d*Efcadre , s*étant Saint-chrif. 
mis en mer avec cinq navires de^^Jl^^*"* 
guerre , quelques vaiffeâinr d'Arma- ^ 

teurs, & plufieurs bâtiments de tranf- 
port , débarqua dans Tiflé de Saint- 
Chriftophe , ok il enleva un grand 
nombre dé Né»es , & détruifit la plus 
grande partie ws fucreries Angloifes. 
Renforcé par linC' autre éfcadre aux- 
Mdres dfe M. dlbérville , il fit enfuitf 

Tij 
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Il une defcente dans Fifle de Nieves, qui 

J706. ^ft w"Ç d^s Antilles, Il emmena pri- 
fonniers tous les foldatç Anglois qu il 
y trouva 9 ainfi que les principaux 
habitants ^ &c enleva plufieurs milliers 
d'efdaves Nègres , qui furent vendus 
aux Efpagnols de Terre-ferme, 

xxvii. Le Chevalier de Forbin continua 
Exploits du c^tte année à tenir la mer avec fes 
*^' * fuccès ordinaires. Il mit à la voile 
le 2 de Juin avec une efcadre de fept 
bâtiments y & commença la campagne 
par une prife de huit vaiiTeaux chargés 
de marchandifes. Le 3 de Juillet , il 
s'empara de deux bâtiments HoUan- 
dois 9 l'un de cinouante canons , fur 
lequel on trouva lept caiffes d'or & 
d'argent ; l'autre de feize canons , char^ 
gé de vin & d'eau-de-vie. Le a d'Oc- 
tobre il rencontra une flotte de 
foixante vaifleauix marchands de la 
même nation , efcortés par fix vaif- 
fe^ux de guerre. lie combat fut très 
vif, & le bâtiment que montoit M. de 
Forbin 9 fut expofé au plus grand dan* 
ger, ainfi que le BUckoual , com- 
mandé par M. de Lanquetot, Ces deux 
vaiifeaux avoient abordé l'Amiral Hol« 
landois , & une partie de leurs gens 
étoiçnt paiTés fur w^ bord 9 quand le 
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feu prit au bâtiment ennemi. Les! 
François eurent beaucoup de peine à 1706^ 
fe dégager, & quelque temps après 
qu'ils eurent enfin rcuflî à s'en éloi- 
gner , ce bâtiment fauta en Tair à leur 
vue. Deux des frégates de Tefcadre de 
M. de Forbiiî s'emparèrent d'un vaif^ 
feau de cinquante canons; mais leà 
autres s'échappèrent , & tous les na- 
vires marchands s'éloignèrent pendant ' 
le combat. Les Armateurs , de part & 
d'autre , firent cette année plufieurs 
prifes affez confidérables ; mais nous 
n'en donnerons pas le détail > crainte 
d'excéder les bornes que nous nous 
fommes prefcrites. 

Cette même année , mourut à AI- xxviii.' 
cantara, maifon Royale près de Lif- î;*^" ^*^^^ 
bonne , le Roi de Portugal , Donfi de Portugal. 
Pedre, fécond du nom; Prince quiSonfiisDom 
n'eut jamais la fermeté néceflaire pour ^^^^ "^ ^^' 
foutenir avec vigueur aucun des diffé- 
rents partis auxquels, il parut attaché. 
Nous avons vu qu'il avoir d'abord 
reconnu Philippe V pour héritier lé-' 
gitîme des Etats de la Monarchie Ef- 
pagnole ; mais que l'efpérance de ma- 
rier fa fille à l'Archiduc , lui avoit fait 
renoncer à fes premiers engagements. 

Tiij 
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' Sa dcfeûion attira les Anglois dans fes 
1706. Etats, d'où ils inondèrent une partie 
de l'Efpagne. Après ia nK)rt, qui arriva 
le 9 de Décembre , fon fils aîné , Dom 
Juan , Prince du Bréûl , fut proclame 
Roi de Portugal & des Algarves. Le 
peuple de Lisbonne fit retentir, à l'or- 
dinaire , toute la ville de cris de joie à 
H.jlo'Vff ^^^ avènement au trône ; mais en 
'Jijp^nc. criant : » Vive notre Roi Dom Juan : >> 
ils ajoutèrent toujours : >» Qui nous 
^ donnera la paix &c chaflera les hé« 
» rctiques de (es Etats, yf 
:xxix. Cette même 3nnée TEcoffe fut réu- 
E,"j;rfS nie à l'Angleterre, pour ne plus faire 
oyaumc à l'avenir au'un feul Royaume. Le 
projet en etoit formé depuis long- 
temps ; mais ce que plufieurs Monar- 
ques a voient inutilement entrepris, 
ce que la Reine Elifabeth n'avoit pu 
exécuter , malgré routé l'étendue de 
fon génie , fut achevé fous le règne de 
la Reine Anne. Les deux Parlements 
furent confondus pn un : les Pairs 
d'Ecofle prirent leurs féances dans la 
Chambre haute avec ceux d'Angle- 
terre : les Députés des différents Shi- 
res ou Comtés d'Ecofle , furent admis 
dans la Chambre bafle, & le nouveau 
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Parlement, ainfi compofé , prit le nom . - 
dé Parlement de la Grande-Bretagne , 170e. 
qu'il a toujours porté depuis* 

Dans le Nord, le Roi de Suéde xxx'^- 
Charles Xlt continuoit à remporter ^'^^'^^^^^ 
des avantages fur les RulFes & fur les ces dé eu 
Saxons, Le Général SchuUembourg, i" xii. 
. à la tcre de dix mille Suédois , battit 
le 13 de Février à Frawftadt une ar- 
mée de dix huit mille Saxons , dont 
fept mille furent tués fur le champ de 
"bataille. On en prit huit mille avec 
trente-deux pièces de canon ; onze. 
mille moufquets , & prefque tous les 
drapeaux & étendards. Cette viftoire 
fut fi peu difputée, que du côté des 
Suédois la perte ne monta qu'à trois 
cents foixante & treize hommes. Au 
mois de Septembre , Charles étant en- 
tré dans la Luzace , mit toute la Saxe 
à contribution. Enfin , le 24 du même 
mois , fut conclu à Alt-Raenftadt un 
Traité entre Charles XII & le Roi Au- 
gufte , par lequel le dernier renonça à 
la Couronne de Pologne & à l'alliance 
du Czar. Cette paix paflagère ne fut 
publiée qu'au mois d'Oûobre, après 
un combat oîi le Roi Augufte remporta 
un avantage affez confidérable fur le 

Tiv 
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Général Maderfcldt , qui Tavoit forcé 
à livrer bataille* Augtiâe ^ malgré 
cette viâoire, eut la conde&endance 
d'écrire une lettre de félicitation au 
Roi Staniilas fur fon avènement au 
trône. Il cft vraifemblaUe quil rfy 
confcntit que dans l'efpérance de s'ai- 
furer pour toujours la polTefiion de 
ion Eieélorat : il eut eniiûte une en» 
trevue avec le Roi Charles XII; nvais^ 
cette paix ne fut pas de longue duréo^ 
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.GUiLAR (le Comte 
d') eft chargé par le 
Roi d'Erpagrv2 d'aller 
demander du fecours à 
Louis XIV, 132 

'jâlhergotti ( le Marquis ) 
commande fous M. de 
Vendôme en Italie , 23» 
Il eft repoufle par les 
Impériaux à Gavardo , 
1144. Faute qu'il commet 
dans l'affaire de Turin , 

'Aile monde ^ Chef d'Efcadre 
Hollandois. , conduit du 
fecours en Portugal , 73. 
Il commande furïa flotte 
qui conduit l'Archiduc 
en Catalogne , 57 



Almendarî^ ( le Marquis 
d' ) fait rentrer Alcan- 
tara fous l'obéiffance da' 
Roi d'EAjagne, 431 

Afftslot { M. ) eft nommé 
Ambaffadcur de France 
en Efpagn^ , & fe lie 
avec la Princeffe des 
Urfms , 60. 11 mécon- 
tente les Grands : motifs 
qui le font agir , 6i. 
Il devient entièrement 
maître des affaires, 367. 
Il eft nommé Chef de 
la Junte en Tabfence du 
Roi , 370. Difcours qu**fl 
fait aux Grands d*Ef- 
pagne avant le retolir 
de Philipjpe , 38^; Sa 
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réponfc a\» Plaintes des 
Grands , 386 

jlmé^aga ( Dom Antonio) 
défait un corps de Re- 
belles dans le Royaume 
de Valence , 141 

'AmiranU d'Efpagne. Voy, 
Cabreras* 

'Anglois ( les ) marquent 
ie plus fort attachement 
à la grande alliance, 64 

'AnhaU ( le Prince d' \ 
conduit les troupes des 
Alliés à Salo, 1} 

\Anne Stuart , Reine d'An- 
gleterre, agit vivement 
pour les intérêts de TAr- 
chiduc , 73. Elle fait 
publier un manifefle en 
Catalogne, 112 

'Aragon^ révolte dans ce- 
Royaume , 135. Les 
villes de Xabea , d'Oli- 
va & de Candia fe ren- 

' dent à l'Archiduc, 136 

Arlis ( Dom Manuel ) eft 
éloigné de la Cour , & 
renvoyé à fon Arche- 
vêché de Seville , ç6 

^Auheterre ( le Marquis d' ) 
commande un camp- 
volant pour couvrir le 
fiège de Turin , 2-8 

Auvcrkerque^ Général Hol- 
landois , commande les 
Alliés en Flandre , 149. 
Il joint Tes troupeè à 
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celles du Duc de Marl- 
borough, 1S6. U re- 
prend la ville d'Hui, 
.187. Il pafle là Me- 
haigne pour tromper les 
François, 191. Il le rend 
maître .d*Ath après U 
bataille de Ramillies, 
3^2 
Aytona ( le Marquis d' ) 
efè fait Capitaine des 
Gardes du Roi d'Efpa- 
Çne, 59« Il fe trouve 
a Barcelone dans le 
temps que les Alliés ea 
font le fiège , 110 

B 

SADAJOXvWh d'Efpagne, 
fa defcription , 88. Les 
ennemis en font le fiège, 
89. M. de Teffé y con- 
duit du fecours , 92, 
Les Alliés font forcés 
d'en lever le fiège , 93 

Sad^ ( le Prince de ) com- 
mande les Alliés fur le 
Rhin , 149. Il tomba 
malade ,151. Sa len- 
teur à joindre Marlbo- 
roueh ,154. Les Hol- 
landois le prefTent d'a- 
gir , 165. Sa réponfe à 
leur députation , lC•^. 
Il manque Toccafioa 

. d'attaquer M, de VUlars, 
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1/58. Il commence à 
faire agir Tes troupes , 
174. Il les met en quar- 
tier d*hiver, 178. Il aban- 
donne les lignes de la 
Mouter , 378 

Sal ( le Marquis de ) com- 
mande en Èilramadure , 
& eft joint par le Ma- 
réchal de TefTé ,71. Il 
remet Salamanque fous 
l'obcifTance du Koid'Ef- 
pagne , ^ 430 

Barcelone : confpîration 
formée & diflipée dans 
cette ville , 80. Sa def- 
cription , 104. Elle efl 
alîiégée par TArchiduc , 
109. Mauvaifes difpofî- 
tlons des habitants , & 
trahiron des canonniers, 
iio. Perte du fort de 
Montjoui, 119. Ouver- 
ture de la tranchée , 
122. Le Viceroi eft 
obligé de capituler, 123. 
Fureur des habitants 
contre ce Seigneur, 1 24. 
Leur état fâcheux fous 
la domination des Alliés, 
369. Raifons pour & 
contre le fiège de cette 
place ,371. Elle eft af- 
fiégée par le Roi d*Ef- 
pagne en perfonne, 373. 
Ardeur des habitants 
pour r Archiduc , 374» 
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Les Dames même tra- 
vaillent à faire des faf- 
cines , 380. Une flotte 
des Alliés amène du 
fecours à cette ville , 
382. Levée du fiège , 
384 

BaJJet eft nommé Viceroi 
du Royaume de Valence 
par TArchiduc , 99. li 
fait foulever les villes de 
Wich & de Dénia , loo 

BerwLk ( le Duc de ) eft 
reçu froidement à la 
Cour d'Efpagne , 56. Il 
eft envoyé dans les Ce- 
vennes , 23 1. Il réprime 
les révoltés , 232. Il eft 
créé Maréchal de Fran- 
ce , &. repaffe en Efpa- 
gne, 388. Il commande 
en Eftramadure , 389. 
Il remporte un avantage 
fur les ennemis , 390. 
11 eft joint par le Rôi 
d'Efpagne, 393. Il de- 
meure feul chargé ' du 
commandement, 412. 
Il fuit de près-l* Archiduc 
pour lui livrer bataille , 
423. Il pourfuit fon ar- 
mée dans fa retraite , 
427. Suite de fes fuccès , 
4îp. Il fait rentrer plu- 
fieurs villes fous robéif- 
fance du Roi, 430. II 
reprend Cathagène ,43*4 

- T vj 
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i'ibra , Officier Général 
des Alliés en Italie -, 
marche trop tard pour 
fecourir la Mîrandole , 
12. 11 demeure chargé 
du commandement à la 
bataille de CaiTano , 
après la bleflute du Prin- 
ce Eugène » 39« H P^r^ 
la bataille , & meurt de 
-fes bleiTures , 43 

Bouline [ la ] pofte im- 
portant attaqué par les 
ennemis , Ôc cpnfervi 

Î>ar les François en Ita- 
îe , 16 

Bourgogne [ Madame la 
Ducheffe de] fes crain- 
tes fur l'état fâcheux du 
Duc de Savoie, 2}6. 
Elle fait rappeller d'Ita- 
lie le Duc de Vendôme, 

. 3L54 

'Brahant: lignes de trop 

frande étendue que les 
"rançois avoient faites 
dans ce pays , 18^. Ré- 
flexion à ce fujet, 195. 
Perte que firent les Fran- 
çois quand les Alliés 
s'en emparèrent , 197. 
Marlbofough les fait dé- 
truire, 199 
C 

Cabrera [Dom Thomas 
Henrîq^ez de ] Anxi- 
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rante de Caftille , en- 
tretient là divifion à la 
Cour d'Efpagne , 63. Il 
eft d'avis dans le Con- 
feil de Lifbonne de por- 
ter la guerre en Anda- 
loufie , 77. Jufteffe de- 
fes raîfons , 78. Il mé- 
contente l'Archiduc, 79, 
Il tombe malade , & 
meurt , 80- 

Cajcinato [combat de] ou 
M, de Vendôme rem- 
porte la viéloire fur les 
A41iés , ^41. Perte qu'ils 
fom dans ce combat , 

CaraccloH [ le Marquis] 
efk chargé de la défenfe- 
du fort de Mont joui,! 16. 
Il fait une vigoureufe 
réfiftance, 118. Il eft 
tué j lia 

Car aman (le Marquis de) 
fa belle conduite à la- 
reiraite des lignes du 
Frabant , 19$ 

Curdonne ( le Comte de ) 
eft à la tête des mécon- 
tents dans le Royaume 
de Valence , 137 

Cajfano , château en Lom- 
bardie : defcription de 
cet endroit , 30. Bataille 
Guiy eftfivrée, 35- M» 
de Vendôme remporte 
la viâoire^ ^^ 
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Cdfl^^glione ( bataille de ) 

gagnée par les François 

lur le Prince de HelFe , 

Catalogne: attachement des 
habitants de cette pro- 
vince pour l'Archiduc, 
p8. Réfolution défefpé- 
rce des Révoltés , 104, 
Défe6fcion de plufieurs 
villes, 113. Excès que 
les Alliés^y commettent, 
114. Un grand nombre 
de Catalans prennent 
les armes pour rAichi- 
duc après la prile de 
Montjoui , 12:2. Lerida 
fe rend à ce Printe, 126. 
Tortofe , Tarragone & 
Gironne en font de mê- 
me , r 28. Prefque toute' 
la province luit leur 
exemple, 1 29. LeComte 
de Cifucntes fe met à 
la tête des Révoltés , 
134 

Cavagnac ( le Comte de ) 
fait une expédition con- 
tre Ti/le de Saint-Chrif- 
tophe, ^ 433 

Cevennesy fuite des troubles 
dans cette province, 
231. Sévérité dont on 
ufe envers les révoltés, 

Chamillard ( M. de ) fe 
charge des deux placer 
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les plus importantes du- 
Miniftère , 235. Il fait 
rappel 1er d'Italie M. de 
Vendôme , 254/ 

Charles^ Archiduc d*Au-^ 
triche, eft d*avts de por- 
ter la guerre en Cata- 
logne , 77. 11 eft mé- 
coment de TAmirante ,• 
79i 11 s'embarque pour' 
la Catalogne-, 97. Il- 
s'arrête à Gibraltar , 
dont on renouvelle la 
garnifon ,. 98. Il tieiir 
confeil fur fon bâtiment ,a 
ro2 II infifte pour faire 
le fiège de Barcelone ,' 
i<3^. Il arrive devant 
cette ville , & fait dé- 
barquer fes troupes, 
107. Réfultat du ConfeiF 
pour les rembarquer ,. 
T08. 11 débarque lui- 
même pour faire le fiè- 
ge , no. Manifefte qu'il 
tait publier , 112. Soa 
parti fe fortifie après la 
prife de Montjoui, I22, 
Il devient ^naître d« 
Barcelone , 123.. lî y 
fait fon entrée , & y 
permet aux Anglois & 
aux Hollandois l'exer- 
cice public de leur reli- 
gion. Il 6. H demande 
de nouveaux fecours à 
la Reine Ânne^ 130% 



446 TA 

Il eft affiégé dans Bar- 
celone par le Roi d'EC- 
pagne , & ne veut point 
en ibrtir , 373. Sa conf- 
iance foutient fon parti 
d^ns cette ville , 381. 
Il en fort après la levée 
du fîège , 396. Faute 
qu'il fait en retardant 
«l'aller à Madrid, 401. Il 
eft proclamé à Tolède, 

403. La Reine Douai- 
rière d'Efpagne lui écrit, 

404. Il fe répand un 
faux bruit de fa mort 
qui nuit beaucoup à Ces 
affaires, 404. Le peuple 
brûle Tes étendards & 
déchire Ton portrait à 
Tolède, 405. Il fe rend 
à Lérîda 9 4 r i . Il palTe 
cnfuite a Saragoffe, 4 12. 
Il arrive à Guadalaxara, 
413. Il fe met à la tête 
de fon armée. Diver- 
fité d'avis entre fes Gé- 
néraux, 418. Il com- 
mence à fe retirer, 419. 
11 repaffe le Tage & le 
Xucar, 411. Il fe dif- 

f>o(e à livrer bataille : 
es Portugais l'abandon- 
nent, 424. Il fe fauve 
prefque feul par les 
montagnes, 425. Il re- 
joint fon armée , 426 
, Charles ( le Prince ) de 
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Loraïne 5 meurt de fes 
bleiï'ures après la bataiil? 
de Caflano, 43 

Churchill Général Anglois, 
fe rend maître de Dcû- 
dermonde après la bi- 
taille de Ramillies, 351 

Cifuentes , (Le Comte de) 
répand des manifeilcs 
en faveur de TArcbiduc 
III. Il fe met en Catalû' 
gne à la tête des révol- 
tés, i34.Ses fuccèsdans 
TAragon & dans le Ro- 
yaume de Valence , 
ibid. Il trouble les opé- 
rations de l'armée du 
Roi pendant le fiège de 
Barcelone , 379 

^Clément XL rejette le pro- 
jet d'une ligue propofée 
par les Vénitiens, 224. 
Il refufe également d'en 
faire une avec la France, 
227. Il fe raccommode 
avec l'empereur , 230 

Clément de Bavière , Ar- 
chevêque de Cologne , 
preffe les François de 
s'emparer de Liège , 1 82 

Cauvres,{^Q Maréchal tk) 
eft chargé avec-le Comte 
de Touloufe de la dé- 
fenfe des côtes de la Mé- 
diterranée , ic: 

Colmcncro , Lieutenaïu- 
Géncral Efpagnol, trâ« 
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hit M. de Vendôme, 
zp. Il lui donne un con- 
feil pernicieux, 30 

Cor^ana ,( Le Comte de la) 
commande les Portu- 
gais contre l'Efpagne , 
64 
D 

Darmstadt ( Le Prince 

de ( Son avis dans le con- 
leil de Lisbonne pour 
s'emparer de Barcelone , 
j6. L*Arcliiduc approu- 
ve fon fentiment , jj» Il 
palTe en Catalogne avec 
ce Prince , 98. Il infifte 
dans le Confeil pour 
qu'on faffe le fiège, 103. 
Il Te charge de Yurpren- 
dre le fort de Monjoiiî , 
i 17. Il eft tué dans l'at- 
taque j 1 18 



Espagne , affaires de ce 
Royaume. Méconten- 
tement dés Grands con- 
tre M. Amelot , 60. 
Murmures des peuples 
aufu'îét de la capitation, 
61. Elle n'eft point éta- 
blie, 6i. Suite dès affai- 
res de ce Royaume , 

^ . 367. Plaintesxles Grajids 
- àM. Amelot,3,86,.Sftré- 
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ponfe : ils proteftent de 
leur attachement pour 
le Monarque , 387. Les 
ennemis entrent dans 
Madrid , & y font pro- 
clamer r Archiduc , 39 f. 
Haine des habitans con- 
tre les partifans de. ce 
Prince, 408. Us brûlent 
fes étendards, 6c ren- 
trent fous l'obéiffance 
du Roi, 410. Lespay- 
fans coupent les vitres 
aux troupes de TArchi- 
duc , 417 

Eftramadure : guerre dans 
cette Province , 388, 
Succès des Alliés , 390 

Eugène , ( Le Prince ) eft 
nommé pour comnun- 
der en Italie , 8» Il 
arrive à Roveredo , 9. 
Ses troupes ne vieirnent 
que lentement , 10. II 
ne peut réuffir à traver- 
fer le Mincio , 12. Il 
réunit toutes fes troupes 
près de Salo , 14. Il 
manque à s'emparer du 

fofte de la Bouline, 16. 
1 le fait attaquer par le 
Prince de Winembere, 
17. 11 entreprend de le- 
courir le Duc de Savoie: 
diflScultés dans l'exécu- 
tion de ce projet , 18, Il 
gagne- u^ç .marcbç.ifut 
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les François , 19. Il 
travcrlèrOglio , 21. Ses 
defTeins font traverfés 
par M. de Vendôme , 
24. Il fe porte fur les 
bords de rAdda , 25. 
Un accident Tempêche 
à*y jetter un pont , .27. 
n y réuffit 9 mais il le 
feit rompre enfuite , 28.^ 
Un traître lui fait don* 
«er un fecret arîs , 29^ 
11 feporte vers Caffano , 

ÎIgL Ses difpofitîons pour 
ivrer bataille , 3 f . il eft 
bleffé de deux coups de ' 
feu , ce qui l'oblige à fe 
retirer , 38. Il donne (ts 
ordres pour la retraite 
de fon armée , 42. Il 
campe à deux lieues du 
champ de bataille, 47. 
H veut tromper M. de 
Vendôme par une rafe 
qui ne lui reuflit pas. 47. 
Il retire fes troupes de 
- ta Lombardie^ 50. nies 
met en quartier , & re- 
tourne à Vierfne , ^i. 
Ses ordres font mal 
exécutés en fon abfence y 
ajS, Il arrive trop tard 
pour empêcher la défaite 
de Reventlau , 244. Il 
repoufle M. d'Alber- 
gotti., 24^. n veut faire 
V une ligue avec Ici Vé- 



nitiens qui le rcfu(ént J 
248. Il (è propofe de 
fecourir Thurîn : diffi- 
cultés qui paroîflent in- 
furmontabies , 249. Ses 
difpofitîons pour lepaf- 
fage del'i^dige, 250. Il 
traverfe cette rivière 
prefque fans réfiftanco y 
252. il paflfe de même 
le Caftagnare & le Tar-^ 
taro,' 253. H traverfe le 
P6, 258.11 paflelePa- 
naro, 239. Suite de fes 
fuccès: il campe dans 
le voifinage de Parme ^' 
i6j. Précautions qu'il 
prend pour affurer fa 
marche , i66. Il joint le 
Duc de Savoie , 267» 
Force de fon armée, 

295. Sa drfpofition pour 
attaquer les François, 

296. Il attaque l'armée 
des deux Couronnes, 
298. Son cheval eft tué 
fous lui. Son intrépidi- 
té, 361. Il remporte urie 
viftoire complettè , & 
entre dans Turin , 306. 
Il s^empare de Milan, 
318. Il foumet prefque 
toute ritalîe, 319 



Fjgez , Général Hollan- 
doîs ^ commandeeaPorr 
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fugal , 64. Il veut fe re- 
tirer; les inAances du 
Roi l'engagent à refter ^ 
87 • Rations gui le por- 
tent à s*oppofer au liège 
de Badajox, 88.11 de- 
meure chargé de ce fiè- 
ge, 91. Il le lève , & 
retourne en Hollande , 

93 

feuîllade , ( Le Duc de 
)a)eft chargé du fiège 
de Turin s 254. Il 
en forme rinveftifTe- 
ment : doutes fur fa con- 
duite , 174. Il fait ou- 
vrir la tranchée devant 

• la citadelle, 275. Ilpouf- 
fe foiblemem le iiège, 
277. Il s'empare de 
quelques petites placée 
aux environs de cette 
ville , 278. Le fiège efl: 
levé par la pertede 1» 
bataille, J03 

'FenquVeres i ( Le Marquis 

de) critique de fes ré-- 

flexions fur lés fuites du 

combat de Calcinato , 

241 

follard^ (LeChevalîer de) 
fes réflexions fur la ba- 
taille de CafTano , 42 , 
42. Récit qu'il fait du 
paflage du Pô par le 
Prince Eugène, 255 

forbin , (Le Cheivalier de} 



TlÊRÉSr 449 

Ses fuccès en mer con- 
tre las Alliés , 436 

Frèmontf (M. de Saint) 
juftifié contre le fenti* 
ment de Ms Foiard»4%' 
U défend foiblement le 
paflagedeTAdige^» 25 & 

Frifi , ( Le Comte de> 
s'empare de Drufen*: 
heim , 174 



Gacè^{ Le Marcrais de }| 
e(l chargé du* liège dor 
Huy, 183. Ils*enem^ 
pare 5 & fait la gan»-| 
Ion prifoimiète , 184:^ 

Galice: celte Provîncelève 
à fes frais quatre nulle 
hommes pour le fervicc 
du Roi d'Efpagne, 8& 

Gallowài , ( Miloni ) coni^ 
mandé les Anglob ea 
Portugal , 64. H s'^ni- 
pare de Valenpîa d*Al- 
cantara y&j. Cruauté de 
fes foldats ^68. Ilfe rend 
maître d'Albuquerque ^ 
69. Il propofe dans le 
Confeil de porter la 

r erre en France, 74.' 
commence le fiège de 
Badajox , 89. Il a ua 
bras emporté , &eft con« 
traint de quitter le fiège 9. 
ji. Il continue à conxt 
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mander , & engage les 
, Alliés à marcher vers 
Madrid, 3^1. Il entre 
dans cette ville , & com- 
met une faute impor- 
tante, 39c 
Gormas, ( Le Comte de ) 
ne peutréiiflîrà repren- 
. dreJLérida, 13^ 
^iommont^ ( Le Duç^e ) 
fon caraûèrc trop vif eft 

Èeu propre au génie 
^fpagnol, 54. La Prin- 
' cène des Urfins le fait 
rappeller en France , 
.60 
jOr^nadi^ confpîràtîon for- 
mée & diflTipée dans cet- 
; te ville, 80 

\ H 

Havre ^ (Le Duc de) eft 

fait ÇapJtaine des Gar- 
. de* cfii Roi d'Erpagne,59 
MtJie Caffil , ( Le Prince 
de ) commande les Al- 
liés en Italie , 3 1 2. M. de 
Médavi l'attire en rafe 
campagne, 3 12. Il perd 
la bataille de Cattiglio- 
ne, 3 16. Il joint l'armée 
du Prince Eugène ,317 
Hollandois : leur ardeur 
pour la grande Allian- 
ce , 64 Ils envoient une 
jdéputation au Prince de 
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Bade pom* le preffer d€ 
fe mettre en campagne, 
lô'^. Leurs Députés 
s*oppofent aux proicts 
de Marlborough , aoS. 
Il en font réprimandés 
par les Etats , ^09 

Hongrie , fuite de la guerre 
dans ce Royaume ,230. 
Les Impériaux y rem- 
portent un avantage fur 
les mécontents , i]i 



Jassos 9 (Le Cardinal.de) 
fait de vains efforts pour 
engager le Pape daqs 
une ligue contre la Fran- 
ce, 115 

Jofeph , Archiduc d'Au- 
triche , fon avènement 
à l'Empire , 7 II donne 
ordre au Prince Eugène 
de porter du fecours au 
Duc de Savoie , 18. U 
s'empare de rEleilor/t 
de Bavière , 6c fait ar- 
rêter les enfants de TE- 
lefteur, 220. Il a q-:e!- 
ques différends avec le 
Pape , 227. La bonne 
intelligence eft rétablie, 
230, 

Juan , (Dom ) Prince à\ 
Bréfil fuccéde au trôn2 
de Portugal , 4)8 
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JCoNiGSECK , ( L| Comte 
de ) Gouverneur de la 
Mirandole eft obligé de 
fe rendre prilbnnier de 
guerre » 1 1 



Lacùni , (Le Marquis de ) 
. ctl élevé au rang de 
Grand d'Efpa^ne , 57 
JLalande , ( M. de ) eft en- 
voyé pour commander 
. dans les Cevennes, 2^32 
.Zamberg, ( Le (^.omre de ) 
Ambaffad'^ur de l'Em- 
pereur à Rome, fort de 
cette ville pour une 
brouillerie , 229. La 
bonne intelKgence eft 
- rétablie , 230 

J^para ^ (M. de) habile 
Ingénieur , dirif»ô le fiè- 
ge de la Mirandole ,. 1 1 
Z.z Roche d*Allcri eft char- 
gé par le Dhc de Sa- 
voie (le commanrler 
dans la citadelle de Tu- 
rin , 27^ 
Las'Mînas , ( Le Marquis 
de ) s'empare de Salva- 
terra ■& de Sarca, 66. 
Il évite la bataille con- 
tre Ta VIS des autres Gé- 
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néraux , 72. Il met les 
troupes en quartier de 
raflFraîchifTemeat, 73. Il 
fe remet en campagne » 
388. Il fe rend maître 
d'AIcantara, 390. Suite 
de Tes fuccès » 393. Il 
entre dans Madrid, 395* 
La débauche détruit unft 
partie de fon armée « 

. 400. Il fe retire à Gua- 

, daUxara , 408. l\ évite 
la bataille , 409. Dcfu- 
nion dans foni armée, 

. 416. Il refufe de céder 
le fuprême commande- 
ment à MilordPeterbo« 

rwgh, . 417 

Las' Ton es ^ (Le Comte 
de )comniande dans If 
Royaume dç Valence : 
fon exceflive févcrité , 
568 
Leake , Amiral AngJols» 
conduit du fecours .en 
Portugal , 73. Il en con- 
duit à Barcelone , 382^ 
Artifice qu*il emploie 
pour frire paroître plus 
de troupes qu*i.l nen 
amène, 3S3. Il $*empa« 
re de Cartnagène, 43 2. 
Il fe- rend maître d'Ali- 
cante , 43 }• U founpet 
rifte de Majorque, 43 3# 
. U repaffe en Angleterce , 
.434 
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i^g^ 9 ( M. de ) Lieu- 
tenant-Général , joint 
M. de Noailles pour le 
fiège de Barcelone , 37a. 
Il conduit du fecoursau 
Roi d'Efpagne , 497. Il 
fe rend maître d'Alcala, 
409 
Uffonaf , (Le Marquis de ) 
forme une conmiratîoft 
à Madrid, 81. il eft ar- 
rêté & meurt en France , 
8t 
l^mos^CLe Comte de) ett 
£Éiit Capitaine des Gar- 
des dtf Roi d'Ëfpagne,^ 9 
^i'éon&U Ignace , Km/petéur 
d Allemagne : fa mort & 
fon portrait) 4 

Unange , ( Le Comte de) 
commande un corps de 
troupes , qui eft défait 
par le Grand - Prieur , 
10, Il attaque lepremter 
à la bataille de CafTano , 
îj.Uefttuo, 38 

touis Xlf^ eft opp6fé au 
retour de la Frinceffe 
des Urfins en Efpagûe , 
56. Il l'accorde à la de- 
mande de Madame de 
Maintenon , 59. H fait 
mettre les c6tes de la 
Méditerranée en état de 
déÊenfe , 102. Il écrit au 
Roi d*Efpagne, & lui 
jpromet du l?cours , 1 34. 
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Difcours gracîcut qu'il 
fait à M. de Villars, 
178. Il envoie à Rome 
l'Abl^ de Pompone , 
ai/. Le Pape retufe de 
former une ligue avec 
la France , 230. Com- 
mencement des mal- 
heurs qui troublent les 
dernières années de fon 
règne , 234. Il ne veut 
pas permettre qu'oi» 
inonde les bords de l'A- 
dîge, 253. Il rappelle 
dltalie M. de Vendômey 
154. Il £»t faire des pré- 
{^ratifs immenfes pouf 
le fièee de Turin , 270* 
Ses {oins poirr confer- 
verfes frontières après 
la bataille de Ramilies, 
344. Lettre qu^il écrit à 
M. de Vendôme, 350. 
Lettres qu'il fait écrire 
par ce Pïrince pour par- 
venir à la parx , 354* 
Elles font fans effet, 3 574 

M 

MAFFEi , ( Le Marquî» 
de ) eft fait prifonnierà 
la bataille deRamilies, 

Mmintenon ^ ( Madame de) 
Tes qualités & fes dé- 
fauts , 335 
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J^Ijrk'Annc de Nçuboiirg, 
Reine Douairière d'Ef- 
pagne , fait éclater fa 
joie quand çn proclawe 
l'Archiduc à Tolède , 

403. Elle lui écrit une 
lettre pour le félUiier, 

404. Elle reçoit unç lei- 
tre du Roi qui l'oblige de 
fortir d'Efpagne, 406 

f^aric-Louife de Savoir, 
Reine d'Efpagne » agit 
vivement pour le rap- 

£el de la Princefl)? des 
^rfms, 55. Joie qu'elle 
fait éclater au retour de 
cette Princeffe, 59. Elle 
fift chargée du Gouver- 
nement en Tabfence du 
Roi, 370. Elle fe retire 
à Burgos quand le Mo- 
narque fort de Madrid » 
393. Elle le -rejoint, & 
rentre avec lui dans la 
capitale^ 422 

^arlborough , (Le Duc de) 
commande les Alliés fur 
la Mofelle , 149. Ses 
opérations font retar- 
dées par la {enteur du 
Prince de Bade, 154.11 
ne peut attirer M. de 
Villars à une bataille , 
156. Lettre qu'il lui écrit 
jcn fe retirant, 158. Il 
marche vers la Flandre, 
?5P. Il prpjpttç d>U.aT 
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quer les ligues du Bra- 
ban, 188. Son projet 
ed approuvé , malgré 
roppofition de 51an« 
genbourg , 189. Rufe 
dont il fe fert pour écar- 
ter les François , 1 9 1 . Il 
fe rend aifémfnt maî- 
tre des lignes, 193. Q 
s'empare de Dieft •& 
d'Arfchot , 999. Bruits 
défayantageux contre ce 
Général , aoo. Il tente 
le paflage'de la Dyl^ 

four attaquer l'armée 
rançoife , %oi. Ses 
troupes font repouiTées ; 
il éprouve de nouvelle? 
cont radiai ons ^ 203. Il 
traverfe la Dyle , 204. 
Les Députés Hollandois 
s'oppofent à fes projets , 
2o6. Il obtient fati£acr- 
tion des Etats - Gén^- 
jaujr , 2©8. Il s'empare 
de Lœve , 209. Il met 
Ton armée en quartier 
d'hiver, 211. Il fait un 
voyage en Allemagne 
& repaffe en Angleter- 
re 9 oii il éprouve de 
nouveaux chagrins, 212^ 
Jl repaffe en Flandre , ôc 
commande avec unpouf 
voir abfolu , 329. Se& 
difpoûtions pour la ba- 
taille de lUmilU^s , 3)^ 
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11 remporte une viaoïre 
complctte , 338. Dan- 
ger qu*il court à cette 
bataille, 340. Avantage 

' au'il en retire, 341. il 

- s empare de Bruxelles , 
cle Gand 5c de plufieurs 
autres villes , 342. Il Ce 
rend maître d* Anvers , 
543. U s'empare d'Of- 
tende, ^46. Ilafliéee& 
prend Nlenin, 348. Let- 
tre qu'il reçoit de l'Elec- 
teur de Bavière, 353. 
Sa réponfe, 356 

Marfin ; (Le Maréchal de) 
commande une armée 
fur le Rhin, 148. Force 
de cette armée, 160. 

• Elle eft jointe i celle 
de M. de Villars, 161. 
Il commande en Italie 
fous M. le Duc d'Or- 
léans ^ & e(l chargé des 
ordres fecrets , 260, 
Il s'oppofe aux defleins 
de ce Prince , 6c lui 
communique Tes ordres , 

' apo. Il eft bleffé mortel- 
lement à la bataille de 
Turin, 303 

Maximilien , Eleâeur de 
Bavière , commande en 
Flandre avec M. de Vil- 
leroi , 148. Force de 
leur armée , 183. U en- 
tre dans Liège ^ 185. Il 
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abandonne cette vi!le,5! 
fe retire dans les lignes 
du Brabànt., 186. Il 
s'avance trop tard pour 
les défendre, 193. Sa 
cavalerie eft mifeen dé- 
route; Il eft forcé de les 
abandonner, 195. Il fait 
une belle retraite, 197. 
U repoufle les ennemis 
au paflage delà Dyltf, 
203. U reprend Dieft & 
Halen, 211. L'Empe- 
reur s'empare de ion 
Eleâorat, & fait arrêter 
{es enfants , 220. Ses 
Sujets fe foulèvent con- 
tre l'Empereur, 221. Ils 
font réprimés , 222. U 
perd la bataille, de Ra- 
millies avec M. de Ville- 
roi , J40. Lettre qu'il 
écrit a Milord Marlbo 
rough, 3U 

Médavi , ( Le Comte de) 
fa prudence dans l'exé- 
cution des ordres de M. 
de Vendôme , 236. H 
attire les ennemis en ra/e 
campagne , 313. Il dé- 
fait l'armée du Prince de 
Hefle à Caftiglione , 
3 1 5. U eft fait Chevalier 
du Saint-Efprit , 316. 
La défaite de Turf/i 
^ l'empêche de profiter de 
faviâoir«, .317 
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Mtdina-Celi ( Le Duc de ) 
ilemande à pafler en Ca- 
talogne. Le Roi d'Efpa- 
gne lui en refufe laper- 
iniiTion , m. Il porte 
les plaintes des Grands 
à M. Amelot , 386 

Méjvrada^ (LeMarqnisde) 
eft nommé Secrétaire 
des dépêches , 55. Il 
fait rentrer la ville de 
Madrid fous robéiffance 
du Roi ^ 409 

Mendivilla, (M. de (Of- 
ficier Efpagnol 9 pour- 
fuit les Alliés dans leur 
retraite , 426. Ilreprend 
Orrhuela , 428 

MUlon^ ( M ) Gouverneur 
de Hui , le rend après 
une belle défenfe, 121 

Mirandolc , ( La ) eft prife 

par le Grand - Pxieur y 

II 

Montellano, ( LeDuc de ) 
fon attachement au Roi 
dXfpagne , 54^ 11 agit 
foibleraent en faveur de 
Ja Princeffe des Urfins , 
5 5 . Il eft fait Préfident 
du Confeil de Caftille , 
56. Il fe démet dexette 
place, 62 

JJothe , (Le Comte de la) 
eft obligé d'abandonner 
les lignes du {>ay>s de 

- Waës, . 313 
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Nebot , Colonel Efpa-; 
gnol , paiTe du côté des* 
Révoltés ,136. Il fe 
joint à Baflet ; leurs 
progrès ,137. Il entre 
dans Valence, & y fait 
proclamer rÀrchiduc , 
139 

NoaïlUs (le Duc ^e ) 
joint le Roi d'Efpagne 
devant Barcelone, ^72. 
Il refte fur la frontière 
après la levée du fiège, 

NoyelUs ( lé Comte de ) 
confer.ve la ville de Trê- 
ves pat fon aôivîté ^ 
150. Il agit fous Marl- 
borough dans l'attaque 
des Jignes du Brabant, 
191. Il s'empare d'un 
dès principaux poftcs. 
Il fe tend oiaître de San- 
Uliet, %ii 

O 

Or RI ( M. ) reforme plu- 
fievrs abus eiiEfpagne^ 

Péri, ( M.de) Officier 
François, enueprendide 
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défendre Haguenau , 
173. Il réuflit à s'échap- 
per avec la garnifon , 
176 
§^.€ieriorougk ( Le Comte 
de ) commande les trou- 
pes Angloifes qu'on en- 
voie en Fortagal , 73. 
Il commande les troupes 
Je débarquement qui 
accompagnent rArchi- 
duc en Catalogne , 97* 
Il eft d'avîs de ne pas 
entreprendre le fiège de 
-Barcelone , 102. Forcé 
jd'y confetttif , il veut 
qu'on en pouffe vive- 
ment les opérations , 
io8. Il fe rend makre 
du fort de Montjoui , 
^119. Il pouffe vivement 
fc fiège ,121. Il entre 
. dans Barcelone , ift4. 
Il fauve la vie au Vice- 
«•oi , I ^5 . Manifefte qu'il 
€ait publier ,145. Il bat 
la campagne avec un 
corps de troupes pen- 
dant que le Roi d'Ef- 
pagne affiège Barcelone, 
374. Il harcèle les trou- 
l>es du Roi , 379. H 
preffe inutilement l'Ar- 
chiduc de fe rendre à 
Madrid , 402. Il le re- 
joint à Guadalaxara , 
413. Il quitte avec joie 
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Parmée de ce Pnnccî 

41$ 

Philippe V9 Roi d'Efpagne, 

(upprime une compa- 

Îtiie de ies Gardes, 57^ 
oie -qu'il marque au 
retour de ia Prînccffe 
4es ynTins., 59. 11 n'a 
que peu djé troupes à 
oppofer aux ennemis, 
64. Précautions quil 
prend pour la défenfe 
de fes Etats , 6^ . Sa pru- 
dence après la décou- 
verte d'une confpiration, 
^3. Il ferme un régiment 
de Napolitains , 84. Il 
.demande du fecours à 
Louis XIV ^ 131. Plu- 
fieurs de ks provinces 
fe révoltent , 141. Il Te 
met à la tête de fes ar- 
mées, 371. li Te rend 
devant Barcelone , 372. 
Il fait le iièee de cette 
ville, 373. ïl prend le 
fort de Moni;joui , 377* 
Il eft obligé de lever le 
fiège, 384. Il retourne 
à Madrid , 3^7. Il joint 
le Maréchal de Berwick, 
393. Il publie un mani- 
tefte , 404. Il eft pro- 
clamé de nouveau à 
Tolède, 405. Il écntà 
la Reine doudrière pour 
la Êûre fortir du Royaa' 
met 
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tne , 406. 11 diffimule 
la défe6lion du Cardinal 
Porto- Carrero, 407. Il 
fuit de près l'armée de 
l'Archiduc, 419. Il te- 
tourne à Madrid, 421. 
Joie des habitants à Ton 
arrivée , 422. Sévérité 
déplacée du Miniftère , 

Philippe , Duc d'Orléans , 
efl chargé du comman- 
dement de l'armée d'Ita- 
lie, 259. On lui donne 
M. de Marfm pour fé- 
cond , 260. 11 trouve 
l'armée dans le décou- 
ragement , 26 1 . Il évite 
de Bvrer bataille, 262. 
Il fe rend devant Turin , 
0.66. Il eft mécontent 
de la façon dont on a 
commencé le fiège, 283. 
Il veut aller au-devant 
des ennemis , 288. Il efl 
contredit par M. de 
Marfm qui lui commu- 
nique (es ordres , 290. 
Il eft forcé de fe tenir 
fur la défenfive , 292. 
Il manque d'autorité 
dans l'armée , 2^5. Il 
reçoit deux bleflures à 
la bataille de Turin , 
303. Son chagrin d'à voir 
été obligé de déférer à 
M. de Marfm , 309. On 
Tom. IV. 
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cantonne les troupes 

après leur déroute , ibid. 

Il revient;^ à Verfailles ) 

324 

Philippe , ( le Marquis de 
Saint-) paiTage de cet 
Auteur critiqué, 143 

Pierre II, Roi de Portugal. 
Diverfité de fentiments 
entre (es Généraux , 69. 
Il tombe dans un état 
de langueur, 70. Il eft 
mécontent des Alliés, 
71. Il tient un grand- 
confeil à Lisbone , 74. 
Tous les avis font par- 
^3g^s » 75» Il approuve 
celui de l'Amirauté, 78. 
Il ordonne de faire le 
fiège de Badajox , ^7. 
Sa mort , 44^ 

Pologne { la Reine de ) 
mère de i'Ele£lrice de 
Bavière , vit dans la 
retraite à Rome, 214. 
Sa fille veut l'attirer en 
Bavière, 215. On ar- 
rête Ion Courier, 216.' 
L'Elcârice la joint à 
Padoue, 217. Elle re- 
tourne à Rome, 218 

Pompone ( l'Abbé de ) 
eft envoyé à Rome par 
Louis XlV , 227. Il ne 
peut réuftîr dans fa né- 
gociation , 230 

Popoli ( le Duc de ) eft 
Y 
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tait Capitaine des Gar- 
des du Roi d^Efpagne , 

PortO'Carrero: [ le Cardi- 
nal ] il quitte la Cour , 
& fe retire à Tolède , 
56. Il fe reconcilie avec 
la Reine douairière , 
401. Il fait chanter le 
Te Deum pour T Archi- 
duc, 403. Il rentre dans 
le devoir , & prête de 
l'argent au Roi , 407 
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eft fait Préfident du Con* 
feil de Cadille , & créé 
Comte de Gramedo, 

s " 

Salas AR , (Dom Jofeph) 
eft à la tête des Roya- 
lîftes dans le Royaume 
de Valence, 135 

Sckut, Général Hollani- 
dois , s'empare du pofle 
de Neer-Eipen dans les 



Ragotski ; [ Le Prin- 
ce ] Tes deiûandes à 
l'Empereur, 230. Elles 
font rejettées , 231 

Ramillies , [ Bataille de ] 
perdue par les Fran- 
çois, 332. Commence- 
ment de la bataille , 
335. Perte que les Fran- 
çois firent dans cette 
journée, 338 

Repi9;t , [ Le Marquis du ] 
s'empare de Hombourg, , 
164 

Reventlau , Général Alle- 
lemand, n'exécute qu'en 
partie les ordres du Prin- 
ce Eugène, 238. Il eft 
obligé de reculer ,239. 
Il reçoit un échec, 241 

Ronquilloy(Lei Marquis dej 



lignes du Brabant , 193 
Seffa,\Le Duc de] eft 
fait Capitaine des Gar- 
des du Roi d'Efpagne, 

Shavel^ Amiral Angloîs , 
conduit du fecours à 
P Archiduc, 73. Il com- 
mande fur la flotte qui 
tranfporte ce Prince, 
97 

Slangenhourf , Général 
HoUandois , s'oppofe 
aux projets du Duc de 
Marfborough , 188. Si 
}aloufie contre le Mi- 
îord, 207. Les Etats^é- 
néraux lulotent le com- 
mandement , 209 

Spaas , [ Le Baron de] 
Hollandois , s'empare 
des lienes de W^aës , & 
eft obligé de les aban- 
donner, %\] 
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iterctaes de Tilli , [ Le 
Prince] eft fait Capi- 
taine des Gardes du Roi 
d*Efpagne, 58.1iremet 
à la tête des troupes 
Royales en Aragon , 1 34 



Tesse , [Le Maréchal de] 
commande en Eftrama- 
dure , 6^. 11 joint le 
marquis de Bai « 71. 
FoibiefTe de Ion armée. 
Sagefle de fa conduite , 
87. Il fait entrer du fe- 
cours dans Badajox , oo. 
Il y marche en perlon- 
ne , 92» Il commande 
en Aragon, 368. Il af- 
fièze Barcelone fous les 
ordres de Philippe V, 
373. Il agit avec trop 
de circonlpeôion , J77. 
Raifons qui Tempêchent 
de donner Taflaut ïJ8i. 
L'arrivée de la flotte 
Angloife Toblige de le- 
ver le fiège, 384. Il re- 
vient dans le Rouflillon, 

Thaun , ( Le Comte de ) 

eft chargé par le Duc de 

Savoie de la défenfe de 

Turin , 273 

Therè/e-Cunegonde , Elec- 

• trice de Bavière , veut 
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joindre TEleâeur à Bru- 
xelles , 214. Il lui en re- 
fufe la permiflîon 3215* 
Elle joint fa mère à Pa- 
doue ,217. On lui rc- 
fufe l'entrée à fon retour 
en Bavière ,218. Elle 
e(l dépouillée de la Ré- 
gence, 219 

Thoi 3 [ Le Marquis de ] 
commande un corps de 
troupes fur les frontières 
de Portugal , .71 

Thungen , Général Hol- 
landois , ed chargé de la 
garde des lignes de Wcif- 
lembourg , i6i» U fe 
retire à Lauterbourg , 
162.Il marche à Stolhof- 
fen » 167. Il faitlefiège 
d*Haguenau , I7<* H 
s'en empare , & laîfle 
échapper la gamifon , 
176 

Toratba , [Le Marquis de] 
fe retire honteufement 
de rOglio , 21. Il eft 
fait prilonnier avec fa 
troupe , 22. Il com- 
niandç l'aile droite 4 
Caftiglione , 313 

Touloufi^ [ Le Comte de J 
eft chargé de la défenfe 
des côtes de la Médi- 
terranée, 102. Il inveft 
tit Barcelone par mer, 
373. Il eft obliçé de fe 
V ij 
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retirer à Tapproche de 

la flotte des ennemis ^ 

382 

Turin-, préparatifs prodi- 
gieux pour le fiège de 
cette ville , 270. Sadef- 
cription, 271. La place 
cft inveûie, 274. Ou- 
verture de la tranchée , 
275. Feu terrible des 
deux côtés , 279» Ar- 
deur des habitans pour 
leur «Souverain , 280. 
On brûle les morts 
pour éviter Tinfeûion , 
286. L*armée Françoife 
manque de vivre ,291. 
La ville parolt réduite à 
rextrêmité , 292. Les 
ennemis attaquent les 
François dans leurs re- 
tranchements 9 299. Les 
Alliés remportent la 
vi6toîre , 303. Les Fran- 
çois font une nouvelle 
faute , 307. Perte des 
deux côtés » 308 



VALZNCt. Révolte dans 
ce Royaume, 1^7. Les 
rebelles renverfent les 
portes de la capitale, 
^39. Prefque tout le 
Royaume fe déclare 
pour TArchiduc » 140 
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Ubilla, (Dom Antonio^ 

ed nommé Marquis de 

• Ribas> 54. On lui ôte 

la place de Secrétaire 

des dépêches , 55 

VelafcOj (Dom François) 
fon attachement au Roi , 
105. Il fait renouveller 
le ferment de fidélité 
aux Barcelonofs , 107. 
Il fait pendre le Majof 
de Montjoai ^ 1 16. Il eft 
forcé de capituler « i2j. ^ 
Fureur du peuple contre 
lui , 124. il eft embar- 
qué , I2j 

Vcnd&me, (LeDucde)Il 
fe rend à Milan, 13. Il 
fuit le Prince Eugène du 
côté de Sala ^ 14. U re- 
tourne en Piémont, if. 
Il repafTe en Lombardie , 
23. 11 traverfe les def- 
feins.du Prince Eugène> 
24. Il s'attache à lui em- 

{>êcher le pafTaee de 
'Adda« 25. II écoute 
les confeils d'un traître, 
30. Il marche à CaiTano, 
32. Ses difpofîtions pour 
k bataille^ 34. Son che- 
val e(l tué fous lui , & 
il court le plus grand 
danger , 39. oa préfence 
d'efprit dans le combat, 
41 . il gagne la bataille «. 
42« U vrille fnr tous les 
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mouvements du Prince 
Eugè ne , 46. Il revient à 
Ver/ailles , ^ r. Ses pro- 
jets pour le fiège de Tu- 
rin , 236. Il feint d'être 
mécontent de M. de 
Médavi , 137. Il fur- 
prend les ennemis à Cal- 
cinato , 239. Il les force 
danscepofle, 241. Suite 
de Tes fuccès , 245. Cri- 
tique de fa conduite par 
M. de Folard , 246. Or- 
dres qui l'obligent à la 
tenir , 25 1, On le retire 
d'Italie , 261. Il eft nom- 
mé pour commander en 
Flandre y 349. Lettre 
que iui écrit Louis XIV, 
3 f o. Il fe met à la tête 
des troupes, 351 

Vendôme , (M. de) Grand- 
Prieur , attaque les en- 
nemis & les met en dé- 
route près de la Miran- 
dole , 10. Son frère le 
joint, & lui laiffe en- 
fuite le commandement 
de' l'armée, 15. Il dé- 
fend le pofte de la Bou- 
line, 17. Défaut eflen- 
tiel dans ce Général , 
19. Il laifTe gagner une 
marche au Prmce Eu- 
gène , 20. Il eft joint par 
Ion frère , 2 3 . Il lui obéit 
avec répugnance , 30. 
Il commet une faute , 
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importante , 41. Il fe 
brouille avec fon frère ,. 
& quitte le fervice , 46 
Vénitiens , propofent AU 
Pape de former une li- 

fue , 224. Ils refufent 
^en faire une avec les 
Alieniands , qu'ils fa- 
vorifent en fecret , 248 
ViSior-Amedée , Duc de 
Savoie : lettre qu'il écrit 
à la Reine Anne après la 
bataille de Caflano , 44* 
Madame la Ducheffe de 
Bourgogne empêche fa 
ruine totale , 236 , 254. 
Il efl joint par M. le 
Duc d'Orléans , 267. 
Ses précautions pour la 
défenfè de Turin ,271» 
Il efl inflruit de toutes 
les difpofltions des Fran- 
çois, 272. 11 fait fortir 
fa famille de Turin , 
276. Il en fort lui- 
même , 277, U y fait 
entrer de la poudre,287. 
Il gagne la bataille de 
Turin avec le Prince 
Eugène; 307. Il rentre 
dans prefque toutes fes 
places, 310. Il s'empare 
de Pizzighitone ^ 32 !• 
Il prend Cafal. Suite de 
fes fuccès, 324V 

Vdladarias , ( Le Marquis 
de( eft chargé de la 
garde des côtes de l'Anr, 
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daloufie, 65 

yîliagarciay Viceroi de Va- 
lence. Son éloge, ici 
l^jr^,(Le Maréchal de) 
commande une armée 
fur la Mofelle, 148. Il 
eft créé Duc , 149. Les 
pluies arrêtent Tes opé- 
rations 9 T f 1. Il évite de 
combattre» 156. Mari • 
borough fe juitifîe de ne 
ravoir pas attaqué , 1 58. 
Il s*empare de Trêves 
& de darbourK, 159» 
U joint M. deMarfm, 
160. Force de Tarmée 
réunie , 1 5x. Il s*empare 
des lignes de Weiuem- 
bourg , ï6i. Il paiTe le 
Rhin 9 1670 II revient 
iBitchvillers, 170. Ré- 
ponfe qu'il fait à Louis 
XIV, 179. Pourquoi il 
ne commande pas en 
Flandre, 3p. Il fait la 
campagne uir le Rhin , 
357. Il fe rend maître 
des lignes de la Mouter , 
3^8. Il s'empare d'Ha- 
guenau & ae Drufen- 
ncim, 359« On afFoiblit 
fon armée , ^61. Il s'em- 
pare de l'ifle du Mar- 
quifat , ^6^ 

Filiaiçor ; (le Marqui? de ) 
fa jalouue fait perdre la 
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Sardaigne au Roi d'Ef' 
pagne , 58 

Vdlegas : fa belle défenfe 
dans Badaiox , 89 

VUUroi (le Maréchal de) 
commande en Flandre 
avec TEleâeur de Ba- 
vière j 148. Son activité 
pour la défenfe des 11- 

fnes , 19Ô. Ses qualités 
£ fes défauts ,330. Ses 
dirpofitions à Ramillies, 
332. U difpbfe mal fei 
troupes, 333. Son ar- 
mée eft mile en déroute, 
338. Il fe retire à Bru- 
" xelles , & aVt obligé 
d'en fortir, 343 

Vifeonti , Général des Al- 
liés , Eût prifonnier le 
Marquis de Toralba 
avec fes troupes , 21 

l/.râns ; ( la Prin celle des ) 
la Reine demande vive- 
ment fon retour en Ef- 
oagne, S5- Elle gagne 
Madame de Mamtenon, 
qui la fait rappeller, 50. 
oa haine (ècrece contre 
M. Amelot , 367 

jyirtemberg (le Prince de) 
attaque le poAe de la 
Bouline, 16. Faute qu'il 
fait dans cette attaque , 
17- Il eft obligé d'y re- 
noncer , 18 
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F âge i6 , ligne 23 , pofta , lifei porta. 
Page i8 , ligne 5 , tâché 9 Ufei achevé. 
Page 19 , ligne 13 , les pou voient, life^ 

le pouvoit. 
Page 105 , %/2^ 9 , d*oranges , life:(^ 

d'orangers. 
Page 147, //^tf 3 , IVmée , ///5j; Içs 

armées. 
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